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Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
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contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.
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+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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CENSURES

CONCLUSIONS

DE LA

FACULTE' DE THEOLQGIE

DE PARIS.

.TOUCHANT L A SOUVERAINETE' D E S R O I S j

,la fidelité que leur doivent leurs Sujets , la ſûreté de leurs

‘ ' Perſonnes, 6c la; tranquillité dc l'Etat.

  

A PARIH

Chez 'JEAN-BAPTISTE DELESPINE , Imprimeur

Librairc Ordinaire du Roy, ruë S. Jacques, à S. Paul. I717.
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CATALOGUE

ET

NOTICE DES PIECES

CONTENUES DANS CE RECUEIL.

A Faculté de Théologie de Paris, ayant été calomniéc

_, dans des Ecrits publics, 8c accuſée d’avoir \manqué ä

r _ſégjï l'obéiſſance qu'elle devoir à ſes Rois ( accuſation qui

a été renouvellée depuis peu , par YAUteUr du Memoire

des 2.8. Evéques) s'est crûë obligée de faire connoîrre ätoute la cer

re quels ont toujours été ſes ſentimens de fidélité', de reſpect , 8c

d'attachement pout-la Perſonne ſacrée dc ſes Rois, 6c en même temps

Phorreur qu'elle a eu en tout temps , non ſeulement de ceux qui ont

  

~attenté à la vie des Rois, mais encore d-Îs Auteurs qui les ont induitsä

ce crime détestable par leurs pernicieuſes Doctrincgäc les précautions

qu'elle a priſes , pour empêcher queces maximes ne Fétabliſſent dans

le Royaume: c'est ce que fait voir invinciblement ce Recü-:il qu'el

le donne au public *pour confondre la calomnie , ſuivant qu'il a été

ordonné_ par la Concluſion du premier Février 1717. portée nou

ſeulement à la pluralité, mais encore avec l'unanimité des ſuffrañ

ges de 12.0. Docteurs qui aſſxstoîent ä l'Aſſemblée'.
Premiere Piece , page 3. î

On a mis en tête la Concluſion cy-drffils énoncée du r. Février

171-'. par laquelle la Faculté déclare qu’elle ne reconnaît point 8c n’a.

jamais reconnu pour ſiens les prércndus Decrets publiez ſous ſon

nom pendant les Regnes dH-enry III. 8c d'Henry IV. Elle a en

ſuite ordonné que l'on ſerait imprimer cn Latin 8L en François un

Recueil de toutes les Çenſures, Concluſions , 6L Déclarations qtfEl.

i,



.lc a fait 8e xdonné: _en differens temps , concernant l'autorité Souve
~ nninſicffldesîkoiÿs , 8è la conſervation inviolable de leur Perſonne 8c -

de IPEtat-,ôc qu'on mit à la tête une Préface compoſée du diſcours
Sienſſf Ravècbetfiors Syndic, prononcé ce vjour-là dans l'Aſſem

bléeſfflſſſſſſ~ (ct

ſi‘ Ceffſiſiceſſdiſcours du Sieur Ravechet qui précede la Concluſion

de ,laF-aculté; ce' Syndic également recommandable par ſa ieté,
parîſon érudition , 8L par ſon zele pour les intcrests de l’Egli e, de

l'Etat ,ëôc de ſon Corps, dont la memoire ſera toûjours précieuſe

Z la Faculté, ce Syndic , dis- je , rcſuta dans ce diſcours avec force

&avec éloqucnceraccularion calomnicuſe intentée par un Anony
me contre la Faculté , 8c établit en même-temps desv principes ſoli

des ſur la Souveraineté des Rois :la maniere vive dont il a parlé, les

autorirez 8c les Faits qu'il a alleguez 'doivent couvrir de honte les

calomniareurs , 8c montrent , ſans qu'il puiſſe y avoir de relplique,

e lesDecrets que l'on ſuppoſe avoir été faits par .la aculté

Ê: Théologie de Paris , ſous les Regnes d'Henry Ill. 6L d'Hen

ry IV. contre les Droits de ces Princes , 6c préjudiciables à

l'autorité' Royale, ſont faux 6c ſuppoſez , que la Faculté ne les aja

mais reconnuspour ſiens , 8c qu’elle a perpetncllement_ ſoûtenu la

Doctrine contraire , prête encore à la condamner en toutes occa

ſions , comme elle l'a proteste dans le troiſième article de~ la Con

cluſion cy-deſſus , conçû en ces termes : Elle aprotçffle' q/\Elle rfujd

:haïr embraſſé' ó- q/Ielle rfemóraſſêru jamais' l'erreur &Waste exprime?

dun: ce: Deere” , contraire: diſh Doctrine ,- que/le regarde au contraire

~ cette erreur comme très-perverſe é' très-pernicieuſê, é' ql/el/e ;Nappa/era

— tmíjaur: d- zrêrñfiarzemeut , comme elle u fait juſqrfic] , à ceux qui 'verb

droteut la ſàríteuir ou lu renouveller de quelque maniere que ce ait.

On a mis ä la fin de cette Concluſion des Extraits de l' istoire

de Mr de Thou, du Livre de Barclai, de 'Guillaume Soſſus Auteur

dela vie d'Henry III. 8c du Plaidoyer de Mr Arnaud,qui confirment
ce ſſque le Syndic avoit dit &c prouvé, ſur la ſauf-ſeré des Decrets pu_

'bliez ſous le nom de la Faculté de Theologie de Paris, contre les

'Rois Henry III. 8c Henry IV. ſi

‘ La" ſeconde Piece , est un Extrait du Procêsñverbal Fait 1’an 1408.
ſipar l'Univerſité; 8c par la Faculté de Theologie de Pnris,contrela

' 'Bulle duPapeBeië-oist XIILſiqui fait voir qu'en ce temps-là l'Univerſité

&L la Faculté de Thcologie de Paris , ſoûtenoient vivement la Sou

'verainctc des Rois , contre les entrepriſes que les Papes auroient
“ſi'pû'faire conti-feux, ſoit par excomlnunication , ſoit par Sentences

_ Les Pieces ſuivantes qui concernent toutes Faffaire de Jean Petit

' font voir avec quel zele l'Univerſité 8e la Faculte de Theolpgie \ja

"tlè dépoſition.
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ris", ſe ſontemployées pour 'ſoûtenîir l'indépendance 'des' Rois: 8c

pourvoir ä la ſureté de leurs Perſonnes : Elles n'ont tien oubliépour

lafaire decider dans' le Concile de Constance , &c ſi elles, là-'onc pas

obtenu tout ce qu'elles demandoient , elles ont du moins fait décider

une propoſition qui ſert de fondement àla ſureté 6c à la conſe. vation

dc la Perſonne des Rois.

‘ Nous n'entrerons point dans le détail de tout ce qui s'est fait alors

,par l'Univerſité , 8c par la Faculté de Theologie de Paris ſur .ce ſujet;

les Pieces que nous avons tapportéesſauſquelles on erzpouïroit joindre

beaucoup d'autres ,ſont voir juſqu'où' elle a porté on ~zele , pour le

bien public,qui conſiste principalement dans la ſujetion due aux

Rois , &dans la fidélité i-nviolable qu'il faut leur garder.- y ._

Maſoncal, quoyque Premier Preſident du Parlementde Toulouſe,
8c en cette qualite obligé .de défendre lasouveraiſinèté des Rois',

Faviſa d'avancer que le Pape pouvoir les dépoſer , en cas qu'ils abuæ

*faſſent de leur autorité contre la Religion; auſſi-tôt la‘Façulté Cenfilra

ſſa propoſition, 8L quelque credit qu'il pût avoir par le grand Reſea

'rendaire du Royaume ſon Parent,, il ne fût pas poſſible de ?arreté-Ç
vbquer 'cette condamnation :un Ieſuite s'étant voulu ſervir ctde l'an_

ëèotlté' de Maſencahpour ſoûtenir cette détestable doctrlineſczontre

le ~Plaidoyé de Mr Scrvin Avocat General , on luy répondit la

.Propoſition de Maſencal avoit été condamnée par la Eacultédb

.Theologie dev Paris , c'est ce qu'on peut voir dans les pages”. ?L 5c

ſi"7'3'. de *ce Recüeil. ' ‘ - j -t‘-. ~ 'Le 'reproche qu'on fait à laFaculté de Tbeologie de Paris, de s'être

déclarée contre Henry IV. est abſolument détruit 'par les Actesfaits

en 1594. rapportez depuis la page 73. juſqu'à la page So. quifont Voir

que les Docteurs , .dès qu'ils ont eû laliberté, ont reconnu leur vérid

table 8L légitime Souverain , malgré les Cenſhres &èxeotnrnunica-ñ

vtions de la Cour deROme,.On voit lalc cœur François qiſavoient tous

les bons Docteurs de* cette Faculté; 5c que ce qui pouvoir s'être paſſé

.dans des temps de troubles , par la faction de certaines gens, n'ét0it

,point l'avis du Corps ,. mais ſeulement celuy de quelques Docteurs

entraîne: par un eſprit de ſediti-on, 8c qui avoient pris desLeçons

.dans d'autres Ecoles que dans celles dela Faculté. ~ '

La crainte qiſeût alors la Faculté que l'on ifabuſät des prétcndus

_Decrcts , quoyque Faux , publiez ſous ſon nom , contre Henry Ill. 8c

contre Henry IV. luy ſit renouveller le Dectet du Concile de

Constance , 8c ce qu'elle avoit ſait en ce tempælà avec de nouvelles

défenſes contre les ennemis de la ſouveraineté des Rois. Elle témoi

.gna en 1595. l'horreur qu'elle avoit de Fafflffinar d'Henry III.

6L en i610. celle qu'elle avoit de celny-v d'Henry I V, &c ces

aconcltytfioxïstxftucm faites pattous- les-Docteurs d'une' voix 'unanix

a 1;



me U! ÿëfitfiiäirîleſis* 'Actes 'depuis la page 81; juſqu'a la page 86;

"ïMäl-iàüæ Jeliíite ,Robert Bellarmin Ieſuite depuis Cardinal, l'Au

edurïdelaíré onfie à l’Anticoton, Martin -Becan Jeſuite, François Sua-ſ

iïezíaulli 'Id uite ayant renouvellé dans leurs écrits les maximes 'per-ni

cieuſes des Auteurs de leur' Societé , la Faculté les condamna auſſi".

tôt , 8c témoigna même tant de zele 6c dempreſiement pour cette
condamnation' , qu'elle reſista avec reſpect aux ordres de la Cour; ſſ

. 'viſon -connut bien au Parlement de quelle importance il étoit de

ne pas ſouffrir que cette Doctrine flic enſeignée dans le Royaume ,ac

cdmme une Compagnie étoit ſoupçonnée d’y être attachée ,le Parle

ment Fobligea de donner une declaration ſolemnelle qu'El/e ſêoorz-ñv

formeroir-à la Doctrine de [Eco/e de Sorbonne n; oc qui concerne la To”

ſêtæmíotf dei Ia Perſonne ſhtríc de: Roi.: , manutention de [cor autoriſe'

Bld-die”, ÜËL-'íbeflezydt l'Egliſe Gallica”. Preuve certaine que leParléÆ

mène 'neüôutóitffl point de la ſaine Doctrine de la Faculté , 6L' que 'ceux'

donc elle exigeait alors cette déclaration , étoient ſinon 'convaincus ,~

a auimoin-sïſuſpects d'en tenir une mauvaiſe. Cette Declaration œ l’A‘rſi

réſidu 2.2.. Fevrier 1612.. ſont à la page IOO. ' ' - î…

Oll-"Effiiyíerſité neîſe' contenta 'pas dc faire des Actes particuliers edith”

IÊQÆUIDBÊÎÎBË 'contraire a la Souveraineté &à la ſureté des Roisfiëlle

,du "fit une ~p~u5~lique~ declaration aux Etats de 1614. au ſquels elle pre

ſrÿâtdäin cahier pour la faire condamnenvoyez les pages Ioo. &i013

“LI-"Ëln i615.- parurent deux Livres ſeditieux 8L contre l’autorité'des‘

Rois , l'un intitulé, Admooition zi Loäi: X111. La] de Frama fa( Vaud-c)
Hflïrïèiftâſtflíqoex , tous deux compoſez parîdes I-eſuites z le premier

phfflean 'PI-leureux ,le ſecond par Jacques Keller Jeſuite , -la Faculté

:tint dei-Aſſemblées extraordinaires , 8c en fit une Cenſure ſolem

nelle '-que~l’on trouvera ala page roz. 6c ſuivantes. ~

~'- ?Le Livre 'd'Antoine Santarel Ieſuite réveilla de nouveau -le zele*

di: la' Faculté de Theologie de Paris , contre les impies &vdétestàbles

iñaximes dcsînurëms Ultramontains : on peut voir la' Cenſurequ’elle

fitî- du Livre 8c des ropoſitions de cet Auteur, qui ſoûtenoit que le

Pape pouvoir dépo er l'es Rois , 8c qui rcndoitfautorité Royale ſoíi-'ñ

ibiſeälai Iurifdiction Eccleſiastique , ces Cenſures ſont à la pag. 110.*

I-'Uniiíerſité approuva ce qui avoit été fait par laFacultédeTheologie',

Rofiflîctû devoir 'joindre ſon Decret àceluy de la Faculté. Toutes

?ſes autres Univerſitcz deFrance adoprerent par leurs ſuffrages la

Cenſure de l'Univerſité 8c de la Faculté de Theologie dc Paris. "

'Villa Faculté_ n'a pas ~méme~ épargné lesI-listoires Eccleſiastiques

"dp Baroniusïsç -de -Spondc ,errce qu'elles contiennent de contraire

?â-'la- Souvërainetéädes Rois , comme il paroît paîr- le jugement de

Yïliiiilerfiré rendu le rznMars r6 2.71- rapporré p; 125. '

î-La Couſin-SideSiintärëlſrt-beaocoup dcbruir ;CŒÀRŒŒ ayant trott



s t

FflclnâàlaCour-e maisla œuſiflëflſtxt .les Abs
'.5&WLM , .

relkadu Parlement de Parigcontre Testefort laçcbinç -LÎMHetſiqéz-in

.Eâxrhræquxlä-;Faculté de Theologie , 6.4- prcièznta-f dcnäzfirsqnpflçr [en

Rqflafind'obtenir de S. M. que les Lettres dcflaçbçäparjieſ peu”

elle avoit défendu que l'on procedât ä l'examen de ceçgezaffalrç ?Maſſena

:évoquées ;_ces deux Requestes , donc l’une avoit été déjairnprimée

dans le Recüeil des Pieces qui regardent Faffaire de _Santarçl , 6c Pa…

tre nÎa-;zpit pas encore été publiée , ſont dignesrifètre Jíalles

ſe croçvsnc, Pag- 134- - 3. n.; —- :zz-mici) M un

Le 'Pere Airault Ieſnite Profeſſeur en cas de conſcieneeffldansdlç;

College de Clermont de Paris, ayant avancé desprppoſrtions ſur

Iſhomicidezquiÿautoriſoient l les meurtres _des patpiçuliçrszâedes, Rois,
lèüuiuerſivté qui 'reconnût vque cettezDoctrine- n-’étoi__t\pgç. ,Àrticuliereſſ

WIP-crs: Aicaulc- .mais «id-alle avoiiE...auŒ écéicnſsiguécffi rms (lssñlzivè '

irresdeplufieurs, Jeſuites , entfautres.zdans-czeluy,qui!çzltjirzrzitapkít

Ilrïggupriïſnlſàculi Sociermïæſffid, 8c dans la Bibliotheque des Auteurs

de" la Societécompoſée par le P. Alegambe ,zpreſenta une _Requefig

au Parlement pour la. faire condamner; Faffairç ayant été-Huſh

qué*: au Conſeil du Roy , lcs Jcſuireszdonÿsrspc .unzdsſavçzï-.dc '

lfflDqctrſhp du PſAirault, 8c convinrent qiÿilayoigeu torçñzſicnqpçÿz l

iqtetvint_ l’Arrcst du, Conſeil rapporté page 14.1. ;par-lequel Aéfeqſgç.

ſont faites aux PP. dela-Societâdïgnfeizner de ſemblahleszrnaxfigxm

a; le P, Airault condamne' à demeurer en -Aärrest-cÿlans lqCiel-POP?- rla-'Rcqqæcstc est de i643! &ÏAFËËÃ l 544W” -TZſJ l . 210R

, Dans les Articles dreſſcz par la Faculté en ;Çózrcenx regardem_

.Yaurçrité, Souveraine dcsRoiss lsur .indcixcodapcodœlîobéiïlädafflqiii;

leur _est dûë parleurs Sujets ſont exprimez. entermeç politifsll n7315.- deſſus aucune diviſion entre_ ſeSDoókçur-s: cetteDèclaration @le la_ EM

culté fût confirméepar un Arreſt ſolemnel du Patlcçpeuhägpak; gne

Declaration du_ Royælans laquelle S M. fait l'honneur _à la. é;

dite» ſiQui; DEPUIS soN_ .EIAELLSSËMENT, lil-LH. Azÿëxÿ' :HE-DAM

FERME ÀPPUY DE LA RELicroN Er DE LA .ñSAËPIIËÃ-Dpcïräellÿé

HANSESONROYAUME, TEST' Osñï-&Lfi-Àaïoäiouïsszrëiï; tnoyrsëxou

DE !fortes-En FOUEMEÀNT A PEUX. W193” Yeux-SJ, P! :WPF-Jimi

'L-Ô-z Pzxïura? ,- ccs ,pieces _ſont rap Dxréesl, ?agent-Hé ècrziñaéñ. vl

z . JacquesVernant CatmeAcAm ée Guimeuiuspqplſu-ê : _Çqſrllaunsç

Moya Jeſuite ſous nomgîyant avanqé dans leurs ouvrages de;

Propczſicions par .leſqyellcsjb faiſaient- .enSçnSlrc-.quplc Pape-Peur”

dépoſer les Rois- ê; quqlnurs ;Sujets tif-Envie”. [-1.8- ONLY-Rdc .LUCE

19.3 t\ibuts/z zcccæc-Doctrincfiat auſſi-tôt cenſuré.: c556 _4.>. ..du 11.6.65*: PB!

.la Faculte _de Theologiede Paris..L Le *Pape Alexa), rç-Y-lL-ñzfitzfllgs,

plaintes contre cesdeux Çenſures; _Ge ces ayanclêçé

aidées. QQDPÀSBÇŒHMÔDQËGÔW; iosxzzvrsrqnzmMGS-i; -
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vſui-es dela Faculté : enfin ſur le Bref" que le Pape donna le &Avril

I665. intervint Arrest p.11” lequel ce Bref fut ſupprimé, 8c la Facul.

té exhortée de continuer ſe: Cmſhr” lorſque le: occaſion:st prest-me.

roimt; avec le même 'zele qu'elle a fil! Pa! le pa e. Il fut ordonné par

le même Arrest ,qu'il ſcroit enregistré ès Registres de la Faculté ,

en preſence de Meflieurs Saſintot 8c Brillac Conſeillers de 'la Cour, 6c

de Monſieur de Harlay Subffltut de Monſieur le Procureur General

ſon Pere ,il y abiendïæuttes clauſes dans cet Arrcst', favorables à la

Faculté ,anni-bien que dans l'avis des Gens du Roy , 8c dans !es diſl

cours de Meſſieurs Brillac 8c de Harlay , prononcez dans l'Aſſemblée

dela Faculté que l'on a jugé devoir entrer dans ceRecücil.

, La Faculté de Thcologie a reconnu ſes anciens_ ſentimens dans

la Déclaration du Clergé de France de l'an 1682… S'il y a eû nelque

diffioulté dans ſes Aſſemblées cen'a point été ſur le fonds deqla doc

-rine, &ë cette difficulté eût été facilement levée, ſi l'on eût laiſſé_

opiuer libre-ment les Docteurs aſſemblez, qui ſe ſeroient tous, à

l'exception' d'un petit ónonæbre, réünis pour approuver, 'en ſuivant
leurs- îtiñrlnes ordinaires , 6c après un mûr examen ,la Doctrine con

tenirë' duns la Declaration du Clergé. ~ ſ'

On mtt encore dans ce Recücil la Concluſion de la Faculté \dd

'L2..-O6lob'rc-1'68L.I~cohtr‘e la Theſe du Frere François Malagola Ia-j

eobirïgïïqui dans le titre avoit mis que le Pape Vicairc 'de Die” d'un?)

M_ſouveraine paſſante, tant Jam' l: temporel, que dans -lc ſpirituel;

'aïlaquelle onioignit-,par ordre dela Faculté ,une partie de ſes du:

dicmiesCenſilres 8c Concluſions ſur ce ſujet. * ' '

ë' Quoyque l'Acte'des 60. Docteurs conſultez ſur le ſerment de ſi;

dclité 'que l'on obligeoit les Catholiques de prêter aux Rois enAn

gletcrre ne ſoit point un Acte de Faculté en Corps, néanmoins

le mérite &le nombre de ceux qui l'ont ſigné , ont fait croire avec -

ſujet, qu'il étoit àpropos dele rapporter , BL que c'étoit un témoi

gnage reſpectable des ſentimens des principaux membres de cette

celebre Compagnie. ï " _ -

Le Pere !ouvenci Jeſuite ayant 'avancé , dans la continuation de
l'Histoire de ſaiSocieté ;des faits faux ſur ce qui sëéroit aſſé au_

Parlement contre Jean Chastcl ,qui avoit attenté 'a la vie ' enry

1V'. 8c ayant même Can-émiſe IleanGuignard Ieſuite, qui luy avoit

înſpîré cette maxime , pluſieurs Docteurs dela Faculté en portcrent

ieursîplaintes à~McſſicursÎes Gensdu Roy_,'{ï!r 'leſquelles ils firent'

lifrequiſition ' téléi dans-“FA-rrcff , ~rapporté_p. i788; _

'P Enfin l'on v onnedes Articles nouvellement dreſſez 8c approuvez'
jÿactrla ?Faculté-le Theologie de Paris , pour 'maintenir \on ancienne

Doctrine Turïiïa Riüveíaine, autorité" des .Rois , leur ſilreté , &leur

conſervatiiófi 'z'-akiêtez~d’ün~ conilërzeemenrvunanimede 12.8 .Docteurs
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.dans l'Aſſemblée du ty. Iuillct de laîptcſcnte' annéexrgrzsœ .com

firmez dans celle du LAoust euſuivant. …z ‘ > . . ,. .. - —

, Les Pieces contenues. dans ceRccüeihprouvent, . -…!-, . -z
' Li Que la Faculté de Thcologie dc Paris , a toûjours ſidûtcnu la

ſouveraineté 8c Yindcpendance des Rois. l .

2.. Qu’elle s'est oppoſée en toutes occaſions ‘a la Doctrineconrraire,

8c qſſelleacenſuré les Ouvrages 6c les Ecrits qui y dérogeoient.

z. Que les Decrets donnez ſous les régnes &Henry 111.6; d'Henry

IV. ſous ſon nom , ſont nuls 8c ſuppoſez, &qu'elle l'es avtoûiours

.deſaprouvem ï '

4. (Lac c'est une calomnie inſigne de luy imputer des ſentimcn

contraires au reſpect &a Fobéïflance dûe aux Rois. ' _ l ~

5. Ce Recueil-fait connaître qui ſont ceux qui ont avancé 6c ſoû

tenu opniatrément cette Doctrine détestable , les noms des Auteurs

condamnez par les L enſures , 8c par les Concluſions de la F acuité, les

découvrent aſſez, ſans qu'il ſoit beſoin de les nommer. -

ſi; Après cela_ il fait beau voir des Eniſſaites de ces gens,par des Libel

les anonymes , 'reprocher au Facilité de Theologie de Paris les pré'

tendus Decrets contre Henry lll. 8c contrcHenry IV, qui n.’ont été

Fabriquez que par leurs élèves. . , ., .

’ On ſe conſole-toit ſi une accuſation \i témeraire 8c ſicalomnieuſe

n'était avancée contre la Faculté que par des Auteurs anonymes ou

par ſes ennemis: mais que des Evêques ,dont la plupart_ ſont de la

acuité, oublians le ſerment qu’ils ont prêté pluſieurs fois ,tôt

qui tous , par leur Caractere , doivent luy rendre justice, ac reſ

pecter comme ont ſait leurs Predeceſſeurs ſes déciſions, adoptent 8c

copient des invectives faites dans des Libellés anonymes; defi: ce qui

cauſe une vraye douleur aux Docteurs de la Faculté de Theologie

de Paris ,le reſpect qu’i1s ont pour les Evêques ,les empêchent d'en

dire davantage.. 'z

Il s’agit ici de la.plus importante affaire qu'il puiſſe y avoir dans

PEgliſe 6c dans l’Etat , 8c ſ1 jamais la maxime d'un ancien., qu'il est

de Pirater-est de I4 Republique dc connaitre les méchants.- INT BREST R E I PU

BLICÆ COCN osct MALOS, doit avoir lieu, dest principalement dans

le cas teſentpù il ne s'agit pas moins que de la Souveraineté desRois,

dela (iireté a: dc la conſervation de leurs Perſonnes ſacrées, du repos

8c. de la tranquillité de l'Etat. injustement accuſez ,nous avons crû

devoir faire connoître au Public , qui ſont ce; mc/(bdflj, ees enne

d‘. _,z r5…

ï

mis de l'autorité Royale , ces Auteurs 8c fauteurs d'une Doctrine ſſ

meurtriere qui tend a inſ irer, non ſeulement la rebelliou , mais

encore ?attentat a la vie es Rois 6c des Princes..Qu’ils sïmputent

‘a eux-mêmes que nous aïons été obligez de rappeller la memoire de

choſes' que nous aurions ſouhaité être enſevelies dans un_ éternel ou
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bli. Pour nous nôtre conduite ancienne 8c moderne , nos Cen

ſures , nos Concluſions , nos Declarations nous justifient aſſez devant
Diëeu, 8L devant les hommes de Faecu ſation que l'on nous a imputée,

8L Font voir combien nous ſommes , 8L nous avons toujours été bons

Ërviteurs _de nos Rois , attachez à leur Perſonne, 8L zélez pour les

_ toits de la Couronne. .

?Ce qu’il y a de certain 8L de prouvé par les Actes que nous avons

recüeillis , est que les Rois ,le Parlement , les Univerſitez, 8L en gene

ral tout le public , ont été perſuadez que la Faculté de Theologie

de Paris avoit toûjours ſoûtenu une ſaine Doctrine ſur la Souverai

neté des Princes, 8L qu’elle avoit en pluſieurs occaſions ſervi de rem

part contre les maximes détestables d'aſſaſſinat des Rois, 8L de re

bellion des Peuples ; que ſa Doctrine ſur ce ſujet a étédonnée pour

régle à ceux qui s'en écartoient , que le Parlement a obligé ceux qui

étoient ſuſpects à Fapprouver &Lala ſuivre; enfin que tous ceux qui

ont enſeigné des dogmes pernicieux ſur ce ſujet pour raiſon deſquels

ils ont été condamnez ne ſont point de nôtre Corps, 8L que DDJS

nous ſommes toûjours élevé contre eux.
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LISſſTE

. z r i ï' .'

De; Auteur: é' de! Ouvrage: ceuſhrez. ,pour 4712W? 'ag-vence' d” ,l
. . \ ñ ) - \ fl l ' .

maxime; contraires 4 la Suu-veraluete de: R01: , a last-re” dr '

leur -vie , ó- au repos ó- zî la trar/qui/iteſi de ÎEMÎ. , J,

Ann. @FLE Pape BONIFACB VlII. Lettreà Philippe le Bel dont la Faculte' -

est appellanre au Futur Concile.” Page 2g.

l 1403, v BENorsT XII. Bulle apportée par Sanctius Lupí courier du:

- Pape. 16-.

1468.1416_ IBAN PETIT , Corde/ier , dans ſon Livre pour justifier le maſſacre

-’ du Duc &Orleans fait par ordre du Duc de Bourgogne. 2.8. (ÿ-fitiv.

155L MANSENCAI. , P. Preſident de Toulouſe, 71.

1595. LEs [JOUEURS par la declaration de la Faculte' qui rcconnoit ,

, Henry IV. pour Roy. j, y 75-. b_

LES [EsuiTEs BI' LES CAPuclNs qui ne voulurent point re-ñ'

connoître ce Prince, ni prier pour luy. ' 9g.

16m. LES ASSASINSDPHENRY 1V. &ceux qui les-avoient portez X

faire cette .detestable action. 8l.

1610. MARIANA ſcſi-ire, dans ſon Liv.DeRegeó- Regísinflitutianmsó.

1610. ROBERT BELLARMIN , Ïeſuíte 8c Cardinal. l 87.

16u. L'Autre” de la "Epouſe à lÿíuticato” qui éroit un Jef-bte. , 88.

1613. MARTrN BECAN , Ïéſlëite, dans ſon Livre intitulé Contra-verſie

Anglicanu. 90.

:En, JESULTES obligez de declaret qu'ils ſe conforment-i la Doctri

ne de la Sorbonne en ce qui concerne' la conſervation dela perſonne

ſacrée des Rois , &manutention de leur autorité Royale. loo.

I614. LIVRES de quelques Auteurs, contenant une doctrine contraire'

â celle de la Faculte' pour ce qui regarde la ſûreté de la vie 8c de l'E

tat des Rois , 8c fidelité de leurs Sujets. r 7 100..

1614- .FRANÇOIS SUAREZ, ïeſîaite; dans ſon Livre intitulé , .Definſia

Fidel' Curbolice Muet/hs Anglicuue ſecte errorer. IOI.

l6'15- LE P. JEAN LHEUREUX , ffeſuite, dans ſon Livre intitulé Ad- 0

manitio 4d Regent. 102… ,

162.5. LE PJÇELLER Ïefuitrzdans ſon Livre intitJlÆy/Ieri-\Paliticu,Midi

1515- 8C] ANTOINE SANTAR-.EL ,- Ïeſuire , dans ſon Livre intitulé De'

162.6. Hdreſë”, Sclaxſmure ó- Apaſluſía. no..

162.6. ' 11-: AN TEsTEFonT , Domiuiqnruiu', mais déſavoiie' par ſon Ordre

dans une Theſe, ' 116.

162.7. MicHEL MAUCLER. Docteutdesorbxondamné par ſon corps. 12.5. y

164x. LES Jlsui-rts de Flandres Auteurs du Livre intitJm-rgoprimífeculi'

approuvé par le PJEAN TOLNARRE leur Provincial de l'aveu du P..

Vitilesxi General de l'Ordre.AL EGAMBE austï Jeſuite, dans ſon Liv.

intitulé Bibliorberuſiriprorum Squaſh. LE P. AIRA-ULT jéſuite dans

ſes écrits de Theologie dictcz au College de Clermont en i641. 157.

l655* QuErAnES THEoLoc-;XENS ULTRAMONTÆ1NS dont la Doctrine

est reprouvée par la declaration de la Faculté du 8. May 1663-. 142.. *

l564* JACQUES VERNANT, Curme, dans ſon Livre' intitulé D' Regis 4e'

‘ - Regwi-Ïuriëus; 147..

l55'5- ‘ Girl-LLAUME MOYA , feſuite', déguiſe' ſous le nom dîiimadeus*

Gnimenius dans ſes Oouſcules de Theologie Morale.. 148”.

F-“Â/ÏALAGOKA , Ïucobiu, dans Iewtirre de ſa Theſe. 179.

!TU- IOTPH IOUVENCY , jeſuith-dans ſon Livre intitulé Inf-ſhirt de

[A Sbcieríde Ïeffim ‘ 188E



T A B L E

DES PIECES coNTENUEs DANS cE RECUElL.

Iſcourr prononce' ſur Mr. Rar/ether en l'Aſſuré/e? du premier Fev. r7r7.p.z.

.Aube-ſion de l"Univerſite’ de Parir à l'appel interjemſpur le Ro] Philippe le Bel,

Les Archevêque; , é* Evêque: du Rojuume. ' P, zz,

Extrait du Procès Verlzul fait par [Univerſití é* la Facnlrëfde Theologie contre

[uBu/le du Pape Benoist XII. en 1408. _ P_ za,

Aſh: de lu Facultf de 'Iîäeologie de Pari; contre le; erreurs de feu” Petit. 2.7.

J. Deſipurution de jeun Gerſon pour pourſuivre Puffulre contre Jeu” Petit. 2.8.

[LRelutionfuite dun! l'Aſſemblée de l'Univerſité de Pari: de l'avis de jeun Ger

fæh óctc' - 30.

,[1]. Ordonnance du Ro) , pur laquelle il commande qu'on publie I4 condurnnd_

tion de lu Propoſition de Ïeun Petit, ét,, 34_

IV. Sommaire de lu Cenſure faire pur le: Docteur; dePuris, (rdc lu Sentence

renduëpur l 'Evêque de Paris contre le: Propoſition: de jeun Petit. 37_

_ V. Aïe d'acceptation pur lu Faculté de lu condamnation des Propoſition! de jeun

Petit. 4,_ o

l 1/I. Lettre de l”Univerflte’de Paris nu Concile de Constance ſur [u condamnation

de; aſſertions de 7mn Petit. 44_

VII. Lettre de ſUnivc-rſitíile Paris au Concile de Confiance-ſur lnffuire de jeun

 

Petit. ‘ .

V1[ſi Etabliſſement des Procureur!, pour Füniverſite' de Paris , un Conciljzg

(Îqnſlunce dans l 'affaire de jean Petit. 6L

IX. Lettres de l'î- niverſite' de Paris au Concile. 66_ é. 68.

X. Definition fuite pur le Concile de Conflnnce dun: lu fiſſion I6 ſur [u fidelití

que l'on oloit aux Roir, ó-c. 7°.

Declaration de ln Cenſiirefnite par la Faculte? de Tloeologie de Paris , de: Prop..

ſition: contenuë: uux Livre: de M. de Manſènoul Premier Preſident du Purle.

rnem de Toulouſe.

After de ſbûmiſfion à Hour] IV. avant-ſk reconcilíation avec le Pape. 7 3:

Serment defidelitíä Henr] IV. pur lu Faculte' de Theologie , le; Curez, de Pari;

é' l'Univerſité, avuntſu "conciliation avec Clement V. 3°_

Concluſion de lu Faculte' de Theologie de Pari: du 2.1. janvier i595. part-m ſon_

firmution de lu reſblution priſe en ?Aſſemblé tenu) dan! la Selle Eprſcopule le I5.

du même mais. 81.

Cenſure de lu Sucre? Fucnltëde Tbeologie de Pari: contre le: impie! d' exec-ru

bles purrioides des Rois @des Printer. idem,

Arrefl de lu Gourde Parlement du 8. juin i6 o. qui ordonne que le Dec": ſi,,

rapporte' ſera lû chaque unnc-'e à pareil jour 4. juin en FAſſe-mlzlíc de ln Fuculſeîdè

Ylieologie , Ô' publié ès Prônes de: Paroiſſe: , Có- que le Livre de jeun Mariana

inriruleîDe Rcge 8c Regis instirurione, ſim brule-î 85

Proccſis Verbal de l'execution de f/Irrefiſus-rupporte' touchant le Livre de Mu.

riunu lzrûlif pur lîexecuteur de la [mute _ju/lice. 8

Arrest du Parlement du 16. Novembre i610. contre le Livre dn Cardinnl Ro:

lier; Bejlarmin ffcſuite , imitfllâſi Traité de la Puifiance du Pape dans les choſes

temporelles. ‘ idem.

Cenſure de lu Sfacnlte' de Paris contre lu Doctrine de: aſſaſſin! de: Rai: contenue'
nu Livre intitule' Réponſe Apoloëîeîlquc à l'ADſíſC>î~'—)lÎ i 3 S8.

Sommnrion faire à Me. Pierre Cotterenu grand Bedeuu @W Greffier de [4 Faculte'

d; Theologie , P” M. Antoine Payet Cure' de l'Egliſe de S. Puul , pour l” dé

livrer lu concluflonfaite en Sorbonne le ;Janvier i6 3. j 9°.

 



Extrait de la concluſion de la Fudulte' de Theologie de Pnrùfnite le 2.. jun-d'ici".

:61 . , 9].

Sommaire de ce qui s'est paſſe' en la Fucultíde Theologie de Pari: contre le Livre

' de 366m1!!! Ïefuite, intituleſſ La Controverſe d'Angleterre. idem._

Acte contenant lu declaration fuite au Greffe de lu Cour par le: îofieites, qu’t~ S

ſont conformes é*ſe conforment à lu Doctrine de l'Ecole de Sorbonne. x00.

Cahier: cle PCni-uerſitípreſentez- aux Etat: en 16:4. idem.

. Arreſl de lu Cour du Parlement contre Frunçoi: Suarez- jeſuite, où lu Doctrine

de lu Faculté de Pari: est propoſe? pour regle. rot.

Concluſion de lu Fucnltí de Tbeologie de Purí: contre de: Libelle: , l'un intitulé

Admonition de G. G. R. Theologien, à Loiiis XIII. Roy de,France 8L de Na

varre Trés-Chrétien , Û- l'autre inritulíMysteres Politiques. xoz..

, Cenſure de lu Sucre? Fucultí de Theologie de Pari: contre un Libelleſídirieux

intitulé Admonition de G. G. R. Theologien, à Loiiis XIII. Roy TréS-Chré-r

tien. - 105.

Arrefl de lu Courdu Parlement du 17. Mur: 162.6. qui ordonne que le Principal

de: Preflre: Ô' Ecolier: du College de Clermont aſſembler-t dan: troi: jour: le: Prê

tre: d' Ecolier: de: trot": Marſh-n: qu'il: ont en cette Ville , co' leur fera ſhuſhrire

la Cenſure de lu Faculte-Île Sorbonne du premier Decembre 1615A” Livre intitulé'
Admonitio ad Regem , [Juillet-ont Aéſilcpur lequel il: díſhnoiieront co' cletesteront le

Livre de Sanctarellus , 8Ce. m6.
ſi Requeſle de l'Univerſité de Pari: au :raï-illustre Chancelier de France contre le:

Jai/uit”. _ 107.

p Treî-Ioumble remontrunce de: Pere: Joſiane: ou Ro] enfim Conſeil. 108.

Roque/le de ſvni-verffitíuu Ro] , en reponſe à celle que le: feſitite: uvoient pre

ſêntíe. _… . [09,

' Cenſure de lu- Sucre-'e Fuculte' cle Theologie de Pari: d'un Livre intitulí , Ant.

1 Sanctarelli ex Soeietate Jeſu , tractarus de Hæreſi , Schiſmate, 8re. no.

Deere: de PUni-Uerſitffde Pari: fait @reſolu le 2.0. Avril 162.6. contre le Livre

d'Antoine Suntarcl Îcfitire. ' u; .

_ Le: Univerſitez. du Royaume ont conolnmntr ce même Livre , é' ordonní que la'

Cenſure de Sorbonneſerait enregistre? dan: leur: Registres'. 115.

Deere: de Fvniverſitíde Pari: du z. Decembre i626. contre le: Theſe: de Ere-ro

jeun Teflefort , Procureur Sjndic du Con-vent de: Tacchini'. l 16.

.Arrest du Parlement du 2.5. fun-vier 162.7. qui ordonne que PArrest du 4. fun

'oier dernierſera execute( : Puit deffenſe: à tonte: perſonne: d) contrevenir-y ó- à

tou: Docteur: de ſigner aucun: Acte: contraire: n lu Cenſure de lu Faculte' de

Theologie de: l. ej- 4. Avril 162.6 à peine de punition exemplaire , Ü-o. . no.

Concluſion de lu Fucultíde Tbeologie de Pari: du r. Fevrier 162.7. idem.

Arrefl de lo Cour du Parlement du premier Fevrier 16 1.7. qui ordonne que tre?

humble: remontrunce: feront faire: au Ro] , (ÿ- qoffun Preſident Ej- quutrc Conſeiller:

ſe trim/porteront un 'College de_ Sorbonne pour empêcher le: déſordre-Léo. l. ru.

îrÏez Iſerbul fait en Sorbonne par le: Commtſſätire: Díputez, ſi-tlîldnt lÿírrefl v

C-eflí… u K_ ~ - I1..

?Decret de “Pvni-Uerſitíde Pari: du x5. Mur: 162.7. pour ?examen de: Li-ore: ,ſniff

iuzituleſ De la Monarchiepivinc z .Eccleſiastique 8L -ſéculiere Chrétienne , par

IYlíchelMauclcr, ó- lnutzeîintitulëjAnnales a Eccleſiaſüques , &c. par Hem-j..
Spontlect, delenr: Approbutcu”, _ , l , 11.5.”

.Ôkeqnefle preſente? un Ro] par [Uninerſitíde Puri: , controle: Lilielletſíditiouxz

j i A '\\"t*_ I X LIT "\. \L I. i

ñc' _ i - i . ~ . ‘.‘.‘E

Request: preſcrite? un Roy é' au' Conſeil par PUni-oerſît( , pour demander quë

ï



le: Lettre: portant declaration du 13. Decembre 162.6. cl* ſite: Arrest: donnez. en

conſequenceſeront rapporte:- Ü- rer/o nez.. 134.

Reqneſle de Fvniverſitide Pari: , a la Cour de Parlement , contre la doctrine é*

le: (crit: diſlez. par le P. Airaultjeficite , rec. 137.

Arm/Z du Conſeil ÆEſlat contre Ie P. Air-nuit Tefuite , (jvc. 14L

Declaration dela Faculte' de Theologie de Pari: , faite au Ro] Parſe: Díputez.

au ſujet de: Theſe:ſur l'infat'llibilite’ du Pape.. 142..

Arreſl de la Cour de Parlement , portant que le: propoſition: contenue: en la de

claration de la Faculter tie Tbeolagie de Pari: touchant l'autorité du Pape, _ſeront

regijlríe: au Greffe de la Cour, Üennojít: aux Bnillíage: rj* Univerſite:- du Reſ

ſort. . 14.4.

Declaration dn Ro) pour faire enregistrer dan: tou: le: Parlement du Rojaume

le: ſix articles de la_ Faculte' de Tract/logic de Pari: , contre 1e: maxime: 'Ultramon

rain”. 146.

Extrait de: Cenſure: contre Jacque: Vernon: é' Amadeí- Gnimeniu: olu- 14. Ma)

]664.ó~3.Fe1/rt~er 1665. 147.

Avi: de Meffieur: le: Gen: du Ro] ſur le Brefde Notre Saint Pere le Paſe

.Alexandre V11. contre le: Cenſure: de Sorbonne. ‘ 150.

Dzſconr: dc M-de Fri/lac Conſeiller au Parlement, prononcídnn: [Aſſemblé de

la Facultílepremier jour d'Aouſl i665. 16].

. Diſco/tr: de Air. de Harla] Snbstitnt de Mr. le Procureur General ſon pere,

prononceílan: l 'Aſſemlrlíe de la Facuité le premier Aouſl i665. 162..

Arreſl de la Cour de Parlement , ſur la Bulle de 1V. S. P. le Pape , control.”

- Cenſure: dela Facult( de Par-tr. 168.

Declaration du Clergí de France 1682. conforme à celle de la Faculte' 1663. ac

ceptée par-l'Univerſité de Pari: , @par toute: le: Faoultez. , ſpecialement par celle

de Tloeologio. 169.

Edit du Ro ſur la declaration faite par le Clergíde France deſe:ſentimen: ton

claant la puzſſínce de: Eccleſiastiquer. 174

_Arrest de la Cour de Parlement , qui ordonne l'enregistrement de [Edit c]

ole m. - 175…

Ernst de la Cour de Parlement qui ordonne que [Edit du Ro] du mai: de Mar:

1681. _ſera lû en l'Aſſemblée de [Uni-verſite' de la Faculte' de Then-logic, Üen

celle de Droit. 176

Diſcour: de Mr. le Premier Preſident à l'Univerſité 176._

.Dzſcourt du même à la Facultide Theologie Ü- à celle du Droit. 177.

Certificat: expediez. par le: Greffier: de l'Univerſité O'- de: Faouli-ez. de Theolîo

xjflctd? Droit , qu'elle: ont enregistre' la declaration du Clerge' conforme à leu”

ïnoientſentimemſitr la puiſſance Eccleſiaſltque O- politique. 177.

Concluſion de 1a Sacríe Facultíde Tloeologie de Pari: contre F'. Malagola 0j- ſa.

doctrine. _ 179.

Cenſure de la Sat-rie Faculté de Tbeoſogie de Pari: contre F. Malagola ó-fll'

doctrine. ‘ e ibid.

Avi: deſoixante Docteur: de l'a Faculte' ol: Theologie touchant le ſerment de'

l'Egliſe Anglicanefilr la Souverainetíde: Princn. i8 4.

Arrest de la Cour de Parlement , du air-Mar: [71 z. Portant condamnation &ſup

ſreſſion d'un L i-vre qui a Pour titre Historiæ Socierarisîïſeſu *pars quiuta , Tomus

posterior ab anno Christi 159i. ad 1616. Authoreloſepho Juvencio- Socieraris

ejuſdem Sacerdote , Romæ 1710. ' ‘, ~ -18 S.

Artidnſitr la Souveraine autoritíde: Roi: ó- pour leur firm'd* leur cauſer-wa

Il”, T' . v — ~ 192..

F I N.
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ÇONCLUSIONES

SÀCRÆ FACULTATIS

T H E O L~ O G(~I‘Æ

’PARÎ'SIENSIS,

Circa ſupra-mam Regum

.' dutorifatermſidelitatem
’ ~ zfſis Àſulrdzſitrçc debtſitdmä ,

ſécurztatcm zPſqrum e?

Rcgfli trmzquillzmtem.

_ __ v: NNO Domíni 1-717. die

I. Februarii S. Facultas

. .- oſi: Miſſam de S iritu
?Qté Fmcto ſolcmnitel:P pro

more celebratam habuit Comitia

ſua generalia ordinaria in aula *ma

jore Collegii Sorbonæ , in qui

bus.......-...

IV. Loco reculic D. Syndicus

jam à diebus circitcr quindecim

ſpargi per urbem 8c in Provincias

ſnitti epistolam ad ſe nominatim

ínſcripram cmcntico Homine

  

l.

  

ET ~ v

CONCLUSIONS_

DE LA

FACULTE'. DE THEOÏ-OÇIE

D E

Touchant la Souveraineté des

Rois , la' fidelité que leur

doivent leurs Sujets, la ſû;

rcté de leu rs Perſonnes , 8c

la tranquillité de l’Erac.

'~v. 'A N de Aîâtre — Seigneur

;tj I717. le Premier jour de
ñ- ſſzî Février, 1454m??- Faculte'

après la Mçſſè ſhlemre/le

du S. Lffirít , qui a été celebre/e _ſé/M

la coxîtrzme-,a ter/aſh” Aſſêmóläegene
rdlc ordinaire dan: lagrande Sdſi//e du

Col/eg: de Sorbonmgdam lag/telle. . i

  

E” qudtriëme lieu, M. le Syndic ‘

a rapporté qu'il _y 4 era/ira” quinze

[amer qu'on répand dan: la Vil/e , é'

qu'a” erÎ-Uaje dan: le: Provinces, tmc

Lettre qui la] çſhrzommíræcnt adreſl

A jj

PARIS, ;A
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ſe? ſou: le nom flippe-ſe' :ſun Docteur

de Sorbonne , quoique l'Auteur ne

ſoit nullement instruit de: qffoire: de

let Sorbonne ni de la Pneu/te' : ce qui

est une nou-velle prete-ce du peu de

prudente de [eux qui ont retour: ri de
Pareil: deſiguiſenien: : ,Qd/l [n] paroi!

que le deſſein qu'on :’eſ7²propo/Zd4;7:

cette Lettre , A eſte' de rer. dre Az Facul

tí od-'enjct pur le reproche qu’on lu)

fait de: flux ſecret: , qui furent

publiez/ou: ,ſon nom du tem : d'Heu

ri III. d'Henri IV. é* e Citer/e:

VH. d** de: opinion: Particulier”,

qui fiere-it o-varzce' e: ſur quelqun-un:

de ſh: Bachelier: Ô- deſe: Docteur:

en trî-:fetit nom' re : mai: qu’il [zu

roít a' e: perstnne: distinguée: par

leur rang d* par la part qu’elle: ont

du Gouvernement de [Etat , que cette

Îneſime Lettre fait tomber lo méme eu

lorrmie ſur le: premier: Ordre: du

Royaume, é' qu'elle contient diverſe:

:best: dongereuſù, qu’on o affecte' d'1

in erenpropre: 4' exciter le:ſimple: à

lu _Edition , par un ortiſiee qui étoit

ordinaire à' ee: fiti/eur: de Lioel/e:

du temp: d’Henri1lI. Ôfflenrilſſ.

é' dont il _ſeroit ei deſirer qu’on ne re

.flou-vellzît pe: l'exemple de no: ſouri.

,WC ee qui a ſer-vi de *prétexte

!pour justifier cette Lettre , fest lu

mention que lu)- Sjndie ſiſiſelon Ie

de-Uoir deſon ministere dan: ?Aſſem

&lee generale du 9. de Se/Ûternbre der

nier, dïiutre: Lettre: egalement oe

lomnieuſê: qu'en rejoundoit auſſi de

toute: port: : mention que lu recon*

no/ſſïznee ſeule , comme il le proteste;

alor: , l’0514m de firire , pour n-ver

tir la Faculte' de ſſinterít qu'elle de

moit prendre i ee: Lettre: , qui atte

quoient Weritdblezneut le: ſorlemen:

Doctoris Sorbonici , quamquam

ſerum Sorbonicarum 8L S. Fact!!

tacis imperiti, adeo parum ſaplunt,

qui ad fimiles latebras coufngerc

ſolcnc; can) autcm cpistolam v~ideri

ſibí quidcm concinnatam adcon

flJnd-…un Sacjro Ordini invidiam

commcndoraci one aliquot cum De

cretorum quæ ipfius nomine edim

temporibus I-Ienricoruln III.&: 1V.

ac Caroli VII. cum errorum cxitia

lium qui privatim propoſiti ſun:

pauciffilnis numero Baccalaurcis

vel Magistris ; eamdem aucem vi

ris primariis qui ex officio magnam

Reipublicæcuram gerunncommu

ni infamia afficere ampliffimos Re

gni ordines , ac ſcdizionisinccnci

va impericæ plebi de industrial ob

jiccre , quod huic renebríonum

ſcriptorum gcneri Familial-e ac ſo

lcmnc ſuit Hcnricianis illis tem

poribus , utinam non item nostris :

POITÔ cpistolæ ſcribendæ occaſioë'

nem petitam ab expostulatione ,
quam Syndicus ex neçeſſarſiw ſui

Magîstratus Officío insticuic' in

Congregatÿonc generali die 9.Scp.

tembris , 8c quidcm eo dumtaxac ,
quocl profſieſſus cmt conſilío , ut

apud ſacram Facultatcm ex me

moris animi ſenſu ſignificaretur,

ipſius plu imum intereſſe, quæin

aliis litceris perinde contumelioſis

8e circumqu-aquc ſparfis atcinent,

nominatim quidcm cximium ac il

lustriffimum advocatum Catholi

cum Aqucnſem , ac reapſcôc Au

gustos Senqtus FranciaQProvinciœ,

Burgundiæ, Fl-.Îndriæ, Brítannïæ, à

?uibus S. Facultas recens dcfçnſa

uerat adverſus libcllos famoſos ;

cæccrün ex studio pacis cxcolenñ



 

l;

'L

des', 'vel cum iis~ qui publicam vi

dcntur Odiſſe z nihil à ſe \une tem

poris requiſitum, quo præſencis m

_juriæ _retundcndæ ratio aliqua ini —

retur : cum autem pcrſonati

ſcriptorcs S. Facultatis modestiam

pro conſcicncia habendam vclint ,

cx eaque audaciam 8L majores ſpi

ritus aſſumant , dixit D. Syndicus

providendum videri S. Ordinis ("I1

mæ, quæ apud cæteros ſerum apud

nos præclarè gcstarun] probè cou

ſcios est bonus oder Christi aa' Wítarn,

8c pro virili occurrendum publico

ſcandale.

de Paris , Je Pro-vence é de Bourg-i;

gne, qui a-voientrecemrnent pris l;

défi-nſc'- dela Faculte' contre les Libel-r

les connus ſous le nom de tocfins .'

,Thu reste , le deſir de conſerver la;

paix a-Uec ceux mêmes qui s'en decla;

reroient les ennemis , l'a-voit empêcbë

pour lors defaire aucune requiſition,

pour engager la Faculté à prendre les..

'vaſes convenait/es pour repouſſer ces

injures : mais que puiſque ces Ecri

'vains maſque:- 'deu/ent faire paſſer la

Inouleration de la Faculte' pour un

a-veu qu"elle ſiſi-nt coupable, ó- qu'ils

en deviennent plus hard-is ó-plns en

treprenans , il lu] parait neceſſaire de

pour-voir ci la conſervation ele la ríputation de la Faculte', qui estpour t utes

les autres peF/ônnes quiſhnt instruites ale ce qfel/e afait drbien , la bonne

odeur de Je us-Christ pour la vie , é* depré-venir autant qu’ilſera poſſible

le ſcandale public que ces calornnies peu-vent cauſer.

Quocirca Magistris in memo

riam ccvocavit: miſer-alu rcrum

Gallicarum condicioricm extremis
Hcnrici III. annis 8c primis Hſicn

rici IV. cum ab_ impiâ paratiffimo
ſſrum ad omne ſcelus hominum con- '

fœderatione cervicibtxs Regum

Optimal-um &c probi cujuſque civic

districtus enfis ubique imnlinebac ;

cum Lictor contumeliz, pcrnicics ,

çerta mors excipiebant qui-in con

filiis capiendis ncfarias partes ſe

quuci non fpiſſcnc z cum integerri

mis Senatoribus infulatiñs præſidi

bus ac procopræſidibus ipfis cruccs

in ipſa Palatíi Regalis aula erige

bantur; cum omnia pcragebantur

_ex arbitrii* Scxdecim hominum fa

ciiiorofiffimorum ſecundum nutus

Philippi Il. Hiſpaniarum Regis ,

quos ſuflzentabanl:v apud vulgus ſu

perstitione demencatum importu

pc _expreſſa àſummiç Pontificibus

("cffl pourquo] M. le Sſmilie' a rap-~~

pelle' a' PAſſemblc/e le fill-venir de la

ſituation déplorable oic la France _ſé

trou-va ſhus les regnes -u”Henri III.

ó- a"Henri IV. /orſqcepar lafizreur

fune Ligue irnpie Ænqnsmes détermi

n-ez. a toutes/ânes cle crimes , le glai

'Ue menaçait la tête des Rois les plus

dignes d'El” aimez, , cel/e des Ma

gistrats les plus integres, é* des rneíl- ‘

leurs Citoyens; que la priſon , les 01e

trages, la rain-e de lafortune , la mo”

même Etaient inévitables à ceux qui

dans les díliberations ne prenoíeíz-t

pas le pam' ale la "ele/lion , que les

potences étaient élevées dans lafile

meme du Palais pour les Con/êil/ers ,

les Pre/idem' à ;Mortier di les pre

miers Próſidens ,- ó- quenſin tout ſe “

faiſait au gre' d'un Conſeil deſêize

florieux día/aidez à toutes les 'Do/antec

de Philippe II. Ro] uPEſpagne , é'

dutorzstz auprès de la popu/are revol- .

A nl

a
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:je ó- trdnſÿortée d'un faux zele de

Religion , [Mr des Bulle; 0'* de.: trou

Re: Auxiliaire.; , que ſſimportunití

avoitv obtenue.; de; Souverain.; Pouti

fer,, ó- pur lu prestnee d'un .Legal ó

efun Vice-Legal* qui étaient zi la tête

aſc: dzffaires, é' qui en dëeidoientſhu

-uerainement .- que le Peuple ſëſduiteo"

ſitſeeptible de toute: ſhrte: ſimpreſ

ſion: , ne eounoiſſhit point d'autre pie

te' , ni &foutre preuve de oatlóolieite ,

que defuirc main baſſe/ier toux ceux

qui demeuroieut ſide/ler aux Roi: ,

que le: auteure de la re-'Uolte inquiet.:

ó- ne gardant aucune .mefidre, ainſi

que S. /lthnnaſh dansſh-Lettre à Lu

cifer de Cagliari _ícrivoit autrefiti:

de; Arien: Également fitrieux , ob—

ſervaient tous les chemins, exami

noient ceux qui ſorroíent &ceux

qui cntroienc dans la Ville , viſi..

coienc les voitures , parçouroient

les ſolicudes , renverſoient les mai

ſons, inquietoicnr les gens de bien,

ſuſcitoienc des querelles aux places

pacifiques , 8c ſe décrianr eux-nuê,

mes , ô; faiſant détester-leur fac

—,_ Mah, u tion par cette conduire injuste,n’cn

n.- ~ dcvenoient que Elus audírcieux , 6c

contmuolenu toujours a exercer

leurs mécha-ncerez , ſitu: être rete

nu: ni par l'amour de leurpatrie , ni

par le reſpect dti à la ntajeste' ele: Roi!,

sícemmſhb 'ni Fur l'autorité de: /oix , nipar le:

Rcn-iœlïl- ſeiztimen: d'humanité: qu'au milieu

omnesauc ma- _ _

ior P3" ami- de: trouble: de cette guerre ot-vt/e oie

Epiſ. r..

Hai, n.- Un

dîplomatum niilicumque ſubſidiaî

viam præcunribus ac ſummo im ped

rio omnia movenuſbus Legato 3c

Prolegaro i ceu hæc ſola pieras ple
bi mobili_ culcuſ e religionis eſav

ſer, fi coedibus Æerſus obſequerl
tes RcgſiLbus ſæviret ;Cum ex furo;

re inquieti apertæ defcctionis au

thores , quod olim de Arrianis pe—

rindc amencibus S. 'Athanaiius

ſcripſil: ad Luciferum Calaritad

num , itiuerd olzſi-r-Uaóuut -, rurau

babtlzaut 'deſſſqſittſitl/tibflf ó- exeuuó

tibu; de oit-vitae, nd-Uex eneffllorubunt ;

eremia: gjrabant , elorno: perturbadi

bam, oonerztieàunt fratrer, ſingle/i:

negotiu ooueinuabant; Etſi durnbſieà

rnolirentur magi: ae magixeveeraren

zur in dies 5 non Reipublicæ carira.;

tem , non Regum majestatem , non

humanitatis auchoritatem legenive

aliquam reveriri ;Jtaque curn inter

bella civica 8c legum ratio 8c æqui

cas omnls contlcererlr ,— oprlmos

queſque imprimis autem viros

Theologos , quod inerrnes , zîfioie

_fbrmidinix é trouſſe/Intl! çonfugiſſd

ad ldcebras, queſitum in deſer

tnmjudioiitm é* justitiam, à publico

à comitiis abstinrliffe melioribus ſe

temporibus ſervarurosçnbhinc pau*

cis Magistris devoris Factioni pro

cul à nostris ſcholis paratæ animos

8c ſpÎricuS creviſſe , nova ac pere?

grin-a placita advecta, è pulpitis pa,

Iam pro dogmaribus tradira , mox_

8c candidacis Obcruſa z' nihil non

ccncacum quo avira çonvellœenë

tur , comluctispartim meru , par

cim largîtionum ſpe , partim per

ſpeciem tucndæ Eccleſiæ ſociis 8è

defenſoribûs ; adeo- uejam' cirró.

forcunaruïn ae "vitae *perîçuhuiz in

quorum Doc

\Drum Theo- les loix ó- ſe-'quité r/ë-'toient plus ë
~ I — ïLIFE ,Ëïgäë eotitee: , le: gen: de bien , cÿ-ſhr tout

gggggdÿlïgggg_ le.: Theologien: quiſe -Uqjoient ſitu.:

res Pusna- defi-nfl', avolent cherche des terrar
b : h ~nîíîlquädoíêo tes pour ſc mettre à couvert de la

. ' , . I

ËLÎËMÏ 15:1... frayeur 8e de lacempêce , qu l/J' s'e
' I . 4 c

'ÃÏËGÏÎËÏFZ talent refugre; dans lckdeſerc pour'

1

L…



urbe conſistera' alice: ſeptientibus

non licerct , nedum uti neceſiariâ

5e lcgicima comiciorum libertate.

y vivre ſelon la loy 5e la justiec ,— d'

:etaient abstenu: de: Aſſemblée: ó- de

paroitre en public, pour ſe cor-ſerver

pour de meilleur: temp: .~ que par cette.

retraite, le: Docteur: en petit nombre qui .c'étaient li-Urez. a‘ cetteftzction ,

qui a-voit pri: naiſſiznee loin de no: Ecole: , de-Uenu: plu: bardi: a-voient

introduit de: maxime: nouvelle: d" etrangere: , le: a-Uoient annoncée:

dan: le: Chaire: comme de: dogme: certain: , d** le: a-Uoien-t inſpirée: à

no: Candidat” d' qu'on a-Uoit mi: enſieite tout en uſſrge pour abolir Fan

tienne doctrine , en engageant tou: ceux qu’on a-voit pti gagner, 4' entrer

dan: le complot , le: un:par la crainte , le: autre: par l?ſloeranee de: récom

penſé: , cb' le: autre: par leprétexte de defendre l’1:~g’liſi : de ſorte qu’il rfí- -

toit plu: permi: a' ceux qui penſaient autrement de demeurer dun: la Ville ,—

flan: .Hexpoſêr a‘ perdre leur: bien: ou leur 'vie , bien loin qu'il leurſeit per

mi: d’opiner dan: le: Aſſêmblíe: avec la liberte' neceſſizire Ô requistpour le:

díliberation: regulier”. ‘
. z. Obſervavit D.- Syndicuîs ex

SS. Achanafii, Hilarii,Bafil1i,Gre

gorii, Nanzianzeni,Liberigquoquc

Romani Pontificis judicio- ,. nequa

quam Epiſcoporum Theoifqgorum

Te ccnſeri debere Vel P0 c, quæ

ab iis extorquentilr per vim aut

fraudulentas mendaceſve blandi

cias a nedum illa quæ ipſis per ſimi

Ies arces ſuppoſita fuiſſenc ,4 quod

&l; líquido demonstmc ipſa ratio

quam proferebanc ſanctiſi-imi liberñ
tatis Ecclcſiasticævindſilccs. Nam ,F

quod ſcribcbat S. .Athanafiué, qu;

tormentorum wi preter prioremſérh

tentiam exprirnuntur, ea non refor

midantium ,std æiexantiumſhnt plu'

cita . . ac postquam quod narrat ,—

Constantin: ltaliam omr. em formidi

ne irnple-viffl-t ,4 mo): eallidè Çbriſii

boste: Arriani ad illam incutiendam

ornnibu: per orientent aggrejji ſunt:

ſcilicet ut multorum Epiſcoporrth

ſhbſcriptionem ostentare paſſent , -ve

xutu/que Atbanzaſiu: nullurn baberet

Jîpiſcopum apud quent conqueretur ,

omnia ubiq-ue terrore irnplewrunt z. vQii: montre: avec ostencaxionlcs

î.

M.: le Sjndic a encore obstr-vefl- que

_ſui-vant leſentiment deIÏ \Itbanaſe ,

de S. Hilaire , de S. Gregoire de Na

z-ianze , é' même du Pape Libere ; on

ne doit ó- on ne peut regarder comme

de: déciſion: d’E-z-Éque:_ ou de 'Tbeo-~

logiengtelle: qui leurſont extorqueſï:

par violence , parfloue/e , oupar de:

careſſe: ſZ-'dre-iſante: : bien loin qu’on

leur puiſſê attribuer celle: u’on leur

aurait ſuppoſe/Up” deſem lab/e: are

ti/îce: .- ee qui est évidentpar la rai

ſon méme qriupportoient ce: Saint:

deflnſêur: de la liberte' Eccleſiestiquer

Car, diſoit S. Atbanaſi- , ce qu'on

Fait dire par la force dcst0urmenà—

con-crc' le premier ſentiment pouf

lequel on &fest declare ,, n'est pas leÏ'

ſencimennde ceux qu'on a effrayez,,

nmis? le ſentiment de' ceux qui lei

opprimcnc. Après que Constance g

continuait' ee S. Docteur, cût rempli:

de' frayeur coute l’lc_al'ie,. les Ani

riens ennemis de Jeſus-Christ tra

vaillerent adroiëtcment älëa répgn

dee dans ,tout l’Orient, afin de pou**

ſn Msxjùſ

dem lcgebniuc

uod drvozi

onſadcra~

iioni è S. Or

dine ſuflule

lun( Renatumr'

benedictum ,

Almanum

Chaviniacum,

Nic( Iaum ,

AiſſelinJbm -r

nemPcſchans.

Olivarium

Ecrin arim! .

(ldu ium' de

Morel-nes ,

cum nonnuui!

aiiisd

Hiſhu'. Anh'

hu- n. 4l.

lhid'. n. 47.



lbid. n. zz.

.ſouſcriptions d’un grand nombre nuncqt/e tçîrorem in inſidiis tentu

.dffívêques , ô: qu’Athanaſe oppri- riatum ſer-Uarunt ; non ad-Uertentes

mé n'en püt trouver aucun à qui il infini bornines, ſè non Epiſcoporum

pût porter ſes plaintes. Ils rempli- propqſiturn proſe obtendere ,ſed 'vint

rent ainſi tout l'univers de terreur , zi ſi' Epiſcopis allatam exlziiere; unde

'GC ſe ſerviront de ce piege pour pergit fcrtiſſunus Doctor', licet

contenir tout le monde : ces inſen

ſcz ne faiſant pas reflexion que ce

n’étoit pai le (entiment des Evê

ques qu’ils produiſoient en leur ſa

_veur, mais la violence faire par eux

aux Evêques. Ce qui fait, ajoutait.

il , que quoique nos freres nous

'abandonnent , 'que nos amis 8L nos

' ,parens Féloignent de nous , qu'il

VicLnum. 51..

n'y ait perſonne qui prenne partà

nos maux 8c qui nous çoniblefflous

avons toûfiurs pour nous le Sci

gneur, qui est la plus ſure 8c la plus

grande de toutes les reſſources. . .

Que s'il est honteu x à des Evêque.

a-_Uoit-il dit auparavant, que quel—

les-uns d‘cntr’cux ayent changé

de ſentiment par la crainte z c'est

encore une plus grande honte pour

nos adverſaires , 8a une plus gran..

de marque de la défiance qu’ils ont

de leur propre cauſe° de leur avoir

fait cette violence , 8c de les avoir

flatres destrant , licet noti é' cogna

n' procul reed-dant, licet in-Ueniatur

nemo qui condoleat ó- conſhletur, Do

rnínurn tanien idoneunt d* rnajus orn

nióus eſſe perfugium. Quod ſiinde

corum omnino fuer/tt , quod Jam an

te præmiſiilñm ab eodem , Epiſiopos

quo/dam /oorum formidine ſèntenñ.

tiarn mala-viſſe , rnultàſhne indecen

tius Itorninumque ſite cauſe diffidend'

tium eratgv/'m inferre ac in-yitos cogez

re. Addidit Syndicus multo abſur

diſiimum eſſe, ut conſentientis vo-.
luntatſſis loco habeatur imperata

coactaque ſubſcriptio. Non enim

gladiis aut telis , pcrgit S. Athanaſi

ſius , non mi/itllm manu 'veritas pne

dicatur, sta'ſhaſione ó- conſilio; que

autern perſhaſio ubi Irnpenttoris for.

noido , aut quodnam conſilium uni qui

aónuit exilio tandem *vel morte mu!,

lctatur?

 

contraints malgré eux _de changer. Il est encore infinimentplus abſurde,

de 'Uouloirflzire regarder cesſouſêriptions cornrnandffes â"forcées, pourd”

con entemens lilóres de I4 -zzolontéz car ce n'est point par les armes , ce

n'est point par 'le ministere des ſoldats que la verité ÿenſeigne , mais

par la perſuaſion 6c parſexamen, Or quelle perſuaſion y a—t’iI , lorſ-z

que pour toute raiſon on ,menace de la colere de l'Empereur; 8c quel

examen ä, lorſque celuy qui refuſe de luy complaire est condamné à

l’exil ou à la mort a

Liberepour montrer que les dílibe

rations ſhr les matieres" de la Reli

.Uberius autem ut Ostenderet

quam liberas eſſe oporreret de re

gion , doi-vent être exemptes de ,toute

contrainte ,- ó- combien cette libertíffi

neceſſaire dans les Affintb/eſcs _Eccle

ſiaſiiques , répondit a‘ Constance , _qui

bus qua: Religionem actinent deliz.

berationes , quam illibata Congre

gationum Eccleſiasticarum liber

ras , in hæç verba reſpondit Conſ

tantio
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tantio objectanti numemm 6( auc—'

toritatem Synodorum quibusipſe

impctitaverat : Eccleſizzstica Sjm)

du: Proc/tl à palatio cogatur, ubi nec

Imperator cmfflareat, nec Come: acce

dat , necſudex comrninetur; ſid Dei

'ti/nor ſufficiat cum doctrine ab Aloe/Ã

toii: traditie diſcerta diſyqfftione. Ita

loquuttt: Liberiu: admirationi omni

Ëur Rome fuit ; Constantin.: autem

nullum aliud reſÿonſhm dedit , quam

quodjuſjît illum mitti in exiliunt.

lu] objectoit le nombre ó- ſautork!

des Sjnoder qu'il a-voit ait tenir?

qui rfa-voiene agi que ſhivantſêe r

drea; (Liſon aſſemble , dit il, un

Concileloin du Palais, où lîmpc

r n'aſſure point , Où il ffenvoye

;Hit de Comte, 8c où il n'y ait

point de Juge qui menace , mais

qu'il ſoit dirigé par la crainte ſeule

*de Dieu , 8c qu’il ag fle ſuivant la

'diſpoſition établiepar les Apôtrcs

par rapport à la doctrine 8c au gou

vernement de FEgliſe. Cette paro

le de Libere ſut admirée de toute la Ville de Rome, mais la ſeule

réponſe qu'y ſitConstancc, fut d’ordonner qu'il allât en exil.

At S. Hiïarius testatur Const-am
tium mox 8c conv erſiſilm ad blandi

tias , quibus expugnaret , quos vi

6c imperio nondum fregerat, quœ

que Epiſcoporum aſſenſus nihilo

pluris faciendos exprimer-ent. Pud

gnamu: , inquit , contra Itostem Han

dientem . . . qui non datſh cadit , st-d

-ventrempalpat , nen proſiribit ad 'vt'

ram,ſêd ditat ad mortem , non trudit

carcere ad libertater” ,ſed intra pala

tiurn ltonorat adſêr-vitutem . . . non

contenait ne 'vincatur,ſedadulatur ut

dominetur . . ..unitatem procurat ne

paxſit, ltarests cemlorimit ne Clmſî

tianiſingſàcerdote; /tonorat ne Eloi/I

copi ſint. Porto ars illa nova non

minùs ad ſeducendum efficax

quam ipſa vis ad cocendum, pekin

dc ſufftagiorum li ercacem atque

intcgritatem pcrfringit tollitque.

che de s'emparer de nos cœurs . . .

M. le Sjndic a enſhite rapporté de

S. Hilaire , que Constance a-vozt bien

tocttfaitſucceder le; careſſe": à laPerſe

cution , aſin de gagner par ce mojen

ffldutſiznt le: Ee-iqtter que le: ménace:

é' la force n'a-voient Pa; pti vaincre ,

mai.; qu’on ne ale-voit pas a-voirp/ur

d’e'gard zi cerſorte: de con entemens,

qu'a ceux qui etaient l’effi’t de. la

crainte. Nous combattons , ditv ce

Saint , contre un ennemi qui nous

flatte , qui ne nous accable plus de

Coups , mais de careſſes 3 qui ne

nous proſcrit plus pour nous faire

trouver la vie , mais-qui nous cnri..

chit pour nous donner laîmort 5 qui

ne nous condamne plus àune pri_

ſon qui nous procurercit la vraye

liberté , mas ui nous traite avec

honneur dans on Palais,pour nous.

réduire en ſervitude; qui ne tour

-mente plus nos corps , mais qui tâ

qui ne s'expoſe plus à un combat

oû il craint d'être vaincu , mais qui employe les' careſſes pour ſe rendre

maître de nous. Il feint de procurer l'unité pour détruire la paix ,

&étouffer Fhcreſie pour ancantir_ le Christianiſine , &I d’honorer les

Evêqucs pour les faire ceſſer d’être vcritablement Evêques. Ce nou-“Uel

artiſice n'est pa: moin: efficace pourſëduire, que la force est puiſſante pour

B

!bid- l. ïïj

4°”

ViJcLEpiſ.

S.|!..ſil 5.Le()

nis ad Pulche

tiam , (ln-i

Romani ad

\rgatos Full

ciz' pnfiâœ

Crnflamino

pclim ad ,uſe

uni-mum.

Ad Conflantí.

n. z.
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nntraittdre: Ainſi' il n'est pa: moin: oppoſâ' i la liberte' ó- i [integrití de:

ſiægtt , dont il einer-ve également laforte é' l'autorité

. le Sjndit a dtjotití qu'il n) a

per/butte, pourvti qu'ilſhit instruit de

ntitre Histoire , qui ignorait que tel

n'eut e’tí l’e’tat de la France , pendant

tout le temp: de cette Conféder*n

dite/fable , a‘ laquelle on donnoit le

nom de Ligue Sainte,qu’on avoitpar

tout emplojí la violence contre le:

bon: Citoyen: z qu'on avoit ſhrpri:

par de: artiſice: ſemblable: ceux qui

beſitoient entre la rt volte é' leur de

voir -, que le: Tbeologien: ,- le: Curez. ,

le: Evëque: qui refu/ôient d’exciter

le peuple a‘ laſeidition ó-de le faire

entrer dan: la Ligue, avaient toii

jour: e-'te' expo/Ez aux derniere: ex

trëmitez. , é' que le: autre: avaient

eſite' tranquile: é' re-'compenſez :i pro.

portion qu’il: .c'étaient livrez. davan

tage aux rebelle: , cÿ-quïl: avoient

paru plu: propre:'a‘ fomenter le: trou

Hunc fuiſſc Gallia: ſtatum toto

tempore diri ſœderis quod ſacrum

vocitabant , vim ubiquc adverſus

bonos cives adhibitam, per fraudes

fimilcs expugnatos qui inter de

fectionem &c officïum hærebant,

criſes ſempcr districtos ſuiſſe in

Theologorum, Paróchorurn, Epiſ

coporum jugulum , qui nollent ſe

cundum futures factioſorum ple

bem ad ſeditionem commovete at

que in nefariam ſocietatem adige

re; contra eo faciliore 8c locuplc

iiore Fortuna uſos cæteros , quo

tnagis venales 8c ad tumultus ex

citandos idonei , mox uttorumque

odia eo acriora ſuiſſe quod iniqua

8c in ſpcciem religioſa , nemo rc

rum tunc gestarum Perittls ignora

rc potest.

ble: ; é* que la bain-È ó- l'animoſitíde ceux-c] avaient Été d'autantplu: .vio

lente: , que leur injustice ítoit couverte du prétexte de Religion.

213e neanmoin: toute la puiſſſince

(b- la fureur de: Ligut-ur: , #avaient

p13 obtenir nipar minute: , niparpro

mtſſſèt, nipur terreur, ni par eareſſh,

que le: Deeret: criminel: qu’il: a

voient dicte-z i no: pre':Jetez/Fier: dan:

le lieu même oit noutſhmme: aujour

d71a] aſſimblex. , ſuffi-nt veritable

ment oufu ent mème reſpectez. de: De

tret:' de la Faculte' , é' qlſil: fuſſènt

propostrz, comme de: maxime: ou de:

exemple: auſquel: on du? ſe confor

mer , tel: queſont toute: no: conclu

ſion: , quiſhnt regardée: commeſixe:

Ô' approu-víe: .~ Ainſi qu’on n’apoint

conſidere' comme veritable: Arrêt: du

premier Parlement de France, le:pré

tendu: Arrêt: que le: mêmHLigueur:

Vcrumtamen quantacumque

fucric Confœdetatonun ræpoten

ti-æ visfluantuſcumque Or,pbti—

nere tamen minis aut ptomiflis ,

blanditiis aut ten-orc non potue

runt , u-t Sacri Ordinis Eſſen: vel

etiam cenſerentur flagitioſa decre

ta quæ ab ëpſis hoc loco dictata ,

cave quod ſolemne est libetis fixiſ

que .concluſionibus ,_ Pro lege (ac

pccimine docttinæ haberentut -,

haud fccus ac ſupremœ Galliarum

Curiæ minimè ſuiſſe crcditum est ,

quæ apud ipſam conjurati Senatus

conſulta promulgatunt ; propterea

quod per vim pars Senatorum 8c
Magistrorum urbe abacta , ſipars in

carcetes detruſa , nulli ſenticncïi



ſidilccndique quod vellet relicta eſſcſſtl lffivfliflií publiez ſhus ſin nom , parce

Iibertas. qu'une partie des Magistrats qui le

compoſbient, a-voit c'te' cbaſſeîepar 'vio

lence de la Ville , que d'autres ítoient retenus dans les priſons , &qu'aucun

Nimirum nec res ipſa de quain

Comitiis agi voluerant perduelles

aut Deputatis commiſſa fuerat

priuſquam ad Congregationcm

generalem deſcrretur , quamquam

antea cœteris Magistris invïzſajnau

dira, incompertamon prœviſamon

expectata , nec alias per aliquam

concluſionem conſiituta 3 tantum

abest ut aliquo maturo examine

tune diſcuſſed. fuerit , aut in priva

cis Comitiis ſaltem in ſpeciem diſ

pofita ; adde non audita æquabili

ter à factioſis ſuffragia; quæ , quod

~n’a-_voit la liberte'de penſer d" de dire ce qu'il aurait voulu.

,Qiſen effet , nos Historiens rap

portent que la question ,ſur laquelle

ces rebelles -voulurent a-voir le juge

ment de la Faculte', n’a-voit point c'te'

ren-uojée a‘ des Díputez. , a-Uant qu'on

en_ dëlibertit dans [Affi-mble-'e gene

rale ou elle ſut propoſ-'e : quoiqu'il

ſagit d'une question entierement nou

-velle à tous les autres Docteurs , dont

ils n'a-voientpoint été a-vertis au ara

Int , qu'ils rfmvoicm'point pre-viie' ,

ó- à laquelle ils ne fattendoient

point : qu'elle neLftit point examinée

icpſis non arriderent, ne audiri qui- *î neceſſaire , comme elle n'a-voitpas mê

em inter clarnitatioiles inſanas

potuerunt 5 non illa cx more expe

tita a ſingulis , non ex ſide recenſi

ta , non ſecundum majoris partis

vota factam ſuiſſe concluſionem.

rne este' pïparíe pour la _forme dans
I

aucune A e

pix/ſion desflctieux orcenez , neper

mit pas à la Faculte de déliberer a-vec

la tranquillité-convenable : que les

ſuffiages des Docteurs qui n'opt~noient

pas à leur gre', ne prirent mime être entendus parmi les cris in/ènſhz. dont

ils Etaient interrompu.: z qu'on ne les demanda pas ſelon la coutume ti tous

les Docteurs , qu'on ne les marquapas a-Uecſidelité ſur le plurnitif, ó- que la

concluſion ne fut pas redigc-'e conformement auſêntíment du plus grandnom

bre.

Testantur nostri annalegproſeſſus

6c hoc loco D de la Gucfle Procu

rator Catho'icus , idem 8c ocula

tus testis , vix è Magistris , qui

ſeptuaginta aderant , decem aut

duodeçim ſccundum juſſa Confœ

deratorum cenſuiſſe , horum cla

moribus , minis afiultibus cæteros

oppreſſos quidem, non expugna

cos ſuiſſe; coſdem vero non a S.

Facultate hauſiſſe virus_novitii.ac

&ri dogmatis , ſed 5. recentibus

,Que M. de la Gue/le Procureur Ge

neral ó- tíntoin oculaire de ce qui

paſſa , a rendu tímoigítage de tous

cesfaits , d" declare" dans le .di cours

qu'ilprononſa dans cette mime Salle

l'an 1595. que de 70. Docteurs quia -

ſisterent à cette Aſſemblée , il ſen eut,
à peine dix ou ſiaouze qui entrerent

dans le ſêntinvent des factieux, que

tous les autres fitrent-nonſhrrnontez. ,

mais oppriruez par leurs cris é* par

leur 'violence ; que les rebelles n'a

B 1j

_ dans cette \ffirn [eſſe avec la maturite'

rnble/e particuliere : que la!

Mezcray Hifi;

ad an. ul!

Cuillcl. Soſſuí

in vita Henri.

1V. Bud- l.

I-ldvtſſ-MO'

narehoma. c

de la Gucfle
Ï- .

orat- h..b. ad

S Fact-hada:
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Apec”,- 8.

@voient pas ptttſe' dans laFacu/tí le

-Uenin de ce dogme nou-veau , mais

que Payant relai de certaines Ecoles

Modernes , ils a-Uoient 'voulu preſi-n

ter a‘ la Faculte' le vin empoiſonné

de la prostitution , qui est le nom

odieux que l'L'criture Sainte donne a‘

la fidreur de la reiellion z que pen

dant que la plupart des axttres Eco/es

de l'.Europe l'a-voient déja repli 'volon

tairement , celle de Paris ffa-Uoitproſî

crit a-Uec infamie , d* en a-Uoit toii
jſiottrs preſſez-ve' aæ-ecſoinſizs Elec-es ~,

ó- qu’en(_în l’amour de la patrie, la

modestie , la ſimplicité , Ô l'innocen

ce , urent aceaolc-'es é* réduites *

_ſilence dans cette Aſſèrnble/e, par la

naine qui ne peut ſhtſſrir lesgens de

bien , par l'importance , par la frau

ſcholis-ſuſceptum Comitiis-propi-ù t l

nare voluiſſe , -vinum ſcilicet illud

ira firnicationis quo nomine ideñ'

fectio deſignari ſolec ,- quod , 8c

plcræque por Europam Scholæ

ſpontè jam ebiberant , Facultas au

tcm infamiâ jam à ſe olim notatum,

à ſuis procul amotum voluerat :

Denique in Congregatione carita

tem patriæ,modestiam,ſimplicita

tem, innocentiam à truculento bo

norumodio, ab inverecundiafrau

de zauclacia ad ſilenclum adactas 8c

oppreflas ſuiſſe z, de quo his verbis

diſſeruit hoc loco D. dela Guefle.

Non, je ne 'veux croire que cette pro
poſition ait etel arritée d’unſicommun

con/internet” comme porte l'Acte ui

en a été dreſſê' , mais j'estime pluto*:

de Ô* par l'audace .~ Non, dit cet il- o que la ſimplicité des uns a Ete" ſhr

lu re Ma i rat, e ne veux croire
g ~ ‘- l l ^

ue cette ro oſition ait ete arre
P P

montée par la malice ,_ la timiditédes

autres par l'audace , é* la modestie

tée d’un commun .conſentement z par fimpudence de ceux qui neſhut

comme porte l'Acte qui en a été

dreſſé z mais jïestimevplûtôt que la

ſimplicité des uns aété ſurmontée

par la malice , la timidité des au

tres par Fauclace ,, 6L la modestie

par Fimpudence de ceux qui ne

ſont ue trop connus pour les ſouſ

flets e la ſédition 8c' les attiſefeux

de la rebellion; leſquels enyvrez

non de vin', mais de ſang 8c de

fierté , non de cervoiſe .. . mais

troubles d’avarice, éb-loüisdam

bition, ont eny vré , tioublé,,ébloüi

une partie de ceux qui les ont é

que trop reconnus pour lesſouffdets de

la ſ-'dition é* les attistfeux de la re

&ellion ,- leſquels enJerez. non de Win,

mais do ſhng ó- de ſierte' , non de

cer-voiſê . . . mais trouble-z. d'a-Uarice,

&louis d’ambition , ont enſure', trou

ble', éoloiii une partie de ceux qui les

ont ecoute-MPS…cis autem ear-n men

tem ſuiſſe aliquanto post idem de

clarat , atque testificata quoqueest

omnísñ Academia ſolemni instru

mlento quod Henríco IV. obtulit

eodcm aunis 15,94. 8c I595.

coûtez : Et il declare encore plus bas, qu’un fort petit nomore des Maitres

preſens ti cette AſſEmo/íe j furent de l'avis des _ſéditieusn Cest auſſi ce

que [Univerſitéen Corps declare dans lidcte ſàlemuelqu’elle preſenta la mi

me annie 1595 a' Hear] 1V. qu'il n'y exit qu'un très-petit nombre de fisMem

bres ,' qui /è lai a entrainer par le torrent de ces nou-voiles opinions.

_ÿtſauffiñ to't que le calme ó- la li- _ Subjecit, D.» Syndicus quad
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. tim atque bonis cívibusreddítus

-est liberæ lucis 6c vocis uſus , ut

Palam audircnt atque ediccrent

quæ quiſque ſponte ſentiſſet , S.

Facultatem palam ac ſestinantes

profeſſam ſuiſſe apud Epiſcopum

Pariſienſem , apud Senatum , apud

l Regem, apud omnem canſiientiam

amnium in manifestatione veritati: ,

ſe pro ſuis non agnoſcere nec ali

quando agnoviſſe Decreta ſeralia ,

quæ civicus ſut-or conſeciſſct t: ab

hinc autem non univerſum dumta

xaç Collegium, ſed &Z ſi ulos Ma

gisttos ,, Bucherio Ly phato illo

8c pauciſlimis cxceptis quos pere

grinæ Scholæ dementavetant,præ—

tuliſſc Omni data occaſionc grande

documentum , quod 6c àbinſimæ

propoſitionis errore longiſſime ab

ſuiſſendôc quam à Majoribus nun

quam interruptam doctrinam ac-i

ceperant , Omnibus ſummopere

cordi ſuiſſe ac ſcmper ſore :Neque

,enim in Scholis nostris ſeditioſum

illum errorem vel primum editum

ſuiſſe , vel ab aliis conceptum poſ

teä adoleviſſe , vel palam à profeſ

ſoribustraditum ,. vel ſaltem audi

tum æquabiliter; vel ab aliquibus

Baccalaureis ſurtim propoſitum ,

quod vix ſernel aut iterum conti

git , quin in eos ab univerſe ordine

animadverterecnr : unde profccto

decretorum -per vim 8L ſraudem

obtruſorum non ſolum invi-diu à

S. Ordi-ne depuîſa est ,, ſed etiam

plurima apucl quoſvisi æquños re—

ſum æstimatores co:nmendatio ip

vfi inde comparant, quod cum di

rus error paſſim Scholas omnespcr

Eu-ropam 8c per Galliam qu-Oqtre

.Ënſcciſſct , vxx in dccem, duode

perte' firent rendue: aux bon: Ci

tojen: , é* qu'il-frit permi: a‘ un eba

cun de declarerſe: ſentimen: ó- d'en

tendre ceux de: autre: , [a Fdiultí

fempreſſà de protester publiquement

devant ?Evêque de Pari: , devant [e

Parlement , devant le Roj , é* devant

tou: le: homme: qui voudraientjuger z, cm_ 4_ ,.ñ

ſelon leur conlcicnce, d" ſelon la

verité qu'elle mettait en evidence ,
1 ~ . p

qu elle ne reconnaiſſait point é' nañ_

vait jamai: reconnu pourſon ouvra.

ge ce: Deeret: ſhnguinaire: , qui e7

toient lîſſet de lafureur de: guerre:

civile:. ,Que depui: ce temp:-la, nan- -

_ſeulement le Corp: entier, mai: tou:

é' cbacun de: Membre: en particu

lier , (ſi on eu excepte lefameux Bau

cber ce Ligueur forcené , é' troi:

ou quatre autre: , ei qui la com

munication qu’il: avaient avec de:

Ecole: Etrangere: , avait in pireF la

mêmemanie) avaient donne en toute

occaſion le: preuve: le: plu: íclatan—

te: de leur éloignement pour ce: api

nion: nouvelle: é' inſenſía, Ô de

l'aime/rement inviolable qu’il: ton

ſèrvoient ó- constrveroient totijour:

pour fancienne doctrine , que leur:

ancâtre: leur avaient tranſiniſêſan:

aucune interruption. ,Tian/fi on ne

pouvait dire que ce: opinion: ſidi

tieuſe: fuſſênt ne’e: dan: no: Ecole: ,

ni qu'elle” ajent eſle" adoptée: ou fa

verifie: aprè: j avoir este' apportée:

d’ail/eur:, ni qu'elle: ajent este' anſi-i

gneſie: publiquement' par no: Proſe/L

ſeur:,du main: de fiez-eu de la Facul

te', ni enſin qu'elle: ajent este' propo

ſiſe: impune/mentpar quelque: Barbe

lier: , qui ont pu" le: inſèrerfiirtive

ment dan: leur: ?bg/EU , ce qui est

arrivé a‘ peine une ou deuxfoig/èm

B n]

 



'14

'que le 'Corps entier ſi ſôit ble-Hiron

tr’eux. ,ÿjainſi la tacbe que cespre'

tains Decrets qui étaient l'ouvrage

- de a 'violence é' de la ſhrpriyê , au

raient pri imprimer a‘ la Faculte', non

ſeulement a-voit este' pleinement effa

ce/e; mais que tous ceux qui jugeoient

plus ſitinement des cboſi-s , avaient

penſé' que c’e’toit un ſujet de louange

pour no”. re Ecole , de ce qu'elle s'était
tellement prëſhræieſſe d’une contagion

qui a-voit infecte' toutes les autres

Nd- F"W-Ecoles de [Europe é* mime de la

.France , qu'à_ peine s'etait-il trou-UE

parmi nous dix ou douze Docteurs qui

en fuſſênt atteints, d' de ce que le

'IMWUÆÎI exemple de ceux-c] n'avait

pti corrompre les autres. D'ou M. de

la Gueste inferoit , qu'il-facto” que le

Corps de la Faculte' ftît bien ſain ,

puiſque loin de .contracter lagang-re

ne, qui a-Uoit gagne' dans quelques

uns de ſés Membres, il en eſitoit de

*Uenu plus fortó' plus op oſe' ti cette

cimve Magistros cancri instar Pa;

riſiis graſſatus fuerit; à purulento

autem 6c graſiante in eos cancro

cæreri non intcrierint , at n'e ægro

taverint quidem ,- unde à~Gueílæo

obſervatum optimam 6c inviolabi

lem eſſe oportere Stzcræ Facultatis

Constitutionemac ſalutem , quæ à

corrupris Membris perniciem vel

ægritudinem non contraxerit , ſed

hæc magis inde roborata 8c confir

mata filcrit. 'Tel est \et ordre, dice

bat Procurator Catholicus , que la

per-'Uerſité de dix ou douze, justiſie

plutôt qu'elle ne preÿudicie à l'inte

grite' ( de ſhn eſorit roti/Jours diſſooſè'

au bien, ) en ce que nonobstant leur

mauvaistie', il demeure enſhn entier,

ne plus ne moins qu'il faut auffi que

le corps bumainſhit bienſain , le

quel n'a ;t2 être gite'par lagungrene,
. Zui fest cou/eſſe en un de ſés mem

res.

peste dangereuſe. Tel e cet ordre, dit-il, que la pervetſité de dix ou

douze , justifie plûtôt qu'elle ne préjudicie à Fintegrité ( de ſon eſ

prit roûjours diſpoſé au bien ,) en ce que nonobstant leur mauvaistié,

il demeure en ſon entier , ne plus ne moins qu'il faut auſſi que le

corps humain ſoit bien ſain , lequel n'a pû être gâté par la gangrene ,

qui s'est coulée en un de ſes membres. ’

,Que les tristes ë-venemens quific

rent le fruit de la doctrine meurtrie

re prêcbíe par les Ligueurs, con/ſr

rnerent la 'verite' de ce qui avoit este'

ditpar M. de la Sue/le , (b1 firent 'voir

la jlfflite de la louange qu'il a-voit

donne/e ii la Faculte.: ue des bom

mes itnpies ayantforme' plus de qua

rante conjurations contre la 'vie

diſent] 1V. le meilleur de tous les

.Rois , qui exciterent [indignation é'

fborreur de tous les Ordres d* des

differentes C ompagnies du ~trojaume,

Atque hoc quidem aperciffimè

demonstravit eventus *facinorum

ex ſerali principio in Regne ſœde

8c Frequcntcr attentatorum. Nam

cum in Henrici IV'. regum optimi

caput ſupra quadrageſies à neſariis

hominibus deliberattlm conſpira

tumquc est; Omnibus Regni 8e Sd

ciorum ordinibus dolentibus ac

Frementibus , nullæ aliquando de

nostris Scholis' querelæ , unllœ de

Magistris , nullæ de diſcipulis can_

didatis Scholaribus ,à quoquarh
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clam palamve facto: ſunt-S nulli è j il ne ſêſit aucune plainte ni publique

ſacre ſodalitio meta actio quaſi nt' particuliere contre la Faculte' ,- il

ſceleris authori complici vel conſæ

cio ;non de aliquo faâa inquiſitio,

at nequidem injecte. est concepts.

vc ſuſpicio : quam in rem referen

da eſſe pauca vetbaCXTÇÏEHIÜMO:

'Z/nde Cqflii é' Nigri ó- Albini .P

rende qui inter duos Lattre-s obſideut

Caſhrern? Todo quiflucibus gus ex

primendispalastrica” exercent ?Un

de qui armati polariſant irrumpunt?

Profectè non de Sacræ Facultatis

Scholis. Unde ó- qu' bine/l'e

lëstarurn' partium ſhut ttt plauſhrc-ſ

re-velabantura 'Ubi abſoluca quæpoſl '

-vindemiam parricidarum racepnatip

/uperstes P Sanè. non inSacræ Fa

cultatis Schoiis vel apud Magiſñ

trorum aliquem. ~

ne _fut informé contre aucun de e!

ſhjets ,- aucun ne *fut accu/Z d’ tre

complice _ou de tremper de quelque mae.

niere que ce frit dans ces attentats t.

aucun :ſon fut même ſhupſonnë :

_Afin/i la Faculte' aurait pti .s'ap

pliquer alors ces paroles de Tortul- 5

lien: D’où ſ_0nt venus les Caſſlus ,et

Les Niger &r les Albins a D'où ſont

venus ceux qui ont aflieoé l'Empe

teur entre deux bois e laurier è

D'où ſont venus ceux qui ont ac

quis dans les exercices des athle

tes , la malheureuſe adreſſe qu'ils

ont employé 'à ſétrangler e D’où

ceux qui ont forcé les Palais les arñ

mes à la maine .D’où ceux qu'on a

découvert être complices ou ap

probateurs de ces .dctestables com

plots .> D'où ceux qui ont été compris dans la moiſſon qu'on afaitc

de ces parricides , 8c dans. larecherche qui en a été. faire après cette

moiſſson ë Et ellepeut repondre que tous ces monstres nïétoient point ſhr

,tis ~de ſes Ecoles , ni _de lap-art d'aucun de ſes Docteurs.

EXPe-flaudum profecto fucrat

ab aliis ſodalitiigut , postu-_ñ

labat tranquillitas publica , &que

prompte 8c alacriter in obſeqirii

.Regibus debiti (idem ac religioñ

nem conſpíraſſent; ut ſuis Theo

logis ah avito Christianorumſen,

ſu abludentibus \idem omnem ab

judicaviilſenr , .ut aberrationurn

eenſuris Candide ſpbſcripſiſſent ç
î nt Sacræ Facultad neceſſarias cen

ſutas meditanti ac parmi , Qflffir

applaufiflent , ,ſaltem ,nec mot”

necnegotium moviſſent , non pe;

.-2971 auroit c'te' aſi deſirer qu( les

autres Compagnies de T/:eolagiencï

euffiènt eu,comme la tranquillitípubliz

que ſſexigeoit d'elles , le mime em.

prçſſement ó- la même ardeur ivfaire'

rendre aux Rois fobe-'tſſiznce é' la_ſi!

delite' qui leur est dûe' ,- qu'elles euſſêut'

diſh-traite ,avec la mêmeſiucerité ceux'

de ,leurs Tbeologiens , 'qui .Eítoient

oſcartoz desſetttimens- que la Religion

AMO”ſi profondémentgro-vendons le- —
SEA!.des premiers c lzreſitiens 5 qu'elles

!Fifi/ct ſitu/ido ç-czee .la mimeconduct"

Âñla (anima/union de leurs erreurs.:

divertieula &r -cuniculos chiné-tats. é ,queſiollee n'a-voientpas apploudi

filment. INF _Crest-res que la Faculte''_ſ- propo.

ſhií, &M faire , _elles 'ne sÿfuſſênæ'

pas' du moins oppoffles par le); djffiœkctiäaÿffeſſts bljſſſtitçrent.,ec"tr'lcerçffiz
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ſite: ſêcret: qdſiel/Hſirent joiier pour le: etnpâcber.

Aprè: ce: obſèrvatiomſhr le: pre'

tendu: Deeret: de la Ligue,M. le Syn

dic a dit qu'on devait faire la même

réponſe au reprocbe que laLettre Ano

nynte tire du Decret fait par l”Uni—

verſite' contre la Pucelle d'Or/can.”

,Li-t'on nepeut le regarder comme un

. jugement libre, mai: comme un Acte

fircei, commande'é* dicte'par Henry
VſilI. Roy d'Angleterre, qui avoit en

ſa puiſſance le ‘Roy , Pari: , Ô' une

grandepartie du Royaume , a' lapour

Potro his inîxpiis decretis pein"

ſimile est quod objectatur in cauſa.

viraginisſctl heroinæ Aurcliancn

ſis , nempe quod Hcnrico V Il"

Anglorum Rcge in cujus poccsta

ce cranëſſxcx , urbs , Rcgni magna

pars imperante ac dictante pro

diit, Bcllovacenſiiuprimis Epiſco-A

p0 nihil non movente non audente

ut Optimè de patriameritæ ſupre

mam pcrniciem inſerret.

ſuite de l'E-dique de Beauvai: , qui mit tout erïſhge pour perdre rez”
. - - - \ .

berotne , qui avoit rendu de ſigrand; ſêrvice: aſa patrie.

M. le Syndic afait encore quelque: Alia nonnulla præterca adnotata

autre: obſhrvatiomſhr d’autre: en- ſunt à D. Syndico in ſamoſum li

droit: de la mime Lettre. La premie- bellum,primum illud multo abſur

re , que c'est une cbo/e tout-zifait diſſlmum eſſe, quod in eo coLigi..

aèätrde de conclure, comme fait lZ-[u- tur ex fœdiſiimis aberrationibus

teur de cette Lettre, de ce que troi: trium quatuorve Magistrorum

ou quatre Docteur: qu'il nomme, ſhnt quos nominatim appcllat, Ordi

tombez- dan: de: erreur: pernicieu- ncm omnem aberraviſſe; ceu vel

ſi: , que la Faculte'entierey-aeííen- ex ſolis iilis Sacra Facultas consti

gageſie: comme ſi la Faculte'n’eiit e’te’ tiſſer, vel impias corum opinioneg

compo/Ze que de ce: ſeul: Docteu”, keciſſct ſuas; non conſcflim iis

ou qu'elle crit adopte' leur: opinion: bellum indixiſiet; quod abhinc in

impie: ; ó- qu’elle ne leur etitpa: d’a- dies per. Magistros, per Baccalau
bord detlaré la ſuerre, qu’elleade- \reogper cenſuras ſustentavigquodſi

pui: constamment ſhiitenuë par ſi:

Docteur: , par ſe: Bacbelier: , ó-par

fi: Cenſure: , d" qu’avec leſècour: de

Dieu elle ſàtitiendra toii/our” ,Qu'on

rapporte même du fameux Docteur

Bouc/ier , ſhut le nom duquel on a im

primé lUipolagie de ſſaſſaſſîn d'Henry

IV. »dant on ne croit pa: neanmoin:

quïlſhit [Auteur, quoiqu’ilſhit de

meure' long-temp: entité de ce: mal

beureuſh: opinion: , il en avoit recon

' nu la fauſſêtéle: derniere: année: de

ſh vie , cb' qu’il avoit cotitume de dire

8c Deo juvante ſcmpcr ſustentatil

ra est: quin 8c Bucherium ipſum

cujus nomine typis cdita partici

'dæ dcſenſio , quamquam ſua eſſe

à pluribus non credatur, diutifli

me dcmentatum licet , provectâ

'jam ætate de errore admiſſo la

mentari ſolitum ac dicere , lugen..

dam eſſe fimplicium Magístrorum

conditionem , quorum religione

tam ſœde abuſi ſuiſſcnt detestandi

fœderis principes 8e promotores. ~

avec douleur, qu'on devait plaindre le: Docteur: de la ſinplicitéé- de la

Hoc
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Religion , deſquels les Cbefi' cb les Promoteurs de cette Ligue día-stable

a-voient ſi bonteuſement abuſé'.

t- Hoc quoque abſnrdiffimum eſſe,

ut quæ à Baccalaureo Mauclerc

anno 1591. cum Omnium porestas

penes facinoroſos eſſegtheſes pro

pofifitæ. ſunt. implorato patrocinio

pro-Legati Landriano in bonos ci-

ves_ fioffllita 'placitatſurcntis ,r ideo!

Facultatiffltribnendæ cenſeancur ,

ifsbriprore Epi-stolæ , quod ille

prior Sorbonicus diccrecur, coque

tituio ad ipſam propriepertineants.

ſiquidqm 'luc inrparted cóhditicx

Prioris Sdrbonici' ,ab ali-drum' Bac-ï

calaurcorum minime differat ; ac'

nec :patcitum ſuiſſe imperiïo ac

improbo olerico,id quod ſonic eſg'

roris ac rebellioniscrimervæ ad-'ï

verſus. quemſolemnisoxpostulalËUï

institut.: ſuit ab ornniAbadcinía'

anno 1627. obvrenovatos recons ab

ipſp errores. Tam .ſupinâ- inſcitiâ
labor-are non debuàflſioïqui concu

mclioſam EpistolamÎDoctorl-Sorâ

bonico -adſcripſit , .rii-invoroouria

dum calumniatotem agora' ſe vo.;

luiſſe ultro fateatur. . '-3 a '

'.. r MINT." ) '

La ſeconde, qu'il n'est pas 'moinsz

abſurde d’attribuer a' la lïaculte', com- '

me fait encore i'Auteur de la Lettre,

les tbeſês que le Bacbelier Mauclerc

ſàtîtint l'an 159i. ffe/I-ä-dire , ddns

le temps que îles \Rebel/esjtoient ler

maitres abſolus' du Gouvernement ,

ó- que le Vice-Leg” "Landrianozſous

la- protection de qui on a-voit mis ces

tbeſès -, tffoubliojt rienpourperdre les ..

boris Citejensäóüpour abolirf-ancien- .

neadoivxine- dtzPfd-Vrc .dU/u 'raiſhn ſhr

laqutÆe- cu Militaire-fonde: cette 'at-ï

tribnaion Nxſÿa-voir que~ cejaobelitr

était Prieur de Sorbonneítant entie

rmeunfflpole', \ aïſquîädcat égard ii

n); \rnuſſeoiÿFe-æçcà'entreizsîl-'rieurfl

de Syria-nor &les Wow\DèclieliíerivfL -

anvnfeîpaagna même cequirítoitx

&bizz-é a‘—cet igflïmnfó' imprudent

Bac lier; contenant ferreurótpor-\ſ

tant à 'la-Mailing puiſque fÿnig

MVC/IV?? "une \plainvtofilemfleileffl

~ Weluilïanîóar].pme qu’ii'a-Uait»

renouvelle' _ceslerre-WJ. 25'102 -Au- .

teur qui prenoitdle nom de Docteur ,

aurait dti *être plu; instruit-des re-_—-~

gles é'. des u ages derla *Faculté ,Ã pourvue pas to er' dansï-ces-\erreurä

grtſſíeres ;Tqui décou-vrentîqfftîl'. n'est qu'un imprudenrwloutrtiatertrë '- W,

Ejuſdem fidei eſſe conſum

tam jam pridem à ſeS-yndico Fa-’

bellam , quam_ idem importunere

cinit , trempe contumeliæ ab ipſo

illatæ , quod ait , glorioſæ _memo

riæ Ludovicus XIV. "quam .Ma

gistros aliquot antea partim exuia

rc ab urbe,partim à Comitiis absti

uere juſſos public-a gratulatione

proſcquutils, reduces appellaverit ‘

strenuos deſert/bres ſidei ,- ncquc c

nim ea aſc [aude donatos illos_ ,

025i” ne fait pasparoinre*'p'l'taode"~

bonne fl] -, en ren-retardant contre luj

Sjndic ,' malgré-la. reflatation .qi-Gibert
a faite! il j ſſakllangſitcmps , ïl-tfauſſê*

accu/Zztiondaqoiroutrzsgé'lavnenàoi-J

re de Louis X1V.. en' diſh/lt 'des Doc#

teurs exi/ez. Oli exclus de nosî/Iſſêmñ

blees , qu’il congratulaſi publiquement

ſhr leur retour 5 quïilcc-ítotent .des

hommes ſorts 8c des défenſeurs de

la Foy. ,Que la verite' 'est , que [u]

Sjndic ne donna .point-i cesx Docteurs

C
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la louange qu'on [u] ímpute Je le”

a-vair dannce , quoiquï-lu jugement de

p/tffieurs e//e leurfût :rit-justement

dſîë; mai: qu'il dit ſim ,lement que

c'étaient des hommes orts ou cou

rageux, V ;Ros STxENUUs , parce

gueſian: de: Aſſemblée: auſſi Ïumul

tueuſe: é* plein” de minute: qu:

ceſſe.: de 1714. il.; avaient d'une' [euh

Wil ex fide : terme Latin, auquel

fin intention ne fut point de faire

ſigmſier autre choſe que ce qu'il/z'

gnjſie propre-ment,, cîeſi-à-dire, ſe

lon leur conſcience ,l é- ſhr lestns:

duquel il ne [diffi- aucun doute ,

l'ayant muffin": expliquép” ce; uu~

m terme Latin ſccundum conſcien

tiam .- çſin Je prévenir la in*

krpretazian qu'il ſhupſonnc qu'on

pourrait [u] midi-nn” , é- de marquer.

par ce ménage-vient l'amour ſincere

qtffila-voitpaur la paix : ,Tijia dom:

'ſujet de ſh plaindre de la Lettre Ana

nſrne', 1°. de ce qſeſſc continué? à danq

ner àſi-.æp-zrale: unfin: flux qu'il

4 défi-voue' ,_ é* à renouveller ſhui tc

prctexte une decu/hub” grid A fuit

Wirêtreunepure cale-mn”, 2.°. De ce

qu’elle ſhppoſè que la lou-ange qu'il a

donne? à ce: Docteurs', :ſi un outra

ge Â-ld memoire elufàuv R0] , quîl re

Ifïväkdans de même dlstûlflíſ par le.»

jſinstem Eloge:- yue meritaientſeygran

des* action.- , ſhn attachement ÎWUÎÛ

[acte pourfEglzſſh , ójſhn zele conſ

qunmquan) ex. multorum judícío

promet-iras, ſed dictos dumcaxar.

'Eæimrstrenuos fidiſſc , qui 'm Corni

tiis, cumul-cuationum 8c minarum

plcnisſententiam exſidc tultſſent ,

quam voccm i-pſc cx studio pacis

concil-iandæ 8c amovendarum quas

fuſpicabatur inſidias confcstiîn hac

minùs Lacinâinxcrprccatus estfi

cundum canſiientiam : in quo duo

rum incuſandam Epistolam: Pri

mum quod cx commencicio vcrbo

rum tractu , qui- jam pridcm menu

dacii a: calumniæ à; ſc Syndicos

postulatus , calumnizm denuo inſſi

taurct ; Sccundùm quod ſingar ex

commendationc Magistrorum Sa

czis 'Comiciis rcdditocum rcdun

dare contumclialn aliquam in mc

moriamopthni Regis; quam Syn

dïcus ipſc plurimum cxcul-it' à re

bus præclarc gcstis ,. ab incrcdibilü

obſcrvantia in Ecclèſiam , à' perpe

_ tua 8c aonflanci propenſwne ad*

tuendam fidemz. niſi force S. Acha

naſius obzdcfenſan: &Writer Nxcæa

nam fidem laudari minime-parue…

rit cicra contumeliam conflandam

Conflantino- , ä; quo fortiffimus

~ Patriarchaplu-ra infórtunia acce*

peritstridelicet'circumvento abArù

rianïs,, quorum occu-lcis molïtioni

busôcdclationibus opportunus ſuc-î

cat 1Teliçzrioſxſlîrrxus.Iíngerator*ſi

 

wit ó- mêjour; égal pour la dífen/E de l): F0]:>D"01‘ë' il;Ren/ijí-Uroiï 7117073'

:ſaurait pri 10th" S5. Al/iafllſè ſur la firmetí avec laque/le :l: avoit deſen..

du [4 Fo] de Nicíe, stan: flirt outrage à Cunſiuntin ale/qui_ te s. Falſtaf

cbe avai-t rez-ii pluſieur: nmuvaisñ zraitcmens , par le: del-diſons é* le: in.

:rigue- ſecrete: de: Atríen: , qui avaient ſur-pri.:- [4 religion de ce pieux

Empire”, . _ _ ' /

..Que (e quefizit entendit* ce Daf/eur Nlhflo vcrp_ ſimllrus' cſſc quod."

ffidppzg/é, que la cabale-&Feſprit de ogganmt fictmus Doctor ,, Sacra
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-Comitîa pro libicu arqué ex impe- parti prévalent dom' le: /ſſëmblíes
tu moveri regiqueſſa Syndico; cum dela Faculte', &que le Sjirdic remue

nemo non no-vèrit in ipſis Omni.] é' menc aſh” gre' tout le corps,

cquabiliœr unanimicer rmcurè li- n'est 174: moin: dejoourwli de toute

berèquc à ſui Magiflracûs initio 'vrxz-Jenvblanoe , n) uſant ſerſènne

propoſicgdclibcracaffloncluſaſcm- qui ne ſzmbe que depui: le preſent

ec ſuiſſe, postquam rcquiſitioni- Sjüdlllüt toute; le: offàire; om [Ml

.gus ab [pſ0 factis omnmm pcnc jour: ltéstvolboſeee, delilzeríedgó-Eon

Magistmmm q apcrta pmpenſiq eluë; d'un' tranquillité , omar-imite' ,

mens ,vox,& vom prziviſſmt.

que Preſque tou; les Docteur: ne Fexſſ

~ moturieíó- une liberte'entiere z d- que

lu] .Syndic n'a fait aucune requrſitfou

em ſri-venu par leur: deſir: ï Por leur:

@aux , â même par la declaration qu il: Wolf!" faire de leur.; fixati

WI”. '1

Denique postquam ca capîca

aliaquc divcrſa fuſiori oracione ,

uc res ostulabat, D.Syndicus pro

fc .est , lülnccic operæ-pre

.cium bi vidérí , uc S. Facultas ea

rations dgac cum liccrarum autho

re,, qux cónſencanca-ſic rcmm noſ

,crarum inſciuam profeſſo vel ſi

mnlanci, nude concumciiam acrius

conficexcr, 6e turbulcncocencbrio

-ni ad lacebrarucn azylùm confu

gicnri, non quidamquem pcnitùs

fine aliqua confucacione dimiccat ,

ne ipſc ſilo' ſapin” eſſi- Uideotur ,

ſed qu: ipſum occaſioncmquc de

ccacfcandalum amovcagobstruaz

.que quoad ficri potcst Os de ?pſa

commimſcentibus 8c loquentibus

iuiqua, nimirum juris publici fa

cicndis 6c prælo mandandxs quas

prœclaras idencîdcm cdidit jamà

ſæculo dccimo quarœ ccnſuràs 8c

conclufioncsdcclardtiones-ad cuen

-dam Rcgum nostrorum ihcroſanc

cam nnajcstatcmfuprcmam autho

ricatem 8c pcrennem incolumita

tem; atquc unä declaret , qu Td res

est, ſc dccreta temporibxls Henri

Serum Ill. 8c IV. ipſius nolnixw

Erfí” M. lesjedie après avoir tm'

te' tou: ce: Pou.” é--quelquee outre:

dfferem ceux-ei , avec l'étendue'

çflldtffldfldûlî l'l”-'st07.’lflt't de lu md

tiere , a ame/u , qu'il lujparffiſſoit ne

eeſſizire que la Facultéſe conduisíri

l'égard de l'Auteur de cette Lettre de

la maniere dom il convenait d'en uſêr

avec un Ecrivain , qui ignorait ou qui

feignoit d'ignorer ce quiſe pigſſoit par

mi nou: , pour avoir lieu de no.” ce

lomr-ier .Wer plu: de ina/ig». ire' , ó

4m u” Broiiilo” qui /e carlzoitpour

demeurer impuni; ffest-[i-elire , que I4*

Fäeultídevoit , mm le lníffir entiere

mem ſhm reponſe, de peur qu'il ne

parûc ſage à ſes yeux ;indie [u] e”

'fame um' digne d'elle é' convenable

à Il conjoncturepre/ème , par laquel

le eſſe firm-it , autant qu'il _ſ-roit en

elle, lo bouc/re .i ceux qui inventent

cÿ- qui publient de [oreiller talon/nie”

en _ſe/find recueil/ir (7 rjmprimer le:

diffèrent” tenſion*: qu’elle o _fuites

elestuie le commencement du qudtorzií

me ſiecle , Pour defendre la majesté

_ſii/Jte , [Mutoritiſôuweraiïze , é I4

ſzíretéperpetuelle de r.” Rail; Ô' f”

dec/drum e” même-temp: , re qui est le

C íj
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ſisjerfir qu) ortälapalomstie , 'qu'elle

;rte reco-toaſt point é' Qu'elle, ;Zafi

mais reconnu. poor/ie” , des Deſrets

'publiez ſhoes/b” nomdu temps “Piſe”
r) ULÜ fflcm] 172,251;p”oeſimoje”

_elle remedieroit txîuxſeotfttiorzs ó- aux

-promulgara-non- agnoſcerc nec :Ii

-quando agnoviſſe pro ſuis -. han

enim ratipnc obviam itum fore im

commodis illis quibus coutume-zio

-ſus ſcripcor viam ac ſemina para

viſſc viris magnatibus víſus est. 1

_autres maux dont il «paru :-î des per- , -;

ſmrles ,aïflir/,guíesgüe cetpEçri-zroin avoit jette' des ſïruerzees dom' ſh» Libell

. Ces 'articles Aſſault/ll',mis e” díliàe- Dc his articulis postquam D11.

:ration , ſhr la reſſort/ſtim de M. le Sjrl- Syndico requircnte 8c Proponeme
;dlſiadfi/Îtr [4 propoſition qu'en .ef-cite, S. M. N. chaudiere prodccano &c

\ÃIfC/ldflííl-ÛYVÃCC-Dqïeïló Preſident r comitiorum præſide deliberatnm

IÏWËÎYŸIËE, l.: Faculté 41,4 cozzſm- est.. S. Faculcas éx unanimi Ma.
tâment unanime deſire” 'vingt-dig gistrorum Omnium qui ccncmn

_Docteurs qui ont opirsçſi", o ile' ;fo-vis -vigintí- quinque Comitiié interc

..de dec/or” ó- 4 declare'. Grant declarandusn ccnſuic 'Sc dc

3- -L ! \ sclaravíc. ~ _

_, 1°, ,ÿfecterte reconnaît point ó- .5 1?… Prætcnſa illa De ux

*n'a jamais rem/mu pourſiens ,les prí- zregnantibus Henricis III. . lv..

-ltegódus Deere-ts poblie-p/àusſh” mm _ſub- ipſius nominc in præjudi

, pendant [cs reglies sfHemy 11/. ó- -cium ſacroſanctæ Reglím majeſta

d'Ile-m)- IV. d” préjudice de la majesté

ſhcríe de nos Rois , de leur oxtorite'

ſhtweroine , de leurſüreteſiperpetuecte,

‘ ó- de la paix d" daſh/ut de FEI-tt.

z°. Elle e ordomzíq/fo” reeiieille ó

qlfo” imprime e” Latin é e” Fra”

;ois toutes les (en/Ines , corte/leſions é*

deelaratiom qu'elle a fait” &données

e” djffèrer/s temps , (onetmam fouto

ri/íſouveroir/e des Rois, ó- [4 conſer

varion iAudio/able de le” perſonne O'

de l'Etat , é' qlfo” mem-è la tête de

ce ſfedüeîl, Me Preſſure qui ſoit tom

poſe-'e du diſcours que M- Ie Sjfldzë' 4

pro”omídarts l'Aſſemblée de ſejour,

3°. EIE a proteſiíqtfeſſe n'a jamais
æ ï I

emblrzzſſè, Ô qu'a/fe nembroſſèra [4

'rmns l erre-or oppoſee é expnmeedans

tes Deſrets m' â [à d- r? :Up,- ouï/le

etis , ſuprcmæ comm auctoritatis,

ac pcrcnnis incolumicatismccnon

.BL public-a: pacis \ac ſalucis pcrv-ul

gata ſunt , ſe pro ſuis non agnoſcc
re nec unquam agnoviſſc. ' -ſi '

z". Statuic colligendas 8c typis

ſimandandas 8L faciendax ppblici *
juris Latino &r Gallico îdiomatſie

omncs ſuas ccnſuras,conclu ſioncs,

&rrerum àſc ſuſccptarum ſeu ſuo

rum monumentorum partes illasa

quæ ad Regum ſuprcmam authori

.catem &c ïnviolabilem ipſorum ac

;Regni ſecuritatem animent ; atque
hakim] collectionſil præmittendam

præfſiationcm , quæ concſimnecur ex

-oratîonc hodiernis Cçmitiis babi

ta à D. D. Syndico.

3°. Profeſſd est ac poîlicîtacrro

rem hunc in dccrecis illis expreſ

ſum* ac doctrinœ ſuæ oppoficuln
cumque maxime pervcrfſium 8c
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exmalcm ſe npnquam amplcxam regarde au contraire _cette erreur com

fuiſſç, nurgquagn amplcxuram ; ſed me très-perverſe ótrèt-pernicieuſe;

ïſemyer acfortiſſilne , quod hac- 'ó- qtlel/e offlappoſêra-'toiíjours ó-?rèe

'ccnus-fecic , Obsticuram iis qui fortement, comme effie a faitjuſizueï

-illurn aſſcrcrc vel quoquomodo icy , i ceux qui -Uoudroient [astuce

ï-itlstaurarc vellcnc. ~ nir ou la 'renouveller de quelque ma

é ~ . nicre que ce fût. - _, 3-'
ſi I ‘ L ' T .ï . '5' ſſ. .'.'.'

" ~_ D-E L'HISTOIRE DE M. DE THOU.: .DJ

Thu-tnt” libro 94.Htſiori.e 4;';mum Extrait dc A l'Histoire? dc _._M &le

11589. _ Thou Livſe,4. ſur l'ait. 1589', ~.

Instrumcncum ~’,~ ' publióurî] c3. ~ onpubîliaſit” le ntm de la 'PAE/tl

de re confcctum 8c ſhox typiſs te' de TlJeo/ogie ile Pari.; un 'ÃÊe

mandacum eſhquod concordïoïnä contre Henry 111F. Il dit dan: (et

' nium conſcnſu 6c ncninc repu- Acte , que ce Decrct 4 c-'tífait par un

gnance dccrecum' 'dîcicur , cum confintement unanime ó- ſîznsïque

_ſſtamen constet ſeniores adeoquc perſonne ſy oppoſht; tjtuzhîdlitfílfflÿit

'ipſum Decanumkdannem Fdbrum constant que le: anaieiisſó-vmeflneſſe

~~hominem antiquí moris nec vul- Doyen _ſean le Fí-vre, bomrneïfnn

gatis inter eos eruditionis ahccr ' cienne probite' é* dunſſa-Uoir plu;

ſenfiſſe 8c valde juvcncs ram pec- que mediocre etait dfælví! contraire ,

*. 'nicíoſo Conſllio , in' præſcns Ec- óïqifil eut exhorte' de trÈ-ſ-jeuize:

ltner-xrio , apud postcros infimiæ' Docteur: de ne paeſhivre un a’e'ſ—
pleno dchbrtſiaruin eſſe. ' ſein tírnernire dan: le temp: -,' é* qui

paſſerait dan! la poſicrizé pour ex

travugdnt.

GUILLAUME. BARCLAI.

Guillelmut Barclaiu: libro 5. ed. Guillaume Barcldï 1.5. contre les

ïverſh: Zttorxarcliornaco: cap. 5. Sed Monarchomdques c. 5. Puistleſil

quonialn de Theologorum cœtu "ſagit de lſſſſï-moläe desT/Jeologzent

mentio 1nil1iin-.idit , dicam apcr- dela Faculte' de Parle , je dir-tip”

tè non Fulſſe banc Omnium ejus Hiqucment que ce ne fut [a faute de

Scholar Doctoruæn noxam , ſed tous le: Docteur; de cette Eco/quai:

paucorum quorumdanl. . . . Alii ſeulement dätnpetitnombre. Lctttn:

* _quid in ſummo vicæ diſcrimine étaient en danger imminent de leur

verſdbancur ſi repugnaſſent , fL-l- 'vie s'il: t'y fuſſênt oppoſé/z.. Lafi(

rcnrc 8c graſſante multicudine m reur de la multitude uſànt d'une 'vio

omnes , quos cenuxſſlma ſuſpicio . lence cxtrlme contre ceux que l'on

crac in ſide Regis rmnſuros. croyait qui clcrncureroient Field-lex au

Ro .j C iij
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GUILLAUME SOSSUS.

Guillelmuc soſſid: in Henriot' III. . Guillaume Soſſus dans la vie

vitâ. Si conſilium à Theologis d'Henry l-ll. ,Quand on demand;
est ſilmcndum , exp~cta 'l hcolo— lëo-Uic o' de: Docteur: , ilfout qu'il:

giæ libercacem. Non enim libc- 41cm' I4 liberte', é' 1'” M dairy-z:

ros Magistxos ccnſc , quid im- conſiïr come libre: ceuxqni ont

modestè li.en_cerque locuci , ac parlé avec [Îfllütó !une maniere

temporis impii nonxſponte ſervos. imnioderíc. Air-ſi l'on doit excuſer

EXcuſandi.-Th:ologi , ſi conſpi- le.; T/xologiene qui 07m1 point re

ratis non ſunt rcluctatíx magna- ſiſle' d-uecſorce aux Lígueu” : carl:

nimè. Ac frcgit eos prima fac- premier coup d* la premiere 'violen

cionis ccmcritas , prîmum vcr- ce de la fiction leur avoit 4H41”

bet. le courage.

PLAIDO YE’ DE M. ARNAUD.

M. Arnaud en plaident pour ?Univerſité en 1594. dit ce qui ſuit. En

jdn-vier 1589. Lors qu'on ;re-poſée en la Sorbonneſi on ſou-voir dílier lesſhñ

jet: de fobéiſſànce au Ro). FabJ Syndic , lc Camus, Chdboc, Faber

Curé dc S. Paul , Chabanac , 6c les plus anciens y reſistcrenc ver

tueuſemenc; mai: legrand nombre de: 5601-17! de: _ſt/intu, Boucher,

Plone/Mt, Vor-relier, ſemelle, Lueillj, Deëret, Alcb0llrg,,ó' infini: du

tree ſſemporierent à la pluralité de: 'voix cor-tre toute: le: maxime: de

France, Ô- liberiez. de l'E liſe Gallicane , que le: ſcſuitec dpyelieirabuo,

ó- cOrÏuPteIeJ: d' voilà le: beaux fiui” de leur.: let-on: en Thu-logic.
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CONCLUSIONES CONCLUSIONS

SACRÆ FACULTATIS ï D E r. A

T H E O L O G IÆ FACULTE' DE THEOLOGIE

PARISIENSISL DE PARIS,

_CFTC-ï ſfäfrlmäm 365W” Touchantlasouveraincté des

nutorgmtemſidelztatem Rois, la fidclité que leur
l ſi-ſ dübdllfi! debctümo doivent leurs Sujets, Iaſû

ſecurzcntem zpſbrum G9' \eté de» leurs Perſonnes, 8e

— Regne' trnnqntllitntem. ka tranquillité d~c YEtat.- -

.7 NwEnaIS præſcnces Lic

' "teras InſPecturís > unîverñ Lettres -oerroñz, l-'Uni-.orfixí

l ‘ _, ÿ l ſicas Magistrorunlôc ſchola des Maîtres Ô- de ceux qui

ſíllm Päſïſiis stlldemillm 1 1;” rftndient dnns'l"Uni-ver_/ît? de

faluucm ſn Domino; Ad nocitiam ſm- Par”, Salut en Nótre Seigneur. Notes

gulormnvoltunus Pcrvcfliïcoquôd ml'- 'vonlons que chacun fſnche , que M'

pet nonnullís cx nobis majorcm par, Flu; grande Partie des Maitres ódes

rem Facultatum' nostrarum 8c totius Etydims dans les Fnczltezo', 71a' com

Pariſicnſſs studiï facicncibus , pro ccr- poſent Füniverfite" de Paris ,~ s'étant

fis cauſis &ncgociis accedcntibus ad preſentes:- pour des affaires très -impor

præſenriiun cxcdlenriffimí Principîs mnees à [Audience de trèsdlluſire é*

Domini Philíppi' Dei gratia Fran- :rèÿpmſſant Prince Philippe par-Ingra

ciæ Regis illustris: Ipſo Domino Rage', ce de Dien Ro] defrance, dans l'Aſſem

ac' nonnullís- Archiepíſcopis ,. Epiſco- 51e? tennë à PhrisëtuLonvre enpreſènce'

PTY, Abbatibtls, Prſhribus,.CO1ni'ribus-,. deS1MnjefleÇdL-Ïrcbeviqxes,ÆE-víqnes,

Baronibus , 6c alíís magna auroritatís. duilibezs- , Prieur! , Bora… ó- autres!

perſonis, ram Eccſcſiàstícîs, quam ſæ-ſ grands Seigneurs tnnrsecniiers qneke

tularibus, apud Lapzram Pariſiis exif- guliers , 0:1 après avoir entendu que les!

  

_ tcncibm recitmun ſnít , noBis' expo-ñ fem!) é" Vendred] derniers , pluſieurs

fitum 8c narraturrïibſdbm', quod die Comtes' d* Seigneurs d” Rojanme, en

jovis- 8c die mais præcedentíbuc ,\ preſence de! Arcbevíqæ-cs cra-etres c)

Ipſiç_ Dominàkege ,. Arehiepiſcopís', deſſus nommcz., avaient fait on [fa] pin

Epíſitopís ,. 8c alíîs perſonís prædictíà- ſieurs Propoſitions contre le Sflgfllnr B0-

Prœſcntibus', per quoſdamComîtiæes-~ mface , leſqrffelles pou-votent: etre prou

8c alios: nobiles Rega ,Francîæ contra v-veîes dans un Concile General a” nil

Dotuínmn… Bo niſacium VIII. Propoſita leurs, devant calm' on ceux qu'il oppor

ſ

jçíi Tous ceux qni ces Pro-fentes' —



tient de droit: que l'on a-voit demande'

pluſieur: fois avec in anceta 0], en

qualiríde protecteur e la F” , aux Ar

ClÎEÛ-'êqfltí , Evêque: , .Abba, , Prieur: ,

Üautres perſonne: Eccleſiastique: ſuf

dite: J que pour declarer cette 'verite' (j

ílaegner toute erreur , ob-Uier en rit-éme
temps aux pírilt (ÿ-ſiauxſäandalet immi

nent à l'Egliſè'.’ZZſti'verſelíle, qu’il.r con

tribuaſjent efficacement à la con-vocation

é' tenue' du ſ-tſdtt 'Concile General ,

pour [a gloire (j- renaltation du norn de

Dieu , [augmentation ,de la Fo] Catho

lique , le gon-vernement ſalutaire Ô-le

bon Bſitat de l'Egliſe Univerſelle , Ô- de

tout le peuple Cbreſtien. Le Seigneur
Roi, le: \Frcbe-Uêquet,v Evêque; , Abbez.,

Prieur: , ó- autres perſonne: E ccleſiafli

que; ſuſdttet, ayant entendu tj' bien com

pris les propoſition.: Ô' demande; ſuſdite;

plu; amplement expo/Eſet, conſidorant que

dam' ce ca; il s'agit d'une affairede Foy ,

qui est celle de Dieu , que le Prince a

.reſû de Dieu même 1a puiſſance, pour

ce qui regarde la deſfenſê, la conſerva

tion Üſexalration de laFo] , d* que le:

Prfflatsſhnt appelle:- ) partager laſhi] -‘

citnde. Après avoir deîibers' msurement

pendant pluſieurs jour: , _ilsnvoient juge'

que la con-vocation d'un Concile Gene

ral était utile Ü' tout à fait neceſſaire,

é* avaient conſenti a cette con-vocation ,

d' reſipondu qu'il: donneroient efficace

ment tout [et ſecour: é* tout les ſer-vi

ce: poſſible: , comme ilale devaient à la

con-vocation é' a F/!ſſernblíe de ce Con

cile; eÿ' de crainte que le Pape nïegiſſe

comme il y a-Uoit de l'apparence parles

mínace: qu'il avoitfait contfeux , con

tre le; Egliſes , les Dioceſaint d'inſu

jm du Roy , c9** nefit quelque procedure

parſon autoritfou par qMITËWHr, q”,

_ ce fut, en prononſdm dex Sentence: dex

communication , de ſuſpenſe , d’inter

_ dit , de dtÿzqfition Ü de pri-vation de Be

, .flçficflcs, on qu'en quelque maniere il mit

_empcchemenc à la Congregation du Con

_ (lle 66'21"41, é" à tout ce que les Prílat:

_ y .pourraient faire , il: ont appelle' pour

eux, pour leur: Egliſe-t, pour leur: Did

48( ſignîſicata ſucrunt dlverſa , 8c pollë

robari in gcncrali Conciliowel aliàs u

Ehquandoôccoram quibus de jure ſuerir

ſaciendum 8c Por Proppnentes coſdem

à Domino Regc cunquam ficlci Pugile ,

8c Ecycleſi-tz defcnſore, ac Archiepiſco

pis, E lſczogis, Abbiziribusz Prioribus

Super onis aliis Eccleſiaflicis ſupra

dictis, çanqçam Eccleſiæ ljdcíquc Çjo

lumnis pctirum fuerar , ac instance: 8c

plurieçrcqpiſitum ,- ut pro ciçclarxtioc
nc veritatis hujus ,ut omnis error ſiabſ

cedat, ac Periculis 8c ſcandalis , que
univcrlſialí Eccleſiæ imminent occura

tut , convocationi 8c congregationi

dicti Concilii gcncralis ad laudem Dei.

nominls 8c cxaltationem , 8c augmen

cum Catholicæ fidcî , ac ſalubrc regi

mcn , 6c bonum fiatum Univerſalis Ec

cleſiæ , 8c rotiùs populi Chriſiianí,

opem datent 8c operam efficaces :

,Qupdque idem Dominos Rex. Archie

pilcopi , Epiſcopi , Abbates , Priorcs .

8c aliœ Perſona Ecclcſiasticæ ſupra
díctæ, audiris 8c intellectisſipleniùs pro

Oſitls 8c ſigníficaris , 8c rcquiſitioniſi

Ëus ſupradictis , conſíderantet , quod in

hoc cafu negotium ngiturfidet' quad est

Det' , d** quad ad defenſîonem , conſer

'Untionem Ü-exaltationem ipjîus fidei ipſe

Iîominus Rex collatam ſibi recepir à

.Domino pote/laren: , iidemque prelati
ſunt in partent ſbllicitudini; e-vocatiſi, ſu

per .præmiffis per dies multos diſcuſ

ſione,:1c delibcrationc prœhabim di

ligenci , ex pra-miſſis, 8c aliis legitirnis

cauſig mori , convocationcm 8c con

grcgationcm dicti Concilíi generalis

urilcm 8c omnino ueccſſariam, repu

_cantes, hujuſmodiconvocationi 8c con

grcgarioni conſenſcrant , ac reſpon

derant , quod convocationi 8c congrc

cationi prædíctis em 8c operam da.

rent efficaciter ur ebctcntzëc ne dictus

Dominus Bqnlſa/ÇÎLIS mïts ſeu provo

lcatus cx iis, prout Eimebant cx veriſimi

libus conjecturis 8C comminarionibus

multis , contra cos , Ecclcſias , 'Paro

chianos., 8c ſubditos (nos quoquomo

do procedat aui procedi ſad”, ſuâ vcl

aliâ

 



aliä autoricrate quacumque , cxcotn

municando , deponcndo , privand0,auc

àlio quovis modo in impcdímcr-tum ,

à perturbationem Concilíi congre

gandi , 8e quin conſcdcrqconjudicare,

8e alia quæ ad officium Prælati perti

nent ſaccrc in codcm Concio poſſcnt ,

falviquc, eorum , 6c ſibi adhærcncium

status manerc dcbcrent, pro ſc, Ecclc

ſiis, Parochianis 8c ſubditis ſuis, Ge

co ſibi adhærcntibus ſeu adhærcrc vo»

limcibus in hic parte , ad Prædictum

. Concilium congregandum, 6c ad Fu

tutum vcrum &r leoitimum ſummum

Pontíficcm , 8c 3d iîlum vel ad illos .

ad qucm vel ad quos dc jure fucric ap

pcllandum, provocarunc 6c appellarunt

in ſcriptis , 3c Apostolos tcstimonialcs

cum instantia Pccicrunc , ſilpponentes

ſc Ecclcſias , Parochianos 8c ſubdicos,

cac ſibi adhærcntcs , ipſorum status ,

jura 8c bona protcctioni divinœ , l'œ

dicti Çoncilii . ac futuri veri 8e egi

timi ſummi Pontiſicis. ac_ protestantcs

de innovando appellationem hujuſino

di nbí quando ae coram quibus, eis

viſum fiterir expedire. Quai-e pro par

:.5

eeſä-"nl, pour le: Sujet: du Re), pour

'tout ceux qui adherent ou qni voudront

adberer à leur appel an futur Concile ,

on an futur Pape veritable Ü-legieitne .

ou à celui ou a ceux à qni on peut apñ

ſeller de droit. Appel qu'il: ontfait par

!crit , ó- detttande' de: Lettre: Teflzm

nialet de ren-vo , ſe ſbûtnettant eux .

leur: Egli/Z-J, eur: Dioceſàin: , le: Su~

jet: du Ro] , ceux qui adhereront à leur

appel, leurdtat , leur: droit: é' lettre

bien, à la protection de Die” é' àcelle

dn futttr Concile , ou du Pape ora] é*

legitinte , protestant de relever cet appel

en temp: ó- lieu , devant ceux qu'il:

croiront en devoir connaitre. Le Ro] nou:

n ant demande' que nou: conſèntiſjion: àIu/v convocation ó- È l'aſſemblée dudit

Concile General , O- qtden temp: qtſil

est en non: nou: ln procuraſſionr; Nou: ju

geant que la convocation du (Ioncile e'

toic neceſſïtre é' ſalutaire , rj- paicr le

bien . la conſervation de 14 Foi ó- de

l'Egliſe de Diete , nom] confinton:non: _y contribueront de bon cœur de nô

tre part , adhcran: à l'appel dn Ro] au

tant que nou: le pon-von: ó- Ie devan: de

droit , filon Dieu d' en justice , c9" delatc præfaci Domíni Regis pecebatur à l

nobisxut Convocationi 8c (on rcga. "Mie" que l" ſïcrfz- Canon! 710m le

.tioni dicti Concilíi gcneralís aſſfmirc, Pffmmflll- Wil! _ſímmmant Ô' CUM qi”

acquanxum in nobis est opem dal-ez; adherettt ou qui voudront acl/Jeter an

-operam curaremus, Nos autelmprzmiſ- Inf-V” 4H61 a "Ûf" 5M** U” f 1"”- i0'

ſis conſiderationibus 8c cnuſis , inducti "äîîf Ufflwrſiîí 4 I4 Âîëîfct-'ande DW*

-ConvocacionemôcCongrcgatîonem ip- é' 4 "lle du futur »anale .General ,

ſiusÇoncilii reputantcs urilem,neccſſa— "f d” P5P “mue” CV _1‘Z’"'”‘~ E"

.dam a; Lundi-m,, m; cxPi-djcnœm ſi_ foi _de \quoi nou: Avon: fait mettre nâtre

'dci ncgotío , 8c Ecclcſiæ [anctæ Dei, ſm” 4 ‘“ Pflſmffl' Î-mffl" DNP???

.cjuſdcm conmuioni 3; congrès* -Vcndredj avant la !fete de la Nativité'

cioni Concilii aflÈTr-timus , ac opcm 8c 'k 54"” VM_ > 1_M ""1""5 "i'm “u

ioPcſam libemeſ dabimus juxm Pom: , :k provocation) 8c appellation] prz

.fatí DominiRegis adhærenxius , quantum de jme poſſumus debemus ſecm..

-dum Deum 8c justiciam 8c ſanctæ Pcrmítlllflt Canonica- ſanctiones, ſupponontes

ñnos.,' ac nobis adhztentes 8e adhærcre voſcmes a statüm _flêstrum 36C Univer

Îfitatem noftran] protectioni divine, 8c Pſædíctî Concilu- geneſalts, ae ſaou

ri veri 8c legitími ſmnmi Pontíſicis. In quorum Omnium tfstunohmm ,figtl

… !um nostræ Univerſitatïs prædictz , pſæſentibus Litreris duxunus apponcndum.

-Damm dig Vencris ante Fcstum Nativitatís Beat? Jornnis Baptista: , :mno Do

Îmini mille ſimo treœnteſimo tertio.. .du Tbreſùr d” Charte: , coffre Boniface-JV”

m.51. dj Efron-v. d” Lib. To, r- 'P- 493- .' n
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EXTRA IT DU PROCEZ

fait Parle Roy , les Princes du Sang

8c ſon Lonſeil , contre la Bulle de

Benoist.

'An dogme 1408. le x4. Mu] au

- mein à Paris. Sanction Lupi ujunt

‘ pri: le tenlpſ qu'il n) avoit aucun Priu

ce du Sung uvec le Roy . prejèntu à Su

.Mujejiíune Bulle de Benoit toute cu

. chetíe, adreſſe/e au Ro), à tous les Priu

ces du Sung é* à ſon Conſeil. Su Mu

jeste" rípondit à Sunflius , que ceux à qui

cette Bulle &oit adreſſe? &vient ubfens ,

Ïqu’il les munderoit pour en fuire l'ou

verture, ó- qu'il lui rendrait reſponſe le

lendemain. Les Princes enfin s'étant ren

dus chez- le Ro] 5 Syd-voir, le R0] Loiiis ,

les Ducs de Berr] é* de Bourgogne ,

Pierre frere du Ro] de Navarre ,

Comte de Nevlrs , le frere du Duc de

Bourgogne é' le fiere de lu Reine , on

fit l'ouverture de la Bulle , qui portait.

\ .

EXTRACTUM E PROCESS?)

facto contra Bui/am Benedicte , per

Regent Fruncie- Ô- Dominos deſun

gutne ó-ſuo Confilio.

NNO Domíni 1408. die 14. men-ñ.

ſis Maii dc mana, Pariſiis. Captâ

horä, quâ nullus cx Dominis de ſan

guine Regie eſſent cum Domino Fran

ciæ Rege , ſuit rœiencata Domino Re

gi quœdam Bul a clauſe] Per Sanctium

ï Lupi, cxdpartc Domini Benedicthquæ

quidem itigebatur Domino Rcgi , 8c

Omnibus Dominis de ſanguine 6C Con- -

filio. Qlâ Præſcntatâ dixit Dominos

Rex dicto Sanctio., quod de præſentí

non erant ibi illi , quibus dírígebatur

dicta Bulla , ſed ipſe vocarct cos ut a -

aperircnt Buliam 8c in crastinum (içi

faccrenr reſponſum. Tandem co adu

nacis Dominis in præſcntia Regis , ví

delicet Rege Ll1dovíco,DucibusBitu—

rico , 8c Burgundíæ, Perro fratrc Regis

Navarræ, Comite Niverncnſi, fratre Ducis Burgundiæ, 8c fratrc Regime,

aperca dicta in effcctu i-sta contincns erar.

1°. ,Que ledit Seigneur Benoît excorn

munioit tous ceux , de quelqne condition

qu'ils fuſſent , Empereur . Ro] , Prin

ces , Comtes , ou Univerſitez., qui aitu

queroient ou qui conduntneroient lu voje

oſeîtcomrnodement.

z". Tous ceux qui upprouveroient ou

reeommunoleroient la voje de Ceſſion.

3". Tous ceux qui ſeraient d'une opi- .

m'on contraire.

I: o

4 . Ceux qui trouveroient mauvais

‘ qu'on refuſâr folóíiſſuuce- au prítendu

Pope , ſurgentó' lu collation des ,Bene

fices.

5‘. ,Que ſi l'on uttentoit quelque choſe

au contruiraó- que dans vingt jours on ne

reduiſit les choſes au même ítut où elles

(toient, ó- ce _ſuivant les termes de lu

Bulle , le Pepe rnettoit linterditgenerul ,

pur lequel il ſuſpendus) tous les Benefi

ces, les Su ets du Ro] U" des autres Prin

ces c5- PrS-'lots , ó- les diſpenſàit du ſer

— «nent de fidelite' ó- dobíiſſunce.

' .
A o

I.

\

1. Quod Dominus Benedictus cx

communicabat omnes illos , cujuſcum

que conditionis cxisterent , ſivc eſſet

.Impcracor , five Rex , ſeu Princeps, ſeu

Comes , aut Univcrſitas, qui viam con

ventionis ímpugnarcnc . damnarent.

2.. Illos omnes , qui viam ceffionis

approbarcnt , 8c commcndarent.

z. Illos omnes, qui cſſenc de 0Pi

nxone contrario.

4.. -Omnes illos , qui cidcm ſubstra

herent obcdíentíam , 8c 'pcçunias 8c

collationem bcncficiorum citra ſui vo

luntacem.- -

5. Quad in caſu quod contrarium

per alium attemptaretur , niſi infra 2.0.

dies ad pristinum statum juxca conten

ta in tenorc Bulle ipſc rcduccregpo

ncbat interdíctum generale, 8c omnes

Bencficiatos ſuſpendcbat , 8C omnes

homagio dicti Domini Regis , 8c alic

rum Principum 8c Prælatorum oppo

ſitum arremptantium , à fidelícate 8c

legalitate, &juramuuo iPſorum 'ah

ſolvcbat.
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Ces choſes étant lûës dans le Palais du Roi en ſa preſence &enîcelles deſſin,.

Princcs du Sang , de “Evêque de Paris, d"autrcs Prélats , du Recteur de L'Univer

ſité , Iean de Courte-Cuille_ Docteur en Thcologiqenvironné d'une ſoule de pru

ple, cant de Reguliers que de Seculiers, fit un Diſcours dans lequel il éràblir plu

ſieurs Propoſitions 8c accuſations contre Pierre de lg Lune , après quoi un Doc- \

teur s'élever 8c fit diverſes demandes contre ceux qui avoienc apporté ou ſavo

riſé la Lettre du Pape injuricuſc 8c ſédicicuſe. Sur ces demandes, la Bulle ayant

été preſencée au Roi par un Officier , le Roi di: à ſon Chancelier de faire ce qui

écoit de droit , 8c le Chancelier la remit entre les mains de ce: Officier , qui la dé

chira en deux morceaux , donc un ſur remis entre les mains du Roi, 6c l'autre au_

Recteur 8c à l'Univerſité, à qui S. M. dit, faites cc qui est de droix,8c ſur le cham

la Bulle ſuc lacerée. Voici les concluſions que preſenta en cette occaſion la Facu -'

tc' de Thcologie de Paris. '

COIYCLUSIONES coN CLUSIONS
,Univerſîtatis fludii Pnrtſîenſis prrſèn- de l'Univerſité dc Paris , preſenréc

~ tate per Magtſirïs in Tbeologid. par les Maîtres en Thcologic.

I. Acta , dícta , concluſiones , pro

viſiones , live proceſſus à tempore

r". T Out ce qui a c'te'fait ou dit par

le Pape , ſes concluſion: , pro

dacæ Littcræ ad modum Bullæ confectæ,

ínſuper pœnæ quœcumquc lpirituales,

vel temporales explicite , vel implicite

viſions ou procedures depuis le temps de

ſi! Lettre en forme de Bulle , é' toutes

les peines ſoit _ſpirituelles , fait tempo

în clictd Lictera contente, nullz ſunt. relles contenues im icitement ou ex hei
P

tement dans cette Bulle , ſont nulles.

1°, Perſonne n'est oblige d'obt’t~r à ſes

Lettres ou à ſes Mandemens , au con

traire on est obligí de n’y pas obítr , ſi

l'on ne veut être fanteur dn Scbiſme.

3°. Cette Lettre en elle-même e t inique,
ſíditienſe , fiuttdnletoſie, propre Il troubler

la paix , (ÿ- offenſe la Muſe-ſie Royale.

z. Dicto Perro , aut ſuis Lirreris ,

aut Mandatis nullus potest obedirc .

imo ren~ecur ſibí non obedire , ſub

pœna ſautorum ſchiſmatis. ,

z. Dicta Lircera est de ſe iniqua, ſe

dicioſa 8C doloſæyſræiudulmra , rurbati

va pacis, &offenſiva Regiæ Majestaris.

Sigillatnm ſigillo Univerſitatis pre- Sccllé du Sceau de l'Univerſité de

dtfl-e. Paris.

EXTRAIT D E V ACTES DE LA FACULTE' DE THLFOLOGIE

de 'Paris , contre les @meurs de jean Petit.

Jean Petit Docteur en Theologie de la Faculté de Paris , ayant prononcé un

Diſcours .pour justifier Palläffinac du Duc d'O-titans le zz. Novembre 1407. par

les Ordres du DEC de Bourgogne, dans lequel il avançoitdes maximcs crui

cieuſcs ſur la ſeurece' des Princes , 8c ce Diſcours ayant été recit-é devant eRoy

Charles VI. le 8. Mars i408. tous les bons François eurent horreur de la doc

trine qui y éroic contenue' 3 maisîil n’y eût point de Corps qui s’é]evâr avec-plus

de Force contre ces pernicieuſes maximcs , que ceux de l'Univerſité 8c de la F acui

te' de Theologie de Paris. Ils en pourſuivirent vivement la condamnation , tan:

en France qu'au Concile de' Constance , par lesſoíns de Jean Get-ſon Chancelier

de l'Egliſe 8c de lîUniverfité de Paris chargé de ſes pouvoirs. Voicr ſur ce ſujet

un 'Extrait des principaux Actes , tous rcciicillís dansle cinquième Tome dels

derniere Edition de Gcrſou. . ~—*'~ ñ ‘

. g D fj
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DEPUTATlON DE JEAN GERSON

' Docteur 8c Chancelier de Paris , ſai

re par l'Univerſité Pour Pourſuivre

l'affaire contre les erreurs de Jean

Pari..

E: Lettre: du Ro] uſant eóíliiëtſä

lemnelletnent en preſence de toute

l'Aſſemblée , au 1 tôt venerable d* ju

dicieuſè per/imite Maitre ſean Gerfln ,

à !a place é* au nono dudit Seigne -r E

vêque, preſènta troi: Acte: public: an

.Sieur [Offici-UI. VUE] ce que conti-noir lo

premier.

Au nom du Seigneur. Ainſi ſoit-il.

'U'en vertu du preſent Acte p't

blic . tout le monde fçacbe qu en

l'an de Nitro-Seigneur mil quatre cert:

treize , Ü- dan: la quatrieîne anne? du

Pontificat de nôtre trerſaint Pere îean

XXIII. Pape par la Providence Divi

ne , dan: FAſſer/iblíe generale indi-;níe

- à cet effet, dan: la Maiſon de: Religieux

de _ſaint Bernard , lion ordinaire de:

Aſſemblé-s en conſequence de la dſl:

beration de: Faculte” de l'Univerſité il

a c'te' conclu o* prononc(par Maitre jean

de Monteleon Recteur , conforntítnent à

l z propoſitio a que le quatrit-'rne du même

moi: de Septembre de la même anne? ,

venerable é' ſèientifique perfinne Mai

tre 754i: Gerſbn Profeſſeur en la Sacre?

Tlieologie cp" Cizancelicr de l'Egli/è de

Pari: , afai dan: le Palui: du Rojſîni:

la galerie d” 'lieu , que l'on appelle la

Conciergerie , ó- en prefènce de nôtre

Souverain Seigneur_ le Ro] de France ,

de Monſèignenr le .Duc dülquitainefetn

fil: ain( , de pluſieur: Seignenrt, Duc:

d' Comte: du Sang Raja] , d’nn grand

nombre de Nobleſſle, de pluſieur: Clerc: ,

d' du peuple de la Ville de Pari: , ſur

quo] l ‘Umverſíte’ a eu pour agreable O'

a approuve' ce qu'avoir dit Maitre Ger

ſàn? é' a cru devoir adloerer à ce qu'il

u propo-lè', &dan; la même Aſſèntblfe le

:ï

DEPUTATIO ÎOANNIS

Gerſonii Follow: d' Cancellarii Pa

riſienſih ab 'U iverſ/itate , ad agen

dam Cauſhm apndRegetn advertù: er

rore: foanni: Part/i.

Uibus LittcríËRcgiís ſolemnircr .

in prælènria omnis affistenriœ erñ

lectis 3 stacirn etiam ſucrunt oxhiïiira

cria publica Infirumenta ſupra dicto

Domino Officialùvice ô( nomine dicti

Domiui Epiſcopi, Per vcncrabilem 8c

circumſpectum virum Magifirun] J0

hannem de Gerſono Cancellaçiumlic

cleſiæ Paríſienſis rradita, quorum primi

tenor ſerquirur , (ub his verbis. '

In nontine Don-ini. Amen.

Er præſcns publicum Instrumen

cum cunctís pareat cvidcnriffimè,

6c ſit notum. Ab Anno ejuſdem Do

mini, milleſime quadríngenrcſimo cle

cimo tercio , Ponciſicaräs Sanctiffiluí

in Christo Pacris , ac Domini nostri ,

Domini joannis , divinâ providerriâ

Pap-r viccſimi ccrtií, anno quarto. In

domo Religioſorum ſancti Bemardi ,

in (jongregarionc generali, in *loco con

ſueco , Proptcr hoc ſpccialir-:r congre

gara : ex dcliberatione Faculcarum

Alma: Univcrſitacís Pariſicnſisfuit ibi

dem concluſum per Magistrum Johan

nem de Montelcone tune Rectorem,

quod in 8c ſuper Propoſitionc facts in

Palacio, Regio , in loco illo qui, Con

ciergerie dicicur , ſubtùs galcrías , in

conſpcctu Domíní nostrî Regis Fran

ciz , Dominí Aquitaniæ ejus primo

.geniri . plurimorumque Dominorum

Ducum, 8C (omirum de Regis ſan

guine, Nobilium ue, Clerfci &p0

uli civiraris Pariſienſis 3 per venerabi

Ktm , 8c magna: lirceranuræ vil-um, Ma

gistrum Iohannem dc Gcrſono, in ſa

cra Thcolonia Proſcſſorcun , 8c Ecclc

ſiæ Pariſienſis Cancellarium, die quar

ra ejuſdem Menſis S-pre1nbrís , einſ

dem Anni; quod ipſa Univerſiras habct

ipſum .gratum, :atum, recommenda
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cum , advocatum prout 8c eoncludi dc

beat', 8c in ipſa Çongregarione ſuper

hoc, ut dictum, ſpecialiter deputara 8c
celebrata per Natlones Franciæ 8c Alie- ſi

mani-x. ſuit idem Rector requíſitus', nec

minus per Facultatcm Medicina: , quæ

ſuper requestis per ipſum Dominum

Ciàncellarium Factis in ípſa eadem Con

. gregarione , ſuc Matri Univerſitatí præ

~ libatæ , requireretur FACULTAS THEO

LOGUB instantiffimè , 8c ad extirpatio

nem hærcfiutmmaximè tactarum in pra'.

l/ibata Propoſitione attenderec , prout

eaſdem nocaverat idcmíÿanccllarius ex.

tirpa-ndaelnſuper 8c ex abundanti requi

ſirus per FacultatemThcologiói-,ut ipſius

Concluſio in ſcripcis 8c redigendís per

ipſam Facultatam apponererur. ln m0

même Recteur a ſte' requis ſur les No

tions de France (ÿ- dhelllemagne, auſſi

[rien que par la Faculte' de Medecine de

conclure , qu’auſuiet des propoſitions fai

tes par ledit Chancelier uſa Mere l'O” —

verſiteJaFAcUL] E' DE THEoLOGiEſ~e— _

roitſuppliee avec toute l 'in/lance poſflhle .

de veiller à Feutirpation des herefies , (j

principalement de celles que ledit Siem'

Chancelier avoit marqueîes dan: ſa pro

poſition; après quo] ledit Recteur uſant

c'te' requis par ladite Facultí de Theolo

gie de mettre par (crit ce qu'elle avoit

conclu ſur _fil propoſition é* concluſion,

faite par ledit Sieur Chancelier de l'E

gliſe de Paris , en preſence du Roy dant

le lieu cj-deffus marqué , a cte' faite d'

redigíe par (crit la concluſion fui-voûte.

dum qui \ſiequicur ſuit concluſum ſupra Concluſionc (actif per Dominum Canp

cellarium Beatz Maria: Pariſienſis , coram Rcge , in loco ſuucrius expreſſaro.

-v Delibcrat prælibata Faculras, om

» nia dicta in dicta Propoſirionc efle

»ſancta 8c Catholica , 8c illam Pro

o- poſicionem totam advovat, 6c dicta

u in ipſo , facítque ſe pattern in exami

n ne , 6c in futurum «contra quoſcun

*q que dictum Dominum Çancellarium

n moleYtare volentes directe 8c indi

n rectè, Occaſionc dictæ Propoſitionis,

.- vcl aliquorum dictorum in ipſa , in

' a quocumque Iudieio . vel extra , pro

'I
icto Domino Çancellario , ad ipſum

u tuendum , 6c prorcgcndum , tanquam

n ſactum perperuum. Ita quoad delibe

n rationcm Faculratis Thcologiæ , fire

n runt ibídem concluſx per Magistrum

»Radulphum vices gerentem Decani

n dictæ Faculcatis , in rœſcntia ipſius

n Facultatis ; pra-ſenti us \tener-abili

n bus vir-is . Magistris Nicolao de Go

» nerienzia, Perro Gualteri. 6c Simone

n Freron , ad præmiſſa Vocatis. Omnia

autcm illa ôcñſingula, fuerunt gacta in

plena Congregaríone in ſancto Ber

nardo, propter hoc expreſsè celebrate,

Anno ,. lndictione , Menſe , die 8c Pon

tificatu prædîctis, 8c praedíctís Magiíl

cris ad præmíſſr vocàtís, 8c quamplu

rimis aliis ſpecialirer rogatis. Sic ſi

gnatum. - '_ t '

Ladite Faculte'de-'Îheologie , declare

que tout ce qui eſl compris dans la pro*

portion de Maitre ſean Gerſàn e/I fait”

ó- Catholique, qu'elle adopte cette pro

poſition dans toutes ſes parties, comme

(tant conforme ti fit daſh-ine é' que

pour l'avenir comme pour le preſent , elle

prend le fait d' cauſe de Maitre Gerſon ,

d- s'engage à le defendre d' à le pro

teger toujours envers câ- contre tous ceux.

qui au ſujet de cette propTſition-xu de

que/qu'une des parties dont elle est com

poſîíe , voudraient directement ou indi

reäemem l’t'nquieter, @ire urde comme

ſou affaire propre celle dudit Chancelier.

Telle fut la concluſion de la Facult-íde

'Theologie , prononce? parMaitre Radul

phe qui tenait la place du Dojen , eu

preſence de veneraloles hommes Maitre

Mcolas de Gonerienzia, de Pierre Gua/i

teri (ÿ- de Simon I-'reron appeller.. pour

être tímoins de ce que deſſus. Toutes U"

chacune de ces choſes ſe ſont Puff-ig; .…

dan: l'A/ſemble? generale! tenue' expreſl

ſF-'rttent pour ce ſilſet chez. les Bsrnar

din; , [indzction le mois le l'our , ſous le

Pontiflcat. é' en preſènce des tímoins que ~

deſſus, ó- de pluſieur: autretmandexo ex

près-. Ainſi ſigne'. '
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Et* ma] Pierre Sanſonuet ordïnníPrè' Et ergo Petrus Sanſonncti rcccntcr

tre depuis peu , Maitre-(s-Artx, Notai- Preſhyter , Magistcr in Artibus; pu

rc Apoſlolique, qui a] wi d' entendu le: blicus Apostolicâ autoritaire Nocarius;

chóſe: que deſſu!, comme ayant cte'pre

ſent lor: qu’elle: 1') fime PaſſZ-'es dan:

ſAffemblíe generale. j'a] redigíctdan

n! cet Acte public Pour 'ſer-vir de témoi

gnage à la 'verité

s'enſuit la teneur d’un autre Acte

Public.

RELATIO N FAITE DANS

ſ/Iſſernblíe de ("Uni-verſieí, de Paz/i:

de Tea” Gerſbn , prononce' en preſence

du R0] , contre neuf concluſion: de

jean Petit , avec la confirmation

de cet avis. ‘

Au nom de Nôtre-Sci neur IE sU S

C H R 1 s T. Ain 1 ſoit-il.

cachent tou; ceux qui 'verront le pre

ſent Acte; que l'an de Nätre-Sei

gneur 141;. indiction fixiíme , le fix du

mai: de Septembre , d* l'an quatrieflne

du Ponrificat de nôtre Saint Pere le Pape

fran XXIII. du nom , nôtre -penerable

Mere l'Union-ſite' (rant aſſemblíe dant

la Marſan de Saint Bernard , o!) (taime

pre/en: pluſieur! Docteurs en Tbealogie,

dan: le: Decrets , é' en Medecine , plu

ſieur: MÀitres-eî-Art: , les Procureur:

J*: Nations de France , de Picardie , de

Nlvzrhmdie d' d'Angleterre] e-'Mnt auſſi

Pre/Im! , par eux-même: ou parleur: re

preſê-neans . avec may Nazaire publie câ

le; tírnuim cy-deſſàu: marquez. , trè:

-venerable @très-diſcrete perſhnne Mal

tre Tea” de Mmtefeon ?ecteur de ladite

Univerſité ó- Preſí 1m: d: Paſeo-ble? ,

a_ prononce' ee qui fait dan: ce; paroles ,

ou dan: dfaueree qui on: le míæn:ſem.,

quia dùm Præmiſſa agcrentur 'omnia

6c ficrent , unà cum Prædictis Magistris

in ipſa Congrcgationc Præſens fui,ea~

que ſic ficri vidi , 8c audiví; ideè pra:

ſens publicum Instrumenturn in nocam

publicam redcgi , ſcripcum Propriâ

manu , in ccstilnonium vericatis.

Deinde _ſequitur tenor aſterix: Instru

men 1'.

RELATIO IN COMlTIIS

Uníverſitatis Sententie Joannis Ger

ſonii , dictæ Coram Regc , ad»

vcrsùs Novcm Aſſcreiones Ioannis

Parvi : ejuſque confirmatio.

In namine Don-im' IESU C H n. x s 'l' l

' Arne”.

Overint univcrſi, præſcns publi

cum lnstrumentun] inſpecturi ,

quèd Anno ejuſiiem Domini , milleſi

mo quadringentcſimo decimo terrtios

Indictionc ſcxtâ , die verb ſextâſhcnſi

Septembris, Pontificacûs Sanctiffimi in

Christo Partis 8c Domini nostri Jo

hannis., Divinâ providcntiâ Papa: viñ,

ccſimi eercii , anno quai-to. In Con

gregatione generali alim: Matris nostræ

Univerſitatis Pariſienſis , apud ſanctum

Bernal-dam , câdem die ſolcmnitcr cc.

Icbrata : astancibus inibi quamplurimis

ſacrzc Theologiæ 8c Dccretorum Doc

toribus , in Medicina. 6c Artibus Ma

gistris, Francia, Picardiœ, Not-mania!,

8c Anglicanz Nationum Procuracori

bus , ſeu corundem loca tcuentibus ,

mequ: Notario public() , 8c \effibus

pïæſcntibus inFra di-Itis , Ven-Stand”

circumſïnctionis , ac magna*: Pruden

tîæ vir , Magistc-r Joannes de Monce

leone , ejuſdem aime Univerſitatis Rector , 8c in ipſa Congreqatione Prz

ſidens dixit, 8c promlit VerbÎ ſubſcquentia, vel conſimilia in efflctu.

Mſſſieur: câ- Mzitre; très-illustres'. _Te

vou: a] fait ie) aſſembler pour 'vous par

” Domîni 8C Magistri mei præstan

u tíffimí. Feci vos hic evocari , ſuper,

ler de croi: article” dan: le fion-d re- n tribus Arciculis , qùorum ſccnndus
l



ï est talisî àd ~audienduin relationem

*Propoſitionis fact: coram Domino

n nostro Rege , ac Dominis de ſuo ſan

» guine,per Reverendum Patrem D0

” minum Çancellarium Eccleſiz Pari

ſienſis. Quo ſic expoſito Artículo , sta

tim 6c incontínenthdictus Reverendus

Pater, Magister Joannes de Gerſono ,

Cancellarius dictæ Ecclcſiæ Pariſienſis,

ſuam compendiosè . 8c gantiſiimè,

\ cum eloquentia Peritiffi , 8c decora

recitavit , 'GC fecit relationem , dicens

inter cetera , quod coram dicto Do

mino nostro Rege, aliiſque Dominis ,

de Regali Proſapia, recitaverat quaſ

dam Aſlèrtiones , unâ cum reprobario

nibus earuindem Aſſertionum , prout ,

'GC quemadmodum in quadam cedula

rapyrea , quam ipſe Dominus L ancel

arius , pro tune , in ſuis renebat mani'

bus', 8c quam in dicte Congtçgatione

prælegit , quamque postmodum mihi

Notario infra dicto exhiberi , 8c tradi

fecit , quæ ſigillata etat ſigillo Rectoris ,

tur , in hunc moäum.

garde la propoſition , qu'en preſence de

naître Souverain Seigneur le Ro] , dr- de

Noſſeignenr: ler Prince: ele ſon Mug,

a fait R wrend Pere Monſieur le Chan

relier de l'Egliſe deîPam. Et aujyi-tôe

apr-Tn* , Re-verend Pere Maitre 'fean de

Gerſon Chancelier de ladite Egliſe de

Paris, a fait en Peu de parole é* avec

toute lïloquenee Poſſible , le recit ole ee

qu'il avoit prononce' en preſence du Ro),

d' entfautrer theſe! a dit , qu'en pre

ſence dudit Seigneur Ro] @de pluſieur:

autres Prince: du Sang Rojal , il avoit

retire" quelque: propo/iran” , d' en me'

me-!Vnpr les avoit refutíer , comme il

parait par un papier que ledit Chance

lier tenait alor: à la main , à* qu'après en

a-Uoir fait la lecture dans ſzíſſemltiíe, il

a fait remettre entre le: main: de mo]

Notaire ſous-ſign! ce papier , où (toit

attache' le Sceau du Recteur . :entendit

rnot à 'not ce qui enſuit.

cujus tenor de verbo ad verbum l'equi

ASSERTION

Chacun tjran doit é' peut estre loiialólement Ô' par merite oeeir, de quelconque

ſon Vaſſal , (ÿ- ſujet , ou par quelconque maniere , meſimement par aguetter, é* par

flatterier , ou ondulations . nonobstant quelconque jurernent , on Confederation faire:

wvee lu] , ſans attendre la Sentence , ou Mandernent du Juge quelconque.

n Cette Aſſercion ainſi miſe generalement pour maxime , 6c ſelon ?acception

n de ce mot tjr-an , est erreur en nostre Foy , 8c en Doctrine de bonnes mœurs ,

- u 8e est contre ce Commandement de Dieu , Mn oecider , Exod. xx. r3. Cloſſa.

*n Automate proprií , tu n'es-tira: Paint de ton author-ire', 8c Matt. xxv r. 52.. Onsner

-n qui glaoliur” ateeperint , Gloſſa, proprií nuthoritate, gladio peribunt.

Item. u Cette Aſſertíon tourneà la ſubverſion de toute choſe publique 8c

'x d'un chacun Roy , ou Prince.

Item. a Donne voye 8e licence à pluſieurs autres maux, comme à fraudes,

- a 8c à violations de ſoy , 8c de ſerment , à rrahiſons , à menſonges _. 8c decep

r” tions , 8c generalement à toute inobedience des Sujets à ſon Seigneur , 8è à

o- toute déloyaute' 8c deffiance des uns aux autres, 8c conſequemment à per

» durable damnation.

Itcm- *O Celuy qui afferme obstinement telle erreur 8c les autres qui S'en en

* n ſuivent. eſt heretique, 8c comme Hererique doit eſtre Punhmémement après

a: la mort. Meet-crm) Deeret:). xx…. quaſi. quinta.

ſ r'

Qua quidam rrlatíoneſſ , ſieur pro

fertur , Pexàcta, B( au liris uonuullis

u(

Après que ee rapport a cte' ache-veſc/y

qu'on eût entendu de nm à ma! pluſieur:
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Suppliquet faite: dant la même aſſent

Híe , ó- que ſelon la louable coûtume de

l"Univerſite", tout d' chacun de: Maitre:

d' Docteurs qui (toient preſent eurent

examine' ce: article: é' tout ce qui en

d:ſpend , chaque Facnltíſíe retira dan: le

lieu oit elle a coutume de raſſembler, pour

díliberer ſur le: affaire: dïntportunces

quiſe preſèntent, é' j prit le rang 0'" lu

ſZ-nnce qu'elle j prend d'ordinaire. Et

après une meure cg* longue délibération z

1.2 Faculte' de Theologie dont 'veneralóle

U" judicieux homme Maitre Radulpb(

de [n, Porte' declare le ſentiment . np

prouzia tout ce que ledit Sieur Chance

lier a-Uoit avancé dan: ſi propoſition , re.

connut que tgute ſa doctrine eîoitſuinte,

tara): -É- Catholique , (ÿ- declaru qu'elle'

ſe [oignon à [u], ó- que du fuit dudit

Sigur Cſlrancelier elle fai/oit flan affaire

propre.

— s

ſupplicaiionibus, nine in ipſa CB” red.

gationc, vcrbo tenùs factis, Omni uſo'

que 8c ſingulis Præmiffis , 8c aliis Arti- .

culis 8c ncgotiis ab cis dcpendcntibus 1

in Omnium ô( ſinguiorum Doctorum 8c

Magiflrorum tunc in Prædicta (on rc .

gati0necxaminacorum,juxïà laudabi cm

confuctudincm cjuſdem Univcrſicatis .

dcliberntiouibus Oſiris ',— quzlibcl: Fa

cultas adl ‘ u i de arduiffimis cau

ſis 8c nego dcliberandis hactcnùs

congrcg-,Eri conſucvic , abiil', 8c rcccſ

ſit; Facientcs ſinguli in ciſdcm Iítteris

ſcffionem ſolitam. Post quarum quidem

Facultatum maturam 8c diuturnam dc

libcrationemdrencrabilis FaculcasThcoa

logiæffler çrganum vcncrabilis &cir

cumſpecti viri Magifiri Radulphi de

Porta dclibcravit , quèd approbat om

nia quæ per dictum Dominum Cancel

Iarium din ſua Propoſition: tccitata

exciterant , ca que: crane vera , ſancta

8c Catholic” , cx quo ipſa vcnerabilis Faculcas ſe adjungebat cum ſæpc dicte

Domino Lancellario , íeputans hujufinodi factum , tanquàm factum Prod

prium ipſius Facultatjs.

,Qu'en conſequence , fil arri-voit qu'à

l'occaſion det choſà: (nor-cect cj-deſſît: ,
ledit Sieur Chancelier fuſit inquiete' ou

par vo): de fait , ou de telle autre n”

niere que ce ptit être , elle prenait ſon

_fait c9" cauſe , ó- pourflcivroit ſon aſſai

re en jugement ou ailleur: , contre tou:

ceux qui .È l'occaſion de ladite propoſition*

voudraient lu] cauſer de la peine. Et

alor; nâtredite Mere la Facultípnr l'or

gane de M. le Recteur ,ñconclut qu'au

ſujet de ladite propoſitioó ó- dudit rup

port , qu'elle rendait grace: à nôtre Sou

verain Seigneur le Ro] (Lô-aux Prince: de

ſon Sang , pour [a favorable audience

qu'il: avaient bien voulu donner à ladi

te Uni-verſirí: Elle ordonna auffi qu'on

rcmercieroit ledit Re-ziorend Pere Man…

ſieur le Chancelier, Monſieur le Recteur

U* [et autre: Deput-Ûz , pour le! ſoin: (â

,let peines qu il: avaient lzienwonlu pren

dre.

Pour ce qui regarde la propoſition con

flderlí en elle-Me , nótredite Mere a

tai-'d- a pour agreable , é* avoue tout ce

Itaque ſi contingcrcc, in futurum,

ipſum Dominum Canccllarium Pr:

miſſorum occafionc viä facti , aut alio

uovis modo molcstari ; iPſn Factfltas

?upra dictum Dominum Cancellation),

8c ſuam cauſam , ut propriam cauſam,

in Judicio , a: ex_tra ſuſlincrc , 8c iL

lam contra cum, qui ipſum inquictarc

8( molestare , ſupra' tache Propoſitionis

occaſione conaretur, profcqui decre

vit. E! :une eadcm Maær nostra , per

organum dicti Domini Rectoris, de

8c (ſuper Propoffionc 6c relationc dicti

Domini (Janccllarii concluſit , qubd

rcgratiabatur ipſa Univcſfitas Domino

vostro R-:gi , cetcriſque Dominîä de
Sanguine , dc gaſim audíentia eídcm

Univcxſirati data 8c conccffii. Regn

tiabatut inſupec Rcvercndo Patti ITD

mine Çanceiſario proponenti , Domiñ

no Rectorí, ccteriſcquc Dcpnratis , de

Îaboribus per cos ſi-Î-ſccptis.

Ad Propoſition-em in ſe eadem Ma

ter noflra habebar &vhabiïít dictum

Dominum Cancellaxium in dictisſuis

ommbûs
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Omnibus propOſi-tis coram Rage-Sc [Io-zz que ledit Siem- Clraneelier a dit ó- pre-l

minis gratum, 8c advocacum * rcmit- poſe' en preſence du Ro] (j- des Princes,

Kendo effectum ejuſmodi cedu œ papy- (â- paur [effectuer , elle s'en rapporte a

reæ,uc continetur in eadcm deciſ-onum, la cedule en papier , qui contient leſdites

determinationum , ac cxa-minum díctæ deîciſians , de? rmi-various é* examens de'

Faculratis Thcologiæ ,unàrculn rcqueſ- ladite Faculte' de Tlaeolagie , enſemble

tis Per dictum Dominum Cancellarlum, les Requêtes faire; par ledit Sieur Chan

occnſionc cedulœ -papyrcæ factis.- Dc , celier , a l'oc aſian de ladite cedule en 1

6c ſu cr uibus prœmiflîs Omnibus ô( papier; deſquelles choſes ſuſdites é' db

ſmguiis , æpc ſata-ts Dominus Cancel- chacune d'ici-Iles. ledit Sieur Chancelier

larius crit ſibi fieri per mc Notarium a requis que mo] ſii/dit Notaire a FMH*
infra ciictuln , 8C dictæ Univerſitatis , par l!! Mrvrit-'z- ſïlſdíſeſ Ü' P47' ceſſe dl?

publicun] lnfirumcntun] , unum, vel [Univerſitfſſ, je [u] díſivraffe un 0l?

Plura acta, _ pluſieurs Actes publics'.

Hœc ubi ſupra ~. præſcncibus vcnc- Le; choſe; am exe' paſſeſies au lieu ſuf

randæ circumſpectionis ac magna dj,, e,, Pre-ſence de ïucſzerüblg; Üñſzzm_

ſcientiæ virisDonxinis &Magistris Ra- zijèiqnz; Perſonne; , Maitre Radulpbz d;

dulpho de Poxca, Pcædícto SacræThe0~ la Parte Profeſſeur en Thaolagie , 3M;

logiæ Pſoſcfloſe 3 Iohalmc Gucſin a Guerin Docteur e’s Droits' , a' jean

Decretorum Doctore a 8c Joanne Grajſlat Docteur en Medecine, toustrais

Graystotêa-in McdicinaMagjstx-o, præ- repreſertans lesDojem deleurs Facultez,,

dictarumï Facuſcatum Decanorum , lo- avec un grand nombre d'autres Maitres

cum tcnenribtls , cum aliorum Docto- é( Docteurs efdices Faculrez. , appelle-z,

rnm 86 Magistrorum utriuſque Facul- pour être ſpecialement tírnains des Pre'

tatis mulcitudinc copioſa, tcstibus ad fentes ,~ ainſiſïgní, Veruum.. Et commitv

præmiflâ Vocatis ſpecialicer Sc rogacis'. ma) ſouffigne' Jacques lfarnbardi, Clerc,,

Sic ſignacum, Vernmu. Quia ego Ia- Notaire Apoſlolique d" Imperial , d*

cobus Yſambardi, Çlericus publicus , Greffier deladire Univerſe-ſde Paris, a]

Apostolicâ 8c ImPeriali auctoricace 'wi @ä eruendu tout ce que deſſu: avec leg'

Notarius , ac Alrnæ Univerſiraris Pa- ſldſdtu teſſmoingó' en a] retenu Mie, j'aſ

riſicnſis przſatæ Scriba , præmiffis 0m- appoſïmanſeing ordinairefflj- a ſhuſcrir

nibus ac fingulis, dum lic,uc ſupra de ma propre main i: cet Actè public ,.
fcribuntur fiercnr , 8c agesentur , unà qui a eíífidelement eſicrit- par une main

cum prænominatîs testibus , præſens differente de la mienne , en Etant requis'

intſrs ſui , 8c ea ſicſieri _vidi, 8c audi- é" pris pour remain.. _

vi, ac in noram rccepi. Ided cxinde confÏr-.cto Præſcnci publico Inffrumcnës,

aiterius manu fidclirer ſcripto, præmiſſa publicando, Signum meum appoconſuerum, hic me ſcribens , lnanu prêflſiâæ ſcguiſixus , in Eeſiimoniunvprac

miſſorum , 6c. rogacus. ~

Trente Docteurs de fa' Faculte' Je Tfieoſogiedè Paris œnſiſſrez ſur ce flic,,

donneront leurs avis dans PAHEmblcËÊ ëenuë devan: Plivêque de Paris 8è l'In

ïſitiſiteur le zo. Novembre 141 .— &î dans] celle- du 6..Decen1brc. Lſſndicule

des Propoſitions de Jean Petit ſlzlt enſuite distribué à tous les-Docteurs. Sur cet

Imdiculc 79. Docteurs ou Licenciez donncrent leur avis par écrit,, dont ,ſuit cy

après le Sommaire… Ec- ſur leur avis-ſut renduë le 12. Février 1-410.. par l'Ev_c^:"~

le de- Paris 8c par lîlnquiſiteur me Scnrenccenrieremenr conforme , il filffiræ

e rapporter' ici les ordres du-Roy , 8C .le reſultat: dormi-is des Docteurs ô: IJ.
awec--læCcnc-EDGÇ- _ - — — _ — . J: ~ ſi ~~

.'L‘\"
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ORDONNANCE DU nor . MA ND ATOM x E crs

Ear laquelle il commande qu'on pu

lie la condamnation de la propoſi

tion avancée par Maîtrejca-n Petit ,

Pour justifier le Duc de Bourgogne

ſur la mort du Duc d‘Otleans.

CHA RLES par lagraee de Dieu

' Ro] de: Françoù. A no: arnez. ó

_feaux Conſeillers le: Gen: tenant nôtre

~Cour de Parlement , é' à ceux qui la

tiendront dan: la fuite de: temp” Salut

en icelu] , par lequel les Rois ſegment,

8c les Legiflateurs ordonnent ce quicst

juste, Prov. v… r5.

Toute puiſance vient de Dieu , É

“r-"qfl de la main du Seigneur que Nou:

avent reçiffautoriee' attache? a. la Ma

jefle' Rojale ,- Il ejl donc juste que Nou:

marc/rien: eoûjour: dan:ſa lo] , qu'à l‘eñ

xernple de no: ancêtre: nou: nou: regar

dion.: comme obligez. de defendre le: ve

ritez. Evangelique: , que par un privile

ge ſpecial portant le glorieux titre de

Re] Trêrñcbreíien , nou: emplojions no:

principaux ſoin: , pour appuyer tout ce

i peut ſervir a (tendre , à exalter d

_l honorer la Religion Chrítienne, d' que

l'eſpérance où nou: ſomme: que Dieu

nou! ſera toûjour: favorable , cé* nou: ai

Ëdera* dan: tou: no: befinn: , ait pourfer

me appui la vigilance avec laquelle nou:

farderon: ſe: C'ornrnandernen: , ej- le ze

e .avec lequel nou: travailleront a bannir

l'erreur de toute: le: Province: de nôtre

Dûydurne..

Nou: avon: appris depui: peu , tant

213V publicetur condernnatio Propo

ſitioni: Magistri Taanni: Parvi , de

Jujlifieatione Duci: Burgundi-e ,ſuper

morte Duci: Anrelianenſir.

A n o r. U s Dei gratia Franco-ë

rum Rex. Dilectis 8c fidelibus

Conſiliariis , gencibus nostrum prze

ſens Parlamentum renenribus , 8c qua:

futura nostra tenclzunr Paríſiis Parla

menta; Salutem in eo per quem Regee

regnant , Ô* Legu” conditore: justa de

_cernunt- Prov. v1”. I5.

par la connaiſſance que nou: en a donne '

nôtre trèueliere Fille FZJni-verſitíde Pa

ri: , que par d'autre: moyen!, que depui:

quelque: anníe: on avoit repandu é' dan:

cette Ville Rojale , é' dan: le: autre:

partie: de nôtre Rojaumï , certaine: ar

reur: qui fin: contraire: à Ia Fo] , qui

ruinent le: bonne: rnæursſjr' détruiſent la

pitt!, qui troublent la paix de tou: le:

Ordre: dípofitaires de l'autorité publi

que , d' qui portent avec eux unfianda.

le qui ſe rep-ind de toute: par”. Tout ce

Qkuoniam omnis porestas à Domino

Deo est , ſcepcrumque Regiœ Majesta

tis de manu Domíni ſuſcepimus ; di

gnum estut in Legc jugiter ambule

mus, 6c nostrorum primogenirorum

imirarione . nos Evangelica: Verítatis

constituamus deſenſores. Nam ſicut

nostra Regia dignitas , divino Chriſ

rianœ Religionis tirulo glorioſiùs inſi

gnitur', ſic decet nos omnia qua: Pro

motionem , exaltationem , Bchonorem

ejuſdem Christianæ Relígîonis reſpi

ciulu. torä vigilantiâ promovere; ſie

enim ſperamus Deum babel-e Propi

tium, adjutorem in nostrîs neceffira

tibus, ſi Legis ſuæ Decreta studuerí

mus inv-iolata ſervare , 8e adverſes er

rores de Regni nostri ſinibns feceri

mus extirpari,

Nuper igïtur . tâm ex ínſinuaríone

chariffirnœ filiçe nostræ, Univerſitatis

Pariſienſis , quàm aliundè, cognovimus

quod quidam errores eontrarii nostræ

Fidei, boniſque moríbus quampluri

mûm aclverſantes , human-am confun

denres pierarem , pacemeujuflibet po

litici regiminis conrurbanres , ac multi

plicíter ſcandaloſi , citra paucos Armes

fuerunt in bac urbe Regia , 8c per to

tum Regnum nostrum ſeminari ', 86

ſpecialiter in quadam Propoſitione ,

quam actor ejufdem Magister Joann”
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Parti ncmcupàeus , Iustiflcacfóncm Du

cſis Burgundíæ fccica cllarí. In qua
\uidem Propoſitionc Pcllctus auëor , in

uis Aſſertionibus rincipaliter \men

iis,.Lc-gem inïtriacuasam divinirùs ini'

'piratam cordibus-M, hæreticali quam

pluriinùmñ labe perfiidit ; pestíferam ,

porridamqucdoctrinam in a rO'Dod

minico ſcminando ,- (piritu ibuſque

alimcntis ven-mum innniſccns- leciſe

rum: undc, proh dolqr! cantus error'

cæcis anímís invaluic., ut ſimplex p0
pulus_ , gcnſque Facile crcdula ,ſſ vifs

Domini procul ab~ecti , per dcvvÿià , in

crdicionem-amb aband

"Î . .

ſa ſê trouve d'une maniei-'eſpecíali dan:

vla propoſition , à laquelle Maître jean

Petit qui l'a avance, a donne‘le titre de

just-fication du Duc de Bourgogne : Pro-

poſition que cet .Auteur 'voulant eîalzlir

damfie: Aſſertiont, a repandu la ſoiiil

ſure é" le -Uenin de Hoereſie ſur la lo

ſan: tache , que Dieu a- graveſe damd

coeur de: Lomme: , a ſeine' une doflrin.

horrible (ÿ- peſlilentielle dan: 'le chain;

du Seigneur, ('5':- a we'll-F un poiſon noor)

tel a-vec le: aliment-de la 'vieſpirituelle.

ee qui a fait que cette erreur pernicieu.

ſe :’eſZ ſi' fort' empare' de: eſprit: faible:

d" peu eclaire” , que leſimple peuple ó

l'es perſonne: credaleg-aprëi awir quit

je' le: 'vo-yet du Seigneur.. fleÿarenc da” des chemin: dctournez- , tjr courent avec

prícipitation à leur perte. _

Ogamobiem , dilectumo, ac fidelcm

Conciliariunl- noſizrum , Epiſcopum

Patiſicnſcm-rac dilcctum- nosttum In

'quiſirorem pravicacis hœIet-icæ ,. dili

gentcr commovilnus_ , ut ram æstuantñi

morbo ſalubrlter occurrercnn: qui ami'

madverœnccs hanclabem in 'ovilitDo-ñ

minico jam gravemiinmliílëjacturam ,

post diligentcm 8c- ſolemncm negorii

cxaminarioncm, per egxcgios ſacræ

Thcologiæ Proſcſſorcs , ac Licentiatos,

ràm numerosè', quâm ſolemniœr ſuper
Hoc convocaros', dîùſi ,mulrùmque de

llbcrantes , dictnm Pro Oſioioncm , tan
quam crroneam iſin Fi' e 8; bonîs m0-

ijibus… ac mulciplſiicitîcr ſcandaloſam,

abolendſſam ,atque condèmnaiñdam-cllſic'

dectcverunt ; 8c' cam' per celcberrintum»

Ficleiconcilium juditiàliter condcmr

narunr, ctemandamque publicè , PTOUD'

decet , ordïnaveruntffl, qucmadmodùrn ,

prout er inſpection'.- Senœnriæ , ſeu

condcmnationià ſuper hoc' per dictbs

_Epiſcopum êèlhquíſitorcm. promulga

tjæzquam unà cum p::eſentibus 'ſub' con

çu ſigillo" nostro vobis mitcimus alliſi
gatamfflræmiſſaſi poſſunrlatiûs apparue;

. Nos itaque con-ſiderantes_ qubct_ jam'

diéh Pi-_opoſiïib-invcnta est in ſuis A~ſ-'

ſercionibus , non ſolîimïdîvinàrn 'Sc ter

nam, ſed etiam' tempuralem Màjcstaù

çem offcndcre* 3'; 86:01)_ -hbc dçſidgranççsz.

, Cíſlſice qui nou:a oblige vdïanitner nfl

tre cher é'fidele Conſeiller FE-vêque de

Pari!, Ô- nätre ame' l'Inquiſiteur dell-e

reſie , à ſernplojer pour arrlter un mal

qui- ne cherchait qu'à ſe répandre , é'

comme il: ont connuîquece 'venin s'était

deja communique' à un gTandÏ nombre

de: oiiailletdu Seigneur, apré: que l'af

fairea ft! cdi-amine? avec beaucoup de'

ſoin @ſde ſàlemnite', paru” grand-nom

brad: ſpa-van: Profeſſeur: (of Licentiezr"

en _Tlaeologia qui a-voient meurernent O3*

long-temp: dílibere' dan: 1'affernlrlíe con-'

-voqu-:ſe exprè: pour _ſſavoir leur ſenti

ment-, il: ont dnmune celebre aſſimile?

condamne* cette' propoſition conune 'ph-Int'

errone? dan: la Fo] cſ7' dat” leï"'b0””l.f

rnœur: , cornniefiandttleuſè , vt'aime”- med

ritant &être-ſupprimée , É.- il:-ont or*

donne’qu’elleſeraitpubliquement brûle? ,

comme il paraît par ſinſpectiori de la'

Sentence ou condamnation que leſdítt'

Evêque é*: [nquiſitetn- ont prononce , 6.-'

que nou: zion: envostn: jointe a ce: Pre-r

ſinte: ſou: nâtreïcontre-flel.

. Confideranidonc que MTS propoſition'

*qui fait partie de: Aſſërtion: de Maitre

'j'a-an 'Petit . bleſſe 'la \llajeſlí de 'Dieu é"

celle de: Roi: , ej*- deſiran: queſtion-ſeu;

leoient- dan: le: Cour: EccleſiafliqflH-'z

E
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mais même dans tout nôtre. Rojaurne , d*

principalement dans la premiere de nos

Cours .- l'on .publie que cette propoſition'

_fi remplie de venin , eſl condamne? (j

doit être ſupprime? , Ô- enſuite di-'claireëe

ou conſume'. par les fliîmes, nous vous

ordonnons , commandons é* enjoignons

expreſſement que vous faſſiez. publierſii

lemnellemenr dans vôtre Cour , la Sen_

tence de [Evêque é' de lïnquiſieeur ,

que pour perpetnelle memoire vous la

fajflez. inſerer dans vos Registres d* dans

vos Livres de vôtre Cour, qu'en quel

que lieu ou chez, quelque perſonne queſe

puij/"e être, que l'on trouve des copies de

cette propoſition en tout ou en partie,vous

les faſſiez- publiquement Iacerer dans v6

tre Auditoire , comme (tant ínjurieuſes

a nôtre Majeſlí é* a nôtre dignití Roja

le, é' que de nôtre partfins peine de

confiſcation de corps é* de biens à toutes

ſortes de perſonnes de quelque (tat, di

gnití, preíminence d" condition que ce

ſoit, vous faſſiez- deſfenſe de favoriſer ,

de publier , de deſfendre , de ſoutenir ,

d'enſeigner de vive voix ou autrement,

publiquement ou en ſecret ladite propo/î

tion é* la deîestable doctrine qu’elle ren- -

ferme,

Si' quelqifun stpait que quelque per..

ſonne agit en cela contre nos ordres, qu'il

ſoit tenu ſous les mêmes peines d'en don

ner au plutôt connaiſſance a nôtre Pro

cureur General , auquel par ces Preſen

tes nous commandons de proceder ou de

faire proceder avec rigueur contre les de"

linquans , de ſorte qu’ils ſoient punisſe

lon la \qualite de leurs fautes ,' !Vous vou

lons auſfl que ſi vous trouvez. quelqu'un

qui fiiit aſſez- teîmeraire pour contrevenir

aux ordres que nous venons de donner ,

ou aux defenſès que nous venons défaire,

vous le punifliez. de maniere, qu'il ſerve

d'exemple aux autres ; car ainſi nous

plait , de nôtre certaine ſcience l'or

donnons d' voulons . nonob/iant toutes

ur _neciùm in Ecclcſiasticîscuriís , ſed

etiam pet totum Regnum nosttum , 8C

potiffinuùm in nostra capitali Curia ,

ipſius peffiferæ Ptopoſitionis abolitio ,

ac condcmnatio divuigetut , ejuſdem ,_

prout dccet, concrematio, ſeu !aceraz

tio ſubſcquatut', vobis ptæcipimus, ac

mandamus , disttictè nihilominùs in

jungcnres , qnatenùs dictam Epiſcopi

8C inquiſitoris Sentcnriam, judicíaiemd

que condemnarionem faciatis coram

vobis in nostra Curia ſolemnirct Publi

cari, ac in Registrîs , ac Libris dictae

nostræ Cuiíæ, ad perpctuam memo

riam regiſirati ; ipſamque damnatam

Propoſitionem ,ſeu ejus quatcrnos, au:

Particulas , ubicumque , 8c apud quem-_

cumque teperirí potetunt , Faciatis in

veſiro Auditorio Palam 8( publicè ,

tanquam nobis injurioſam 8c læſivam

nosttæ Majestacis , 8c Regiœ Dignatis ,

lacet-Tri: inhibcndo , ptaecipicndoquc,

ear-patte nostra , ſub Pœna confiſcatio

nis cotporís 8c bonotum , ne quis

deinceps , cujuſcumque flarûs , dignitañ'

tîgpræcminentiæ, aut condicionis cxiſñ'

tat , dictam Ptopoſuionem”, 8c neſa

riam docttînam in ea contentam ,ver

b0 , aut alícet Fovete , publicare . def

ſcndetc , ſuffinerc , ſeu dogmatiſatc

aude-nt , publicè vc] occulté.

Qyôd ſi quis aliquem ſcivetit con

ttatîum ſacienrcm , îllud Procurarori

noflto genetali quâm ciriùs commodè

potetit , ſub jam díctis pœnis denuu

tiarc ccneatut z cui ſiquidcm Procura

toti nofiro damus , tcnore ptæſentium,

inM-.ndatis, ut contra omnes , circa

præmiſiſia, vel eorum aliqua delinquen

tes , vítiliter &rigîdè , nomine nofiro,

ptocodac , ſeu Ptocedi \Faciat , 8e pro

curer ad legitimas' pœnas , ſecundùm

dclicti qualiratem, infligendas: vobis

etiam , ut ſi quem , vel aiiquos reperie

titís in præmiſſis offendere , aut nosttis

juffionîbus, inhibitionibus 8c Ptæccptis

ſu ra dictis , auſu telnetatío contraïte;

il um, ſeu illos talitet punite , cottiñ'

Lettres ou Commandement à ce contrai- gerequc studearis , qubd ccretis omni

res qu'on nous aurait ſurpris , ou que bus ccdere valeanrin cxemplum 3 quo



C ~ -ñ ,'diam [ic voiumus , 8c ex nostracerta

ſcientia decrevimus , 8c Per præſentes

ordinamus: Litteris ſubrepticiis, vel

dan: la ſuite ou pourreie nou: fiirpren-Ê

dre. ‘

Mandatis a nobis impetratis, vel in posterum impetrandis non obstantibus

quibuſcumque.

Datum Pariſiis, (èxtä decirnä die

Martii , anno Domini , milleſimb qua

dringenreſimo docimo eertio g Regni

verb .nostri trigeſimo quarto. Signatum

PER REGEM, in ſuo rnagno Conſilio

G. MAUREGARD. Et à tergo. Lecta ,

8c in Parlamenti Curia publicata , die

quartâ menſis ]unii,anno Domini i416.

B A Y E. Au Registre croiſe'. Fol. z.

SUMMARIUM Œ NSURQÆ

Lat-e a Magiflri: Pariſien/ibn.” necnon

Sentemia Epi/copi Pariſien/i: , ail

verrù: Propoſition” Jeanne": Par-oi.

d,

Niverſis præſentes Lítteras, ſeu

præſens publicum instrumentaux,

tranſcriptum, tranſumptum, ſeu exem

Donue' à Pari: le i6. deMar: l'ande

Nine-Seigneur :nil quatre cenrtreiz-e,

ó- la trente-quatriíme anne? de nôtre

Regne. Sign!, PAR LE ROY , dans-ſon

Grand-Conſeil. G. MAURIGARD. E:

de l'autrepart est (crie , la' é' publi!

dan: la Cour de Parlement le 4. du :noi:

de juin i416. B AY E. Au Registre

croiſe'. Fol. z. .

SOMMMRE DE LA cE NSURE

faire par les Docteurs de Paris , 8c

de la Sentence rendue' par ?Evêque

de Paris , contre les Propoſitions

de Jean Petit.

Plar inipecturis , Curiarum Epiſcopalis

Pariſienſis , necnon Archidiaconi ari

ſienſis , Guillelmi Eccleſiæ Pariſienſis

Archidiaconi de Ioſſayo vulgariter nun

cupati,& Guidonis Archidiaconi Briæ ,

in Eccleſia *Pariſienſi Officiales :Salu

tem in Domino , 8c prazſenribus fidem

indubiam adhibere.

Ne post Lit-feras obtenras, instru

menrave publica , aut alia quœvis do

cumento, quorum interest, propter via~

rum pericula, 8c diſcrimina, alioſvo

fortuitos caſus , qui provider-i non va

lent , iiumano judicio contin at ipſas

deperire-,vel conſumî , facultaiâue pro

'bationis ſavorabilirer amplianda coat_

etur, aut deperat; ſacrorum Iurium

conditores provide statuerunt , ut ipſo

mm copiís,ſive rranſumptis, vel exem

plarî ordinariorum Judicum , ipſorum

ve Delegatorum, aut Commiſſariorum

ſulcitis auctoritaribtls, plena ſides ad

hibeawr.

Exhibita ſiquidem coram nobis Oſ

ficialíbus prædictis , Villæ, Civitatis 8e

Diœceſis Pariſienſis , Judicibus ordina

à Tou: ceux qui le: Preſence: Let

tre: verront ou copie d'icelle:. Le.:

Officiaux de: Cour: de I'Eve‘que , de

[Arclaidiacre de Pari: , de Guillaume

Arcbidiacre de l'Egliſe de Parii, vul

gairernent appelleîde fig/a!, (ÿ- de Gu

Arcbidiacre de Brie dan: l'Egliſe 11è

Parir. Salut. dan: le Seigneur , é* fo)

ſan: reſerve pour le: Preſent”.

, .u

De peur que le: peril: que l'on court

ſur le: chemin, le: hazard: 0?: l'on est

expoſe', ou le: autre: ca: fortuit: que l'on

ne peut pa: prívoir, ne faſſent pírir ou

ne ruinent le: LED-e: que l'on peut 'obte

nir, le: Acte: public: ou tel autre enſêi

gnement que l'on peut avoir , é' qu: le:

moyen: de preuve que l'on doit facil/ter

(ÿ- aug renier autant qu'il est pojflble ,

ne viennent à manquer tout à la foi: ,

ceux qui ont fait le: loix ont _ſi-gement ,

âabli , qu'on :’eu rapportait avec confian

ce entiere aux copie: de ce: Aller, quand

elle: ſont autoriſïe: par' le: juge: ordiñ

naire:,ou par leur Deleguez. ou Con-ini).

AÏou: fieſdi” Officiaux de la Ville,

Cie( é' Dieceſe de Parit, 'fuges ordi—

naires, ſean: dan: nôtre Tribunal , au

*FT



Parquet d'en hunt de la Mai/Zn Epiſtro

pale de Paris, lieu ordinaire pour ren*

dre_ la justice , veuerable ó- diſêrete per:

ſonne Maitre jean de Tulleri: Licentie

en Droit Civil, _au nom é* comme Pro

cureur d'1llnstristîme Ô* Sereniſſirne Prin

ee , nôtre Souverain Seigneur Charle:

Ro] de: Franſok, .t'est preſZ-ntëdevant

nou: , (ÿ- nou: a remontre' que ledit Sei

gneur Ro] vouloitſe fer-vir tant dan: le

i oncile Gent-ral de Constance, que de

vant d'autre: juge!, d’un certain papier

en forme de rouleau ou Acte public qu'il

tenait dan: ſe: main: , co' qu'il a dit

contenir quatre piece: ou morceaux co-ñ

l-ez. le: un: aux autre: , Ô- avoir c'te' ex.

pediífou: k: ſigne: é' ſouſcription: de

venerable: ej- diſcrete: perſonne: Mai

ire: jean de Atrio , jean Cachalbe' é'

jean Maugujon Notaire: public: , d'

apré: nou: avoir affirme' par ſert-nent ,

que le: danger: où nou: d* tou: le: 1L:

liitan: dn Rojaurne , ſÿavons que l'on eſZ

oxpqſífur le: chemin: , ne permettaient

pa: que ſan: haz-arder le: interêt: é* la

cauſe du Ro] , il portait ou fit porterpar

quelqu'un-tre ledit original , il a reconnu

É fait connaitre letfeing: Ü le:

cription: de: ſuſdit: Mtaire: par de: te

moin: digne: de fo] que nou: avan: exa—

oninezt , é- qni ontprêtíſexrnencdevant

noue.

n13 ;in patqueto ſuperiorï Jomfts Epil:

copalis Patiſienſis, loco ad Inca red

denda (clito, pro Tribunali ſedentibus,

pet vencrabileln, 6c circumfpectum vi

lrum , Llagistrum Ioannem de Tulle

c"iis_, in Iute civili Licentiacum , Pro

curatoêem , 8c procutatorio nomine I1

lustriffimi- 8e Sereniſſuniï Principis, 6c

Domitii nofirí, Domini Catoli» Fram

corum Regis , in Foto Ecclcſiastíco Da'

riſienſi, pecitio contincbac, bd preſa

tus Dominus noster Rex , c m in facto'

Generali Concilio-Constancienſi', quam

alibi , coram nonnullis Iudicibus, quo

darn roculo , ſeu. publico. Inflrumento ,t

quatuor peciïs colatas ad ihviccm con

tinente, ſub ſignis &c 'ſitbſcriptionibusd'

venctabilium 8c diſcrecorum vitotum ,,

Magiſirotum Joannis de Atrio; Joan

nis Cachaloë; 8c Ioannis Maugyon ,—

Notariorum publicorum- corfecto, ſi

gnaoo ue , 8c (îibſctipto, &ſuis ſignis

manua iläus in colaturis , (Scaliisv parti

bus dicti- totuli , ſeu publicilnstrumen

ti etiam ſignato, quem tunc in ſuis te

nebnt manibus, indigebatñ , ôcquem, of)l

notoríà nobis , 8C univerſi Regni hujus

incolis viarurn pericula ,. aBſque ipſiusi

Domini nostri Regis caufin periculo ,.
deſſerte, deſſertive fſiàcerc non valeret,,

nec auderet,.ut aſſeruit, coram noffis,,

8c etiam affirmavit; dictormnquc N0

mriorum ſupernominatorum ſigna,~8c

fnbſcriptíbnes, per testes Fido dignes inftaſçtiptos ,~ coram noBís productos,,

jutatos 8c examinatos , approbavit , leu approbari Fecit. ’

" .Duqucl A: 'le ou ("z/irument. public la

tzenenr ſuit- rnot à mot en la maniere ſui

vante. ' ~ .

Et premier-ment en commençartpar la'

premiere partiede cet Acte , enſitit late

neur dicelui en la maniereſiiivante.

Suivent le: neuf Aſſet-tion: extraite#

du. cahier , que I'Auteur intirule ou nom

one , justification de Monſeigneur le Duc

-de Bourgogne , touchant l'aſſaſſinat du

'Duc Æorlean:

_fino-me , ó- expoſée: au jugement. du

-Concile Univerſel…

qualifiËe: de lit maniere'

Cujus quidem rotuli, ſeu pulilieilnſ

ttumenti tenor, de vetbo ad verbum ,.

ſequitur , pet huno modum..

Et prilnà, incipiendo à prilna patte'

tomli , ſequens tenor in' llæc vet-Ba..

Sequunmr novem Aſſértiones extrac

ræ de quodäm Codice , quem _auror in

'timlat , feu-nominab, Iustificatffionemë

Domini Ducîs Burgundiæ , ſuper in

retſectionem Dominiî Ducïs Autelíæ

vncnſis; 8c qualiſicatæ modo quiſequí

7tur,8c expoſitæ Judicio-Concilii-GCIIËT

_nalisconstançienſi-së.
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'Prima Affertie.

Lîcîſum est uní-cuíque ſubdîto, abſ

e quocumque mandaco , vel præccpro

?äundum lcgcs , naruralem , moralem ,

8c divinam, oocidere , veloccidi faccre

quemlibct tyrannum , qui yer cupîdica

tem, fraudem, ſortilcgium; vel malum

'ngenium , machinacur contra ſalurem

corporalcm Regis ſui , 8c ſupremipo

mini, pro auforendo ſibi ſuam noblliffi

mam 8c akiffimam Donfinarioncm 2 6c

'nedùru licicum, ſed honorabile 8c me

ritoríum , maxime quando est cant: po

cenriœ. qubd justitía non pocest bouo

modo fieri Per ſupreſnum.

.Er-rouen infide , ó- moribtee , 4e mul

nplieiter fluviale/h.

Secinidz Aſſereie.

Loges , naturalis , moralis 8C divin: ,

auctoriſanc urrumquemquc ſubditum ,

de occidendo , vel occidí faciendo dic

tum tyrannum.

- Error-ea i” fide é' moriimr , de le i

bn: , Matter-iii ó-di-vine injurioſa.

Tertia Aſſert 'ï.

Lîcitum est unícuíque ſubdito , hono

rabile 8c meritôrium, occidece, vel oc

cïdí facere- ſupra nominarum tyran

num, proditorcm 8c infidelem ſuo Re

gi. 8( ſupremo Domino , Per dolos ,

'vel exploration” 6c infidias; 8c est pro

pría mors qua dcbent mori tyranni in

fidclcs ~, occîdere ſcilícet eos virilirer,

Per optîrnas cautclas , vel exploratio

nes , dolos, 6c iuſidías ; 8c est licirum

diflïmuîare , 8c ſilere voluntatem ſuam

~de ſic facicndo.

Palſà , errone-ï Éfiandaloſh. .

._ 213m4 Affertio. ‘

Jus est; ratio' ôc æquicas”, quod' om

. r

Premiere Aſſez-tion.

Il est liciee in” chaoienſiejehſà”

quelconque made-Hem, a” commande

ment , ſelon les loix , natnrele , morale ,

d' divine, d'ordre , o” de faire noire

tout tjr” , qui par convoitiſe) bar-ot.

ſortiiege , o” ml engin , machine contre

le ſàliët corporel de fl”- Ro] é' Som/e

rai” Seigneur , pour in] toflir ſi: trè:

hate Ü- noble Seigneurie ,' é' no” ſa:

ſeulement licite , mais honoraïle (fr me-v

ritoire.- d* mêmement quand il est defi

ira-ide puiſſance , qi” jle/lice n'en peut

_ mumu: être faite par le Souverain.

Cette propoſition est erronée dans la

ſoy &dans les mœurs, 8E est ſcandaleu

ſe en pluſieurs maniercs.

Seconde Aſſertion.

Let loire, mrrle , morale , d' iii-vi

rie autoriſer” m; chacun ſiijet , de occi

re on_ faire ocoire ledit tjr”. à

,
.

Cette propoſition est erronée dansFoy 8c dans les mœurs , 8c elle est injuñ_

cieuſe àla loy naturelle 8c àla loy digueq

Tierce Astërtion. e

Il est licite à re” chacun ſiijet houe;

rdv/e d' meritoire, de oecire , on faire

ecrire le deſſus nommí tyran, traître (ÿ

deflojal à fi” Ro] , Ô' Souverain Sei

gneur, par agite”, Ü-eſÿiement: ,- (fr-est

la Propre mort de quo] doi-vent mourir

tyran: deſlojoux , que de le: eocire 'vilai

m-ment, par trèubonnes cmreles, aguert ,

é' eſjïiements: câ- efl lioite de diſflmnlæf

d* tairefa valor-ride ainſi faire.

Cette propoſition est fauſſe . erronée

8C ſcandaleuſe.

Quatre Astèrcion.

c'est droit, raiſon d' (Pin'- f"

P
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tjræn ſhit oeoÏJt diſtri-tement , Forage-ete,
é' efloiement ,~ é' eſl [ſia propre mort de

quo) mourir tyran: dëflojaux doi-vent ,

que let oct-ire -Uilninement, P” bonnes

lnutellet, aguet; (ÿ- eſpiement.

Cette propofition- est erronéefflruellc

ô( ímpte.

Quíntc Affitrtíon.

Celu) qui ceci!, ou fait octire' [e tj- '

mn par deſſu: 710mm!maniere: que dit tſi,

ne doit de rien être reprit , c9"- n~en doit

Pa! ſeulement le Ro] être content 5 m-líſ

doit avoir ſe fàit agreable , Ô" le auto

riſer entune que métier_ ou beſoingſe

wit;

“Çette propoſition est erronée dans

la Foy 6c dans les mœurs, &elle fait in#

jure à l'autorité Royale.

Sextc Aſſet-tion.

Le Ro] doit guerolonner é' remonter-er'

relu] qui octit , en la maniere que dit'

[fl , ou, fait océire le tjran deſſu: nomme',

en trois thoſe: :' c'est à _ſp-avoir en amour 5

Iíëtnnetltr'v d' richeſſes , à l'exemple des

rmïïſerfltionrfnites' à S. [Michel l’Ar'—~

change, pour ſexpulſion de Lucifer d#

.Rojemme de' Paradîx , d' .au-noble bo n

tne Phiníe; , Pour Pooctſion du Duc

Zem-br).

Cette' propoſition est erronée dans la '

ſoy 8c dans l'es mœurs, elle est ſcanda

lhuſc ;Sc fait injure àPautorix-e' Royale'.

Septième Aflërtion.

Le Ro] doit plu: nin-er que aupara

-uant celu] qui accit , ou fait occtre le

tjmn deſſu: nommé , ítmaniene deſſu:

dites,- Ü' doit faire Prícber ſh fo] Ü' bon

ne lost-tuto', par tontſbn- Royaume , é'

dehors le Rojnn ne , lefaire publier par

Lettre; Patent” , par maniere ÆEPtflre ,.

ou autrement.
Cette Propoſition est erronée dctans ſa*

ſoy 8c dans les-nuœurs ,, elle est ſcanda

,lcuſz &fait injure 5L l’ar1tori~té‘Royaſe…

nïs tyrannus occí-datur vîrſzlítcnper clo

Ios, exploratíones 8c ínſidias , 8c CB

propria mors quâ debent mori tyrann
inſidelcs; occídſierc ſcílicer eos per bo

nas cautelas, vel exploration” ,dolo

&C inſidías.

Erronea , orudeli: d" irngia: _

Quinta Aſſertioe_ p —

Ille quî occidítvel occïdi facit tyran

mIm ſupradictunt, modís prædictis, non*

debet de aliquo reprehendî, 8c Rex

non debct ſo-lum eſſe contenrus', ſed'

cÏcbet habere factum acceptabile , &î

autoriſare, quantum opus vel‘ neccffi-ſi

tas eſſor.

Erronea in fide é" moribus , aoflegiê

Dominationi injnriqſz.

S *m4 Aſſemb

Rex debet Ptætniare , 6c remuncrare”

illum qui occiclïc , modo qui' dictus est ,.

vel occidi facit tyrannunl ſupernomi;

natum , in tribus \obus , ſcilicct , amo

re , honoribus 8k divítiis', exernplo re'

muneratíonum Fàctartlm ſancto Mi'

chaëlí Archangelo , pro expulſionc Luæ
ciſcri à Regne Paradíſiſi: 8c nobili hoñ

mini Phinées , pro occiſione Ducisi

Zambry.
vErronea in fide câ- moribtl! , nc Rega;

D ominationi lſihjñriſſl

Seprima Aſſïrriat

- REX debet lüs amarc lim ríüs,,

lllu-m qu: occtdtt vclocctdt ſacxrtyran-z

num psænornihatum~, modis ſuſprîadfc- ÿ

tis ,, 8c deber fàcerc prædiearí uam fi

dſiem , ê( bonam ſilielitatem. per Re

gnum , 6c extra Rcgnun] Facere pùblîſi-ſi

cari' per Iicteras , , in modùm Epistolïe -,.

ê( alirer.
Erronea in fÏde' é" moriP-ſiu: , _ſcanda

lofit z n: Regie Dotninntim ínjurioſë.. j

0&1”



Dflava Aſſertio.

'Littcra occídit , ſpirítus autem vivi

ficat 1.. Cor. nl. (hoc est dicere) quod

ſemper tenere ſenſum litteralem in Sa

'cra Scriptura . efi occidere animam

ſuam.

Expoſitio diſiorta ó- erronea.

Nana Affertio.

, In cam ſocialicatis , juramenti . pro

miſſlonis ,ſm conſcderationis ſactarum

ab uno milite ad alterum , quocumque

modo istud fiat , aut ficri poffit 5 ſi con

tingat quod iſhrd vertatur in ptæjudi

cium unius ptomitteptium , aut .confœñ

deracorum , ſponſœ ſuæ ', aut ſuorum

libctorum , ipſe de nullo tcnetur ear

obſervare : hoc probatur 'ex otdinc

charitatis , quo quilibet plùs tenetur

ſeipſum diligere, uxorcm 8c libcros ,

quàm alterum. l j

Falfa c5* erronea ſecundum ſé , d' ad

perjuria viam PTÆbÊII-Ïo

- Sac-ti Concilii detcrminationc ſalva ,

omnes , Magistri , Licentiati , 8c Bacca

larii in Thcologia infra ſcriptí , in at

testationem Carholicæ veritatis depo

ſuerunr Propoſiciones novem prœſcripñ

tas , ſalſas 8c erroneas eſſe , ſecunçlum

qualification” eiſdern appoſitas.

Huitième Aſſertion.

Litteta occîdic , ſpîtîtus vivîficat z.

Cor. une. dcst-à-dirc, que toujour:

tenir le ſèn: litteral en la Sainte Ecriture

est occire flan an”.

Cette explication est détournée-Sc

erronée.

Neuvième Aſſertion

En ca: d'alliance ,ſerment , promeſ

ſe , ou confederation, faite de Chevalier

à autre , en quelque maniere que ce ſoit .

ou puiſſè étre . :il aol-vient qu'il: tour

nentau prſjudicede l'un de:pro” ettant,

ou confederex. , de epouſe, ou defi:

enfait”, il n'est de rien tenu a le:garder.

Cette propoſition est fondeîeſiir l'ordre de

la charit!, ſelon lequel chacun doit .t'ai

mer ſi!) même, ſa femme (fr-oſe: enfan]

plu: que doute autre perſonne.

Cette propoſition est Fauſſe 8c erro

née en elle-même , 8c elle ouvre le che

min aux parjures.

Sauf le reſpeü é' la ſoumiſſion qu:

l’on doit a‘. 'a deîermination quiſêra fait:

par leſaintConcile, tou: le: Docteur: Li

l entiez. O- Bachelier: en Theologie ſou/l

ſignez. pour reF dre tlmoignage a la ve

rit! Catholique, ont depoſe par ſerment

que ce: neuf Propoſition: fiint fauſſe: <5

erroníe: , ſelon le: qualification: qu'il: j

ont appoſ~e'e:..En fa] de… quo] il: ontjígneî

In cujus Rei teſlimoniun", ipſi nomina ſua , propriis manibus ſubſcrípſcruncz

fic ſignantec. I. Chachaloë , J. Arrio , I. Maveyon, Joanncs Breviſcoxz, Ma

lgister in Theologia , Decanus Facultatis. Joannes Dachery , Magistcrin Theo

ogia , Epiſcopus Silvanectenſxs , ôcc. u.

'Quand Concile de Constance ſut aſſemblé , Jean Gerſon Chancelier de

'l'Egliſe de Paris , Docteur de la Faculté de Theologie , 5c trois -de ſes Colle

gues , Jean Morini , Guillaume Beau-Neveu , 8c Pierre de Verſailles -y furent en

voyez. Ils av-oient trois qualitez , ſçavoir 1°. &Ambaſſadeurs du Roi, 1° «de

Députez de l'Univerſité 8C chargez de ſes pouvoirs , 5"'. (PI-Invoyez-cle la par!

de [Evêque 8c de l'Egliſe de Paris. En ces trois qualirez, ils 'pourſuivirent-aa

Concile de Constance la condamnation des Propoſitions de Jean Petit , 6c proz

ſenterent à ce Concile pluſieurs Ecrits contre ces erreurs. Voici les principaux

.Actes que la Faculté 3c ſes Députez ont fait ſur ce ſujet.
ſſ F
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.ACTE D'ACCEPTATION. PAR LA FACULTE' DE LA

- condamnation de: Propoſition: de jean Petit.

An norn du Seigneur. Ainſi ſoit-il.

cab… ton: 'ceux qui 'verront le pre

Sp” Act: , que l'an i416.- Indict on

neu-Uiíme , le dix-neu-oieîne Aoust , le

Saint Siege eſitant- 1'462” . dan: l'Aſſem

lrlíe de la -venerable Facult( de Then-lo

gic de Pari: , tenue' àSaint Mathurin ,

où pluſieur: Docteur: , Licentiez. ó- Ba

cloelier: ítoient p eſèn: avec nou: Nom'

ln nomine Domini. Amen.

NOverint univerſi: præieus publi

cum lnstrumentum influe-anti ,

quod anno eiuſdem Domini, millefiulo

quadringenteſimo decimo ſexro. Indic

tione nona : die vero decima nonamen

ſis Augusti ;Apostolica dede Pastore ca

rence *hin congregacione venerabilis

Faculcacis Theologiæ :cudii Pariſien

re: Publie: é" autre: tírnoin: ſouſſîgnez.. ſis , apud ſanctum Mathurinum, Pari

lius , cadem die. ſolemnicer celebrara.

Astancibus quamplurimis ſacrze Theologiæ Doctoribus , nec non ejuſdenlFañ

culcacis Licentiacis 8c Baccalariís , ad infra ſcrtipra ſpecialiccr Vocatis; nobiſq

que Notariis Publicis, 6c tcstibus Præſcnrlbus m ra ſcriptls.

Que -uenerable cÿ-fitentifique Perſon

ne Md… Tea” Conrteñ( uffe , Pro_ ef

ſeur en Tbeologie , Doyen d. la Facul

r( é* lîrestdent de l'A-ſemble? , a expoſe'

avec beaucoup de granite', que le Sere

mſſime é' TrÜ-Cbrítien Prince Charte:

par la grace de Dieu Ro) de: Françoi: ,

a-Uoxt en-Uoje' quelque: perſonne: a Mon

ſieur le Recteur , pourlu] dire que dan:

le Concile qui est aujourdlru] aſſemble' à

Constance , il j a quelque: Docteur: ,

quelque: Licentiez., é* quelque: autre:

homme: tant de l'Ordre de: Mendian:

qu’autre:, quiſe glorifiant dan: le nom

bre de: ſuffrage: ó- de: opinion-z :'ef.

forcent ſan: qu'on ſçacloe par quel ef

prit il: agtſœne, de defendre Ô cle justi

fier ſon: certain: preîteute: le: neuf Aſſi

ſertian: , qu'un/ec touteſorte de fidelite'

l'on a extraite: à Pari: de la Propoſition

de Maitre jean Petit ſó- 'qui ont Ete'

condamnée: a-uec justice par Re-verend

Pere en Dien Monſieur ILE-mique de

Pari-t.

C’est pourquo] le même Seigneur Ro]

voulait é- requeroit, oue tou: le: Doc

teur: , Licentiez. cÿ* Bachelier: . qui dan:

!Univerſite-Vie Pari: repreſente t la 'ue

.nerable FacX-ltíde Theologie, rendiſent

publiquement' 'temoignage de la condam

nation deſàlite: Propoſition: , ä de tout ce

qui :’en est enſuifflvi , Ü--que pour cet effet

Venerandæ circumſpectionis, ac ma

gnæ ſcienriæ vir ,ſMagillcr !cannes

Brevis-coxæ in Theologia Profeſſor ,

ejuſdcm Facultacis Decanus, 6c in ipſa

c ongrcgarione Præſidcns ', eiſdem Ma

gistris , Licenciarís , 8c Baecalarfie ſie'

congrcgaris , ſeriosè expoſuit , queme

do Christianiffilnus 8c- Sereniffimue

Princeps, Carolus, Dei graciâ Franco

rum Rex , nuporad Dominum Recto;

rem almæ Univcrſiratis præfaræ præ

ſenrem , Nuncios ſuos miſerat , cr

quos dici _&_ exponi _fecerarlquocfin

Præſenci Concilio Constantienſi ſum:

nonnuliiMagistri , Liccntiati, «Scalii1

râm de Ordïnc Mendicanrium , quâm

alii ,~ nirentes , neſcitur quo ſpiriru

ductí, deffendergſub cerris coioribus,

novem Aſſertiones ex Propoſixíonc

quondam Magistriïoannis Parvi vcra-ñ

citer exrractas Pariſius, Per Reveren

dumin Christo Patrem , Dominum

Epiſcopum Pariſienſem , meſird dam.

motos . quas 8c justificare nirebanrur ',

glorianres in multítudínc 'Yocumoc

opíniorum. ' ~ ’ ë

Eà propter, idem Dominos noster

Rex, volebat , 8c require-bar , quod om

nes Maaístri, Lícentiari , 6c Baccahrií ,

venerabilem Facultatem 'Theoîogíœ

prædictæ Uni-ver Gratis Pàriſienfis rc

prarſcnranees ,in firiem 6c ccstimonium,

prælíbatæ condemnarioris , approbae

tionis, 6c aliorum præmiſſoruni, nomi

 



m ſua, 8c cognomína, in ptœlſicntí ro

tule, in quo rædictce Aſſertiones, in_

Latino 8c Gal ico ſunt ſctiptæ , in ea

dcmque Çongtegatione, coram omni

bus ibídem existcntibus [ect-e, ſubſcri

berent 8c apponercnt z tout ſecuridùm Denm', corum conſæcjicmiam. 8c

ſcient iamà Deo cis ministratam , vide

rent ſaciendum.

Requircns inſuper Dominos Decae

nus eoſdcm Magistros , Licenÿtiatos 66

Bacclalarios. ut, præmiſſa aeteflarentur l,

8l approbarent , prout , 8c quemadmo

dùm eorum profcffio requirit , &c exi

git'l 8c conſormîter ad requestam Do

mini nostti Regis , in ſignum vcri teſ

cimoniijinomina 8c cognomina ſua in

preſente rotule BPPODÇICHI , 8c ſubſ

criberenn_ ’ ;- , 7 ' ' c ,

Addidit autem ultcriùs venerandz

circumſpectionis 8c magnæ ſcientiz

vir , Magifier Radulphus Racuchon ,

almæ Univcrſitatis Pariſienſis Recto): ,

ibidempræſcns , quod Doux-in” noster

Rex protcstabatur u”, non vuk ali,

quem -cogere ad ſe ?ubſeribendumgæec

aliqnem inducerejqlltra ſuam conſcien
tiam 8c volunſitatem, nec prece , nec

pretioyncc vi, nec' mctu , nec titnore

alicujuspçxnt. , - . ' I

Qlibus ſicfactîs 8c deductis , prz

11)'

_ Iibati Magistri , Licentiati , 8c Baccala

rii , tanquam veri Fidei Catholic”, ze

latores, concluſerunc 8c decreverunt

in prælíbato rotulo ſe inſcríbere , ac:

nomina 8c cognomina ſuaopponere ,

ut Omnibus Christi fidelibns- confier
8c apparent prædictas novîem Afiërtio

nes ſuiſſe 8c eſſe justè , ſanctè , 8c ca

tholícè damnaras. -

O~uav concluſione reeepta & habit: ,,

Per priùs comen epllationqde prece

dentibus Aſſcrtïonibus ad originales

Litteras per nos Notaríos 'mſi a ſcriptos

factâ , nec non cadem conclnſionein.

nostris Registtis redactâ ~, præfati Ma

gistri , Licentiati 8c Baccalarii ,per on

dinem , nomína &E cognomina ſua, in

præſenti rotulo ſcripſerrlnt, 8c appo

ſuerunt, nuorlo &formâ quibusjn dicte

to tulo àpparerc potest.

après avoir mis leur nom ó- leurſurnom

au bas de ce rouleau, où c t Aſſortions

qui ont eïílûës en preſence de toute l'Aſ

ſemblfnſhnt écrites en Latin Ü- en Fran

çois , ils les ſcouſcri-Utſſent , comme ils

'verront qu'il leur ſern convenable ſelon

Dieu , ſèldn leur conſcience câ- _ſelon les

connaiſſance: qu'ils ont regie.: d” .Sei

gnenr.

Ventr-ble 'ó- ſdtflhfiqïf‘ perſonne_

Maitre Rdulpbe .Rita-char Recteur ù_

l"Univerſal qui !toit prefere)- ?Aſſur ñ

ble? , oſi-tira qwnôtre Smet-ain Sei

gneur le Ro), nîavoit point intention de

contraindre perſonne a ſouſcrire , ó- ne

'vouloir emplojer m' priere , n* argent .

m' violence , m' crainte , pour' engager

quelqu'un à .agir contre f; conſomati

ſ' volonte'. Y‘.- . a ~ ~< T

Le même Dojen a encorereçnès, que

les Docteurs lacenliez. é' Bacbeliets at

teflnffienr é' apprenti-aſſure tmsles ebo

ſes marqtoíes cſdqſut.; PCM-Its

geott d'eux ,leur ,Profeſſor-a , é' que! con

forntítitent _ala .demande du Ro] , pour

marque de leur approbation ils _marqnaſl

ſentl leur nom é_ lefur ſurnom ſur ce

rouleau ó-.leſign-Æntt _ d_ k …

- 'Fruit-l' m' ' ' '.\ 1D. ‘\ **Il JT ’

' ' .ï-'Îæxïfiil \zz-a \i1 U* .Lio -Mn

Après., que] 'roue l”poflnrg ,zLion”

tiez. ó- Baclóeliers ,. comme zelda. arna

. teurs de .la Fo] Catholique , ont conclu

dz s'inſcrire ce rouleau d* d'y mettre

le”, not” leur ſimone , afin' qaetoua

les Fidel” ſgûſſent d'une maniere ale

'ver ,tout doute. , que. les neuf Aſſeræions

ſiifdites a-Uoient ſte' condamneîs d'une

maniere juſie ,ſainte (ÿ- catholique.

~ - ſi..

, … a Et la concluſion ajant (of regie. re:

digíe , après que les Prícedejtter Aſh..

tions ont e’te’ -vijïes .É confrmíes .ſur,

[original par nous Notaires -fouffignez. ,

leſdits Docteurs , Licentiez, é' Boche

liers , ont mis par ordre leur nom é' let”

ſurnom au bat de ce rouleau , dans la

form @- _maniere .que cbacitn j_ PMR

Voir.). .. . _ - —

l - - ,_ _. )

Fij
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LETTRE DE L-UNEVERSXTE" EPISTOLA 'UNIVERSITATIS
- de Pàflris au Concile de Constance ,

.ſur la condamnation des Aflcrcions

‘-.~ de Jean Petit.

Ou: nou: (tion: flattez. de feſperan

. ee , Pere: Ortodoxe: é* Seigneur:

très-aimez. de Dieu , qiflauffi-tät que vou:

ſeriez. aſſemble:- , vou: deóruiriez. par la

ſageſſe Ô- la force de vo: di/tíſion: le:

erreur: d* le: bereſie: , &principalement

celle: que tout le monde ſÿait avoir eau

ſe( de grand: ſèandale: 5 cetait à quo] le

Concile , apre: avoir trouve'le rnojen de

parvenir a l'union , devoir travailler

preferablernent a toute autre choſe , torn

me nou: vojon: que vou: avez- fait avec

honneur , a l'égard de: erreur: :qui

:‘ etaient (levíe: dan: le: autre: partie:

dz Z"Univer: , é' de: Auteur: qui le:

‘ Pariſíenſigad Coneilium Conflantienſe,

de damnatione Aſſertionum Îoanni:

Parvi.

MAgna nos ſpe; habcbat , Pattes

orthodoxhôc Deo amabiles D0

mini, confeſiim errores 8c hæreſes ,

eos præſerrim qui notoriè ſcandala pe

pererunt , Pariuntque , cenſurâ veſiri

Judicii procerendos eſſe : hoc enim

erac Præcípuum , post adapercam unio

nis viam , in ſacro Concilío peragen

dam 5 qucmadmodùln de erroribus ali

bi terraruln ſeminatis , 8c aſſerçoribus

eorum , ubi nullí eïianl cx Principibus'

íncerpcllare , ſed multi reſiflerc vide

bantur , laudabilitcr cxplecum conſpi

cimus.

avaient inventíe: , quoique namſeulement aucun Souverain ne demand-it leur"

condamnation , mai: que pluſieur: 1'] oppoſaſſent. ,W '

Putabamus banc erga Gallíam' 1113i;

ciorum vestrorum piam ſeveritafem

non defore ‘ prout_ in illa condemna

tíone ſaluberrima z ,Qulilibettjrannut

8Ce. cæptum erat. &ed væ mundo à'

ſcandalíï , 'vz' nonñullis qui materíam

Fídci castiflima ſimplicitare 8c into 'riñ

tate kractandaiñ ,ïàc ſine fîgùra 8c rez_
pítu Iudíèií , Proſiphano mſiore, à" apud

Priſcos Pattes ſanctos ínuſitato , ípſam

tractare , ne dicamus ínvolvere, cona

ti ſunt. diſque ad banc adeb pernícíem ,

quèd ubi ſuccindendœ filtrant hære

ſes , Permaneant antiquœ , &novœ del'

tcriori gcrmine ſuccreſcant.

Nou: aviontertî que la pieuſeſeî-zæeri;

te' de vofliugernen: viendrait 'au/ecour:

de la France , ó- que vou: aeheveriez.

oe que vou: aviez. commence' dan: la

loiialzle ó- utile condamnation que vou:

aviez. faite de cette Affertion, Tout Ty

ramäc. Mai: malheur au monde a cauſe

de: ſèandale: ,wnallieur a ceux qui au

lieu ole traiter le: matiere: de la Fo]

avec la chaſſe ſirnplioit! ó- finnocen e

:and-ur qui q fait leur caractere , (/7 ſan!

lebbruit é' le: mouvement qui ne con

viennent qu'au Bareau , le: traitent d'u

ne maniere toute profane é* inconnue'

aux ancien: Pere: ,pour nepa: dire qu'il:

font tou: leur: effort: pour enveloper é'

obſeurcir la verite' , te qui la muſe un ſi grand preîudice, qu'au lieu d’extirper

le: hereſie: , le: ancienne: faffèrmiffent , @- le: nouvelle: pouſſant de: rejettom en

core plu: tnauvai: que leur racine, croiſſent peu a peu , é' acquierent d: jour

en jour plu: de _foi-te.

Nou: parlon: de la Propoſition infini

tenalrle , qu'avoir avance' defunt Maitre

jean Petit ,' l' ropoſition que toute ſorte de

raiſon: nou: ont 0171i'g( de eondamneravec

le: Aſſertion!, qui 7 citant jointe: rfâoíent

capable: que de donner la mort à l'ame.

Cependant lorſque l'on ra requi: vôtre

Loqlſmur de damnabih, 8c apud nos, _

optimo )Ure damnata Propoſitíone de

ſurcti olim Ioannis Panii , cum morti-ſi

(cris Aſſertionibus ſuis; qùæ dùm apud

Cætum vestrum celeberrilnumdcſane

tiffimum -fiandítùs extírpnrí quœſitæ

ſunt; inventi ſunt nonnulü., Præſcr
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\trorum , Bacealariorum 8c Licentiato

trh-celebre é* trek-ſainte Aſſemblé de

*vouloir einplojer ſon autorit( pour le;

extirperſân: reſſizurceſil :'est trou-vip”~

mi nou: ,principalement dan: le: Ordre:

Mendian: , quelque: homme: qui :’e’car

tan: de la droiture , ne faiſant pa: at

tention à ce qui est juste , &n'ayant-APM

de droite: intention: , tel qu'en puiſſe etre v

le motif, ont fait entre eux de ſecrete:

díliberation: . qu'enſuite il: ont fait pa

rotcttre , o'- qu'aprè: quelque temp: , a-vanc

qu'on le: eut examiníe: comme la raiſon

l'ext'geoinon Ie: a rípanduï: de toumpart:

dan: le tr~e:-Chre’tien Rojaume de Fran

. ce , comme ſi elle: ítoient authentique: ,

en quoi il: ont accumule' le: une: ſur le: autre: de: erreur: pire: que le: premieres.

Qya in re , ſi non matura cclcricacc Ce qui _fait quest l'on ne tin-vaille pa:

Proviſum exriccric , radicabitur 8c re- au plûtót a arréter ce mal , une doctrine

Pullulabic in dies malum cam ſedicio- ſiſeditieuſë, st notoirement ſcandaleuſe,

ſat,, 8c nororiè ſcandaloſæ , hærerica- _st digne d'être declare? heretique, pren

liſquc doctrine multiplicis , nedùm in dra de: racine: ó- repouſſera de nou

grandem Pcrditionem 8c contagionem *veaux bourget-moſaic nonſeulement :’en

animarum ſimul'8c corporum , ſed in ſidi-ora la perte de: ame: c? de: corp: de

maculam culPandæ diffimulationis ine- pluſieur: perſonne: , mai; même , ce qu?

luibilem , quod avertac Deus, ſacra- Dieu ne plhiſe, nôtre ſainte Affemblíe

tiffimi Cactus vestri', ad quem idcirco en contracter-i [a tache ineffapable d'une

querelam banc mœstiffimam deferimus, diffimulation trè: blimable , pour laquelle

ut roca ſollicitudine 8c vigilancia , ſa- empêcher , nou: lui adreſſons cette plainte

lubre remedium curcc apponerc : alioñ- trè: arníre , Ô- nou: la fupplion: de 'vou

quin testes ſunt ſuger nos cœlum 8c loir emplojer ſe: ſoin: a* ſa vigilance

terra , quod ſi apu nos obviare stu- pour apporter le remede convenable au”

duerimus , conſueto 8c legicimo more ſi grand mal , autrement nou: protestan:

nostro , Per damnationem ralium in- en preſence du Ciel ó-de la terre , que

felicicer re ullulanrium errorum, cx- ſi conformíment à no: loiiable: uſage: , .

cuſari 8c líäerari ſumus ab omninota nou: allon: ati-devant de ce mal , en

contemprûs Judiciorum vestrorum , 8c condamnant ce: erreur: qui malheureuſe

eorumdffln cxpcctazionz , gain mani_ ment renaiffent de leur: cendre: , on ne

festum apud nos, 8c for !tan exceros Pourrapoínt mm: imputer d'avoir mípri

cedcſeſ, in Fidc &moribus decſimen- ſí-vo: jugement, é' qu'on ne nou: con—

cum. Quod Regcm decebat , id Perc- damnera pa: dele: avoir prévenu: , puiſl

gif; cùm ſuprcma ejuſdcm Regis . a( que nou: n’aurion: pû le: attendre , ſan:

ſui Parlamenti Curia , 8c ſuum fflubrc airport” chez- nm . ci' peut-etre chez- le:

(onffljum eamdem dzmnaſinc , zz Pc; étranger: un notable príjudice a la Fo]

Regnum decrevcrinc Prohibcndam. ä aux tnœlmñ Le R0] a _fait œ qflïl

convenait qu'il fit , Sa Majesteſiſa Cour~

de Parlement d' ſin Conſèil ont condamne' cette pernitieuſe doctrine , Ü-ont deffen

du qu'on “renſeignít par tout le Rojaume.

Nos autem inquiſitione facta, per

inſcríptioncm Theologorum , Magiſ

cirn de Mendicantium Ordinibus , à

vericate deviantes , neque attendentes

qua: recta ſunt, undecumque fueric ,

non benè mori, qui delibcracioncs ſuas

in abſcondiro , 6c ſecret?) cradiderunr

primo: dehinc , improbirgte quorum.

dam, priuſquam debirum lubirent exa

men, quaquâ verſùm, Christianiſſrmum

Franciae Regnum , veluc aucenticæ reſ

Perſæ ſunt, accumulanccs pejores er

rores prioribus. Loncra quorum deli

beracionem ſcripſic Theologiæ Facul

cas , 6c nos ſcripca laudantes inſcqui

mur.

Pour ce qui' nou: regarde , apré: avoir

-vû la ſignature appoſíe librement par‘

plu: de cent quarante Docteim, 'Licen-v
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tiez. d* Bachelier!, nous avons condam

ne' de nouveau cette Doctrine, (ÿ- no”

avons ſçû que les DofleursJes Liceutiez.,

ó- les Bachelier! en droit Canon, avaient

fait une Pareille Declaration , ce qui fait

que nous demeurerons inviolablement at
tacbez à cette veriteſi, qu'aucun fidele ne

pourra abandonner , fi au mípris de ſa

conſcience , il ;s'expoſe temerairementſhn

ameau hazard de ſe perdre. Ce qu'on

nous preſent: à juger eſl connu ó-difiuso',

râ- dëja la La] divine é' le Decalogue

l 'ont juge'.

1l ne reſle plus que la pronontiation de

la Sentence quel on attend de vôtre-ſainte

Aſſemblíe.

Faites donc en ſorte que la jte/lice é*

la Foy paroiſſe-nt avec e’clat , que la piete’

é* la verité triomploent en même temps ,

d' que ce ne ſoit point impuníment que

ſauront! de [Ecriture ſainte ſoit avilie

par la faveur , é' ſuccombe ſous l'envie

é' lalsaine des hommes.

,Que vôtre ſainte Aſſemblé daigne

nous delivrer au plutôt de c'eſt: crainte,

de ce pifril, de cette peſle contagieuſe qui

ſfftend comme un cancer , afin que vous

ſoyez. vous mêmes delivrez. par la vet-it(

dans laquelle nous ſbuhaittons que vous

joiiijjiez. d'une _ſiznteî parfaite , @'- que

vousſbje-t viftorieuanNous vou: prions de

vouloir donner audience (ÿ- dajoûter une

fo] entiere à tout ce que dans cette af

faire cÿ- dans toutes les autre: , vous di

ront de nôtre parhä' nos Ambaſſadeurs

qui juſqu'ici ont eiî l'avantage d'être

preſens à vôtre Aſſemblíe , Ô* Maitre

Henry Piſloris Docteur en Tbeologie é*

Prieur de l'Egliſe de ſaint Victor pr s

Paris , homme queſa ſcience Ü-flt piete'

rendent recommandable , ó- qui' est le

porteur des preſentes.

Donne" à Paris dans nôtre Aſſemblé

generale tenue' ſolemnellement dans la

Maiſon de ſaint Mathurin , le ſix du
mois de Foſivrier.

Au bas ſigné , à l'endroit qu'on ſigne

les Lettres.

Vos humble-sſerviteurs les Reíieurs (ÿ

Univerfití de Paris.

:um ſpontè factam, uſque ad numerum

centum quadraginta, 8c ampliùs 3 cam

iterum damnandam comperimus : fi

tníliſque inſuper Canoniſiarum Doc

tornm , Baccalariorum , &Lieentiato

tum facta declaratio. Uncle ſernpcr in

illa veritatis firmitate manebimus , à.

qua nemo potest fidelis reſilíre. ſi non ù

contemptâ conſcientiâ , periculis ani

mam temerè expoſuerit. Res cognita,

res digesta vobis judícanda præſentañ

tur, quam jam Lex divina 8c Decalogus

ipſe dijudicar.

Sola reſta: vestræ Sacræ Congrega-d_

tionis prolatio.

Agite igítur, ut cum ſide juflitiä;

cum pietate veritas eluccſcar : nec ſte

impunè ſacra Scriptura tnundano ſa

vore polluatur , 8c invidiâ, odiiſque

tcrrcnis laceffita \ſuccumbah

Dígnetur ergo vefiræ Congregatio

nis lànctiffilnæ colenda bcatitudo, nos

ab hoc formidinc, ab hoc periculo ,.

ab bac contagioſiffima labe , quæ uc

cancer ſerpít, quantè cítiùs liberare ,

ut veritas liberer vos : in qua benè va

lctc , 8c vincite; nostris Ambaffiatori-î

bus qui huc uſque veſiro ſacto conſor

tío ínterſuerunt , nostroque \emera

bili ſuppoſito , Magistro Henrico Piſ

toris , Magistro in Theologia , 8c Prio

ri Eccleſiæ ſancti Víctorís prope Pariñ,

ſios , vito moribus 8c ſcícntia probato,

Portitori przrſenciuln , ſcmper in hac

cauſa , cœteriſqrte in agendis , pro par

te nostra , fidem 8c audientiam conce

denſes.

O .

Scrípturn Paríſms , in Congregnñ'

tíone nostra Generali, apud ſanctum.

Mathurinum ſolemníter celebrata, die

ſexta menſis Februarii.

Au bas ſigní, en l'endroit qlfonſigne

les Lettres.

Veſtri humiles Rector , 8c Uniÿerſi- -

tas fludii Pariſienſis.
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. ' Laquelle Lettre q? pliïe eu troie, é' .7

l'adreſſe

Sacro-ſanctz Constantienſi Synodo

Generali, in Spiritu *ſancto legitimè

congregatæ. Avec le grand ſceau ſur

la méme Lettre.

EP ISTOLA 'UNIVERSITATIS

Pariſien/i: ad Conciliurn Couſlaeieuſe

de negot” joanni: Par-oi.

EGregïis , Reverendíffimís, atqueín

clytis Patribus in Omni eure de

lectis , in \hero Constancie l Concilio

Univerſalem Eccleſiam repræſencanci

bus , humiles , devóri . 8c vobis obſc

quioſi.

Rector 8c Univerſiras studii Pari

ſlenſiæ , pacem date multam dílígcnci- fouhaittent la

bus Legem Dei, uc non ſit cis (d'auda

lum, atque objectis erroribus , multi

tudini credentium ſit cor [mum -ôc

anima una.

(ſiuoniam

Concordií par-ua re: creſcunt , di cor

dia' maxima dilabuntur.

Naſcentem pacem, plantulamque te
nellam , lenibus fſiovere neceſiè est, 6C

mutuâ in alrerurum benevolcntiä dulci

8c placico in labore graram expectare

quietem. Quamquàm enim, ut apud

Ariſiorelcm est , pluſquàn] dimidium

totius ſit Príncipiummon illic quies ,

Laquelle Lettre est pliée en trois, 8e

Padreſiè est. .

Au trè: ſaint Concile general légiti

mement aſſemble au nom du S. Eſprit

d Co ance

LETTRE DE IJUNIVERSlTE' DE

Paris au Concile de Constance , ſur

l'affaire de Jean Petit.

'Un trè: Excellem, trè: Reverendt,

trè: illustre: d* trè: Distiguez. en

toute: choſe: le: Pere: qui repreſêntenc

l'Egliſe 'Univerſelle dan: le Concile de~

Constance ,- vo: humble: , affectionnezcâ

fourni: ſerviteur: ,

Le: Recteur d' Univetſit! de Pari:

grace de donner une paix

profonde a ceux qui aiment la Lo] de

Dim, #in qu'il: ne trouvent rien qui

puiſe le: faire tomber, é* que le: erreur:

;ſtunt dítruitet, tonte la multitude deceux

qui crojent , ne ſoit qu'un c.: ur &qu'une

ame , parce que le: plu: petite: cho/ê:

croiſſent par l'union , d' le: plu: grande:

penſent par la diſcorde.

&and la paix commence , 'tour ainſi

dire , à naitre, @qu'elle n'est encore que

comme une petite plante trh-tendre, c'est

une neceſſite' d'employer tout ce qui porte

le caractere de la douceur pour la mettre

en (tat de croître, &c'est a la faveur de la

bien-veillant mutuelle que l'on a le: un:
ſed Pluſguàm torum est ipſa fſiclicidr pour le: autre: , que dan: un travail doux

operis conſummatio , ibíque reſidere

virtutis est , ſi jam ſereniras aliquid ,

aut decoris in Eccleſia quæſitum , non

id quia habecur aſpernandum;

ó- paiſible .l'on attend un agreable repot.

Car' quoi-question Aristote , ceſbit avoir

fait plu: d'une mo}tie’de l'ouvrage , que

de l'avoir bien comment( , il ne faut ~

pourtant pa: ceſſer de travailler juſque:

a ce qu'on ait acheve'ce qu'on avoit entreprit Mai:ſi l'on a cherche' de la tranquilz

lit! ou de la gloire dan: l'Egliſe , c'est une acte de vertu de f] arrêter , quand on

a eîíaffiz, heureux pourj parvenir , bien loin qu'ilſoit permi: de le mcfpriſêr

Nam .cette ,

Non minor efl virtu: quàm querere

parta tueri.

Nocte 8c die vigilíæ , curæ, 8c ſol

Car il nefaut pa: moin: de force pour

conſerver ce que l'on a acqui: , que pour

ſe mettre en (tat d'acquerir ce que l'on_

n'a pa:. '

Le: veille: du jour é' de la nuit, le

licimdines in pretio ſunt opus facien- ſàin , Papplicationſcan? neceſſaire: a ceux

tibns., ſomnus ſubſequens ſuavior ,
qui font quelque ouvrage , mai: le ſhi”
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meil devient plu: agreable nprë: le tra

vail , @- le repo: que l'on attend apré: la

peine , rend la peine plu: ſupportable.

Le fruit qui refnlte de l'occupation que

nou: donnon: à no: eſprit: , est un attrait

qui nou: excite 2 nou: occuper , nou: ne

nou: motion: pa: en eîtat dexecuter ce que

nou: enviſageons comme un 'bien pour

nou:, nou: nou: pri-von: de ce qui peut

le plu: contribuer à nôtre repo: cÿ-a nôtre

bonheur , (ÿ- dî*: que nous avan: l'avanta

ge d'appartenir a ſfgliſè- en qualite' de

ſe: enfam, nou: devon:ſouffrirpour Elle,

ipſaque blanda futura quies~ roleraîdi

lem facil: eſſe laborem. Res digna est,

cùm animes occu emus , fiuctus ſub

ſequens memes aclvocac, ac ſi inexplc

rum hoc tranſeat, id præcipuum omit

rimus , quo nobis animarum ſalue un

dequaqne peti” pociùs Præparanda.

Concilii ſacis est auxilii copiasomnia

ſuppecunt ſi cuncta ligantem , nc diſ

Perganrur , teneamus ilmtatem , -ex

quo de Ecclcſiæ familia ſum-us, omnia

Pro ipſa familiariſer ſerenda ſunſ- '

'quand même nou: de’vri‘on: être tou: le: jour: expoſe:- à la peine pour ſoiîtenir ſe:

interestt- .

_ ' Pour nou: qui ſàmme: abſen: de vbtre

Aſſemblé , nou: mme: prest: d courir

_toute ſbrte de peril: , Ô- à ſupporter tout

_ce qu'il peut j avoir de plu: fac/Jeux,

pourviî que nou: puiſſion: être de quel

que uſage pour le bien de l'Egliſe, ó

quand tou: le: homme: ſe di-'clareroient

_contre nou:,nous n’abandonnerion:pa:1’E—

pauſe que ?esta-Christ .t'est acqui: parſon

Sang. Ce neſerait pa: être vrai: enfan:

de l'Egliſe . que de laiſſer échapper l'oc

caſion favorable de ménager la paix . oc

caſion qui ſ'e preſènte comme d'elle-me”

me aujourdhu] , é' quautrefoi: on n’oñ

_ſhit eſperer , la paix est la fille du cou:

rage , c'est le fruit de: travaux.

' Lor: qu'un” le: un: aux autre:, vou:

vivrez. dan: une concorde parfaite, vou:

.Tctablirez, aiſernent entre Ie: peuple: qui

_ont une juste confiance que vou: ne pro

Îlflïlcerflb que de! DÏÆFIÏI de [dix- Par

ler ainſi, n’est point l'effet d'une mau

jvaiſe langue, (fil n'est jamai: honteux

\elexhorter à la paix , qui ſurpaſſe tout

ſentiment. ,Quand nou: vou: parlant

ainſi, ce_ n'est pa: que nonsſiion: plein:

de deÿîance , nou: connoiſſîm: -viître con-

stance, nou:ſpa-con: que vou: ſouhaitiez.

.tout ce qui est juste ,- mai: lorſque toute:

choſe: reiiflîffent comme on le deſire , ſi

ſon "vient àfe diviſer-ſur de: chiffe: qui'

ne paroſiſſent pa: d'unegrande conſigne”

*ce , ile à craindre quon ne je part-gge

ſur le: affaire: de layrenoiere importance.

OW…

. . Nos autem abſentes omnia adíre

pericula , dum_ rodeſſemusſatque.

dura pari mente rmavimus. Nequeſi

inimici inveniendi ſint omnes homines,

non illa deſerenda Eccleſia , quam

Christus Jeſus Proſequebatur ad mor

tem. Legicimus Eccleſiœ filius qui ob

verſantem canram pacis occaſionem

brevem , tam optacan] , 8c olim inſpe—

raram amitteret , quomam , ’

Pax plenurn virtuti: opus, paxſun”

ma laborum. q

Aut enim illa viros dælnoniali malitia

ſuperarer , aut bestiis ſubeſſec inſen

farus.

Cum aurem in vubis concorclíñm

tenueriris, eandem parobitis populis ,

qui ad vos ora expectanria vertunt

gnarius aliquid audirura. Non ea loqui

inilguæ linguæ est , non pacem°Deiquæ

ex uperat omnem ſenſum ſuadere,
conrumelioſum. Neque hæc quæſſlo

quimur ex animo ſiduciâ destituco Pro

cedunr. Spectara est vestra constantia,

probara deſicleria', led ſortaſsè com'

íùccedunr Proſper-ä , -cùm pacis -Pate

factus advenms in _parvis , ſi mixcio.

voluntarum (liſcrepantilun ſupervene

rit _. crit ad majors] tranſitus , 8c ac

ceſſoria diviſio unanimirari çrincipali'

nocerct.

â' U” ITU-Pl?? ?s'entraîne le prive-I

Hæe
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'Hæc eo ipſo in medium i/eniunt ,

quia lama refert aliquibus ln Narioni

. bus ſuſcite-ri diffidia , ut de Præſiden

tis honore ſit in Nationiburs diverſiras,

atque-híc joannistarum Præſes, ille

Gregoristarum ſe appeller , moſque in

Concilii ſumptusexordio ſit abjectus,

qui pro tranquillitate ;enenda crade

Barut.

Qsamquàm verb hote Nationíbus'

illis mtranea ſin: , 8c, ut credímus non

ferenda, nam faciliter extranea Ferre

poffimt incommoda , 8c in vocibus ho

minum maculam in Eccleſr-a , Clerique

turpitudinem eumularent , ru: qui om

nia, præteritumque ſchiſma propter

Chrístum , cœlícamque pacem con-l
ccmpſille fſiermfiur 5 jam mundanæ rar

eminentiæ , jam inanis gloriæ dileäío

ne nimia, ac odii prætcrítï rec0rda—

' clone mordcantur , 8c zelum Christi

terrenus amor ſupervacdus impediat.

c

Tollíte , rollíre rantumſſ pacís offen

diculum, nam pacem invenire labo

ríoſum; jurgia liteſque novare facile

est , 8c quo cum gravitate paracur s.

lenia rejiciunt , cùm ſcmel excrevít

jul-g” marer1a,non tn prom tu m1

teſcere , &ad iracundiam cîtiusquàm

ad manſnetudinem commotus animuo

impellitur.. Non his primís pro cathe

dris decerrare convenir, qui unà pro

[cde pacificè flratuenda , ſuos intellec

tus captivantes in carítate qua: non

emulatur, non quai-it qua ſua ſunt;

fed omniaſustinet r… Cor. x1”. 14.. vc'

eati ſunt., Nec tale ímproperium ad

tnitrendum est , ut 8c ſimplices nostro

rum operum aecuſatores liabeamus ,

qui' nofiros motus , rurbidamque , 8c

în quærentlïs lionoribus contrarianflr

rid-cant voluntatem', 8c potiùs nostraa

in his, quàm in bonís ſequanrur exem

pla , cûm lëmper ad' rnalum prona fit

nostta. ſemifracta ſi' ' 'tas.

Nous diſons toutcs ces cljoſcs , parce

qu'il nous revient , qu'il] a de la meſin

telligence dans quelques Nations qui ſe

diviſent à l'occaſion dc la preſídence ,

que l'un prend le titre de Preſident des

joanntſles , que l'autre ſe dit le Preſi

dent des Gregoriſles, Ô' qu'on a c ’

l 'uſage que, pour entretenir la~

avoit obſervé-tu commencement du Conñ

cile.

Mais quoi-que ces choſes ſoient parti

culieres a ces Nation: , é' qu'elles ne re

gardent , pour ainſi dire , que leur inte

rieur , elles peuvent avoir des ſuites très'

fdcloeuſïs, tourner il la honte du Clerg!,

é' donner occaſion de dire que ceux que

l'on croit avoir renonce' auſZ-laiſne pour

l'amour de Tofus-Christ ('7' de la paix qui

est un preſent du Ciel , 'ſhnt aujonrdhu]

piquez. du deſir de la vaine gloire' , des

príeflninences que le monde cherche, ä

que leſouvenir de l'ancien eîloignement*

qu'ils avaient les uns pour les_ autres, joint

a l'amour des honneurs , arrête d* eteint

même le :-ele qu'ils avaient pour jeſus

Christ. »

Levez, , levez. un ſi grand obstacle à

la paix ,1 il est difficile d'e’tablir la paix,

il est aiſï de renouveller les contestations;

les 'choſes les plus faibles ſont quelquefois

capables de renverſer ce qu'on aeu beau

coup de peine à etablir, on nïgpaiſè- pas.

tout d’un coup les differens auſquels om

a donné lieu, é' quand l'eſprit est irñ

riteî, ilſè- porte plus atſſrnentà la colere

.zot la douceur. Il ne convient point'

que des hommes appeller.. pour captiver

leurs eſpritsſous ſobeîſſance dela cloarite'

qui n'est ppint envieufiuqul ne cherche'

point fes propres intercsts , 8e qui

ſouffre tout, 1.- Cor. 13-. diſputent entre

eux pour occuper les premieres Chaires ,.

a?- il nousſerait bonteuxque des loommesi'

ſimples' &ſans art devinſſent nos accu

ſateurt ,- que leur tranquillitffcondamndt

les mouvemens- que nous nous donnons:

pour parvenir aux* honneurs , -ó- que

nous nefisffions leur modele , que pour le'

mal auquel nôtre* volontífragile câ- nf;

' foiblie nous porte toujours.

G
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S'il j a de: contestation: qui troublent

la paix entre ceux qui étant le: Chef: de

l'Affemble’e doivent ſervir d'exemple a

tout le Troupeau: 0213i' verra-t'on parmi

le: inferieurs, ſinon de violon: empor

temenLPH-j*qiientendra-fon,que de: bruit:

ſan: ordre é' ſhn: régle?

Vou: ſcavez. voeu-méme: , que quand

on a obſerve' le premier Statut qui avoit

e/tff fait pour le: Preſidencn: é' qu'on

s'en est tenu au paiſible uſage où l'on eÛoit.

toute: choſe: ont heureuſement reiiſfi, é'

tout ?est paſſe'ſan: troubIeÜ-fizn: partage.

Si l'on ne garde donc pa: l'ancien uſa

ge: la concorde ceſſera , d' peut-être

meme que nou: perdron: entierement

[eſperance qui nou: avoit st agréable

ment flatez. _

Nou: vou: prion: donc de rítablir l'an

cien Ríglement de la Prejfldencnque l'on

donne le premier rang à celu] a qui le

Statut l'accorde, ó- puiſque nou: cher

clóon: l'unité de l'unique Epouſe de Ïeſiu;

Christ , n'a]on: qu'un même eſprit ,- la

paix é' la divifion ne peuvent ſubſister

enſemble, ej- le Seigneur n'habite que

dan: la paix. ' -

Si vou: fujez. le repo:,ſi vou: crai

gnez. que faute d'occupation vo: eſprit:

ne deviennent lourd: rj* peſatn, ſi vou:

ſbuhaittez. un ſujet qui vou: preſente de

qui] vou: exercer dan: de grande: cho

ſes, courez. après le: erreur: , (ÿ- travail~

lez- a le: extirper. Nou: vou: en pre

ſenton: une ample matiere. C'est la Doc

trine em oifonníe que jean Petit a en

ſſieigníe a Pari: ſur [homicide commi:

ſan: aucune autorite' é' a 1a faveur de:

menſonge: d* de: parjures. Cette Doc

trine qui a affligíeÿ' dechire' la France;

a deja e’te’ condamne? a-Parier; mai: ſi

vou: n’emplo]ez. vôtre autorite'

SO

Si in Potentatíbus , ſi inter Prima

tes , qui forma facti gregís, ſit non œ

quanimis colluctatio', in minoris quid
niſi iſiuror 8c inordinatus ltrcPitus au

dietur 2 *

Novlstis ipſi .cum primum ftatutum

in Przſidentiis . 8c Pacifica conſuetu

do maneret , egregiè venêre ſingula

' ſine distrepantiâ , 8c acta Omnia pro

ceſſère fclicitcr.

Si igicur illa auiſieratur , Concordia

auferecur , 6c ſorcaſsè (Pes auſeretur ,

nam jucundís animis advenientcm
lluſccpimus.

Redeat , quæſumus , 'm priſcam con

ſuetudinem, in probatum uſum Prat

ſidenziæ conditio, illequc Sedem ſot

ciatur , cui talis Statutí coordinatione

debcbitur, 8L qui unicze Christi \pon

ſæ quærimus unitatem , unum ſimus ,

_ quoniam ipſa pax diviſa nuſquâm ha

bitat , &cin pace factus eſt locus Do

mini.

Si otium refugitis , ſi ut non deſi

des pigricent animi , 8c. ne cùm non

haben: ubi ſe exerceant , ſurgant in'

alterutrum -, materia… ſerum majorum

expectacivam vulris , ad ertorcs extir

andos' Currice. Adest docti-ina pestiljens , de occiſionc ſine authoritate -

Per mendacia 8c perjuria Parifiis dam

nata, Magistri Parvi Propoſitio, per

quam 8c Gallia lacerata atque excru

clara est: cam ſi non tbllítis , gladio

fortaſsè Gallorum Regia Mnjestas

aBolcre cogctur.

our la proſcrire ,le Ro] de: Françoitſera peut-êtreforce' d’emplo)er l'e'pe’e pour Pabyolir Ô' la ſupprimer ſan: reſſource.

.Elle nou: preſſe de prè: , elle anime

le: homme: le: un: contre le: autre:,

elle enfante de: guerre: cruellet, deſor

te qu'il n) a pa: de maiſon, pa: même

de chaumiere , qui ne ſoit pleine de cou

fuſîon, ó- quelque affreux queſhit ce que

nou: pourron: dire de cette Loflnne , il

instal quominûs, congreditur viros,

8c bela miſcet horriſlbna, nt non ſit

domus , non etiam pauperis nlgurium,

quod non contumeliis plenum ſit , ne

que unquam tam iniquè de illa dice;

mus, quin dicta iníquicas exſuperet.

Non Pudet vos , 8c Pics animos dictum
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hoc offendic, 8c demùm comm vos

miſerct , ſi qui ſmc qui cam , non dici

mus deffenſare , ſed etiam cxcuſare

conentur , ur 0b humanam amicitiam,

fidem fibi faciant inimicam,& Lex Dci

manſueta , atque cjus miſericordiæ

muicæ, qui non vuit mortem Pcccato

ris, jam in lènſum reprobum , atquc

in humanis odiis , fraudibus,& morte

inopina justificandis ostcntat.

f

näïpproehera jamai: de ce qu’elle mírite

que nou; en dlſions. Ce que nous' diſons

'vous fait de la Peine , 'vôtre Pier! en est

lolejſehó-'vous plaignez. ceux qui tac/nant,

nou: ne diſons Pa: de lu justlfier , mm: de

Pexcuſer , ſacrtfieroient l xamour de la

Fo) à l'amitié des hommes , d'abandon

neroient la La] de Dieu, qui est la dau

ceur méme , Ü' renoncer-aient aux miſe

rieordes du Seignenr,qui ne 'vent pas

la mort dupeebeur , Pour ſe livrer a de:

entimen: ríprou-vez. , é' justifier la haine, lu fraude , l 'homicide 'volontaire comm”

avecfurpriſe é' par guet appens.

Prob Dei, acque hominum ſidcm !

Non ſacis cra: uno errore per cam vi

leſcerc , ſi non octo Paritcr jungercn

tur. O quàm Faciliter uno cx viſio in

mulca viri demerguntur!

Vetùm , non errores abſconditi, nec

è Thcologiæ pcnetralibus, 6c arcanis

extractí verſutiâ , ſed Primas vcritates

cvertunt , ipſumque diripiunr Decalo- .

gum, ut etiam Tabula: Moyſi, hanc

,Proptcr Pcccati vitulinanz-adoracio

nem, icerum confringanrur; Nan oe

cides: Non perjnrabis. Nonnc Manda

ta digito Dei ſci-ip” ſunt , 8c hæc

brachium maiignantis deiebit 2 Quid

manifestius 2 Qiid lucidius? Non pa

rabolâ hac tecta ſunt , non ſenſus la

tentes involuti, idquc ſolum hac in

Drohibitione cavetur, nc- quis ſua au

t oritate homicidium PCſPCtſct, Per;

juriumve commircat. —

O Dieu , â hommes! ce n’e’teit donc

pa: aſſez. qu'ils ſe rendiſſcnt mEPTË/alzler

en 'ſoutenant une erreur , (ÿ- fallait-il

qu'il! j en ajoûtaſſent huit autre: .F O

que le: hommes ont de facilité pour paf

ſer dunefaute à pluſieurs autre: !

Mau ce; erreur: ne regardent pa: de:

matieres obſcure! ó- embaæïtſſíee, on ne

le: tire pu! avec ſubtilité du ſein é' des

entrailles de la Theologie , mai: elle; de'

truiſent les premieres verite:- , elle: rui

nenr le Decalîfue . de ſorte qn’à cauſe

de cette eſpece 'adoration du peche( , pi

re que celle du 'Ueau d'or , on briſe une

_ſecondefois le: Tables de Mojfe, où il

(crit, vous ne tuërez pas , vous ne

commentez point de Parjuics. 2110)'

'donc' ſe; Commandement ne ſhut-ils pa:

(cz-its avec_ le doigt le Dieu , &le bras

de lſbomme malin le: effaceru ! ,Qu'y a

_fil de plug_ manifeste , qu) a—t’il de plu:

Flair que ce: Commandemens? Il.: neſont'

Point en-velopez. ſon: une parole , il; ne

renferment point de ſem eachez-qyronÎajtye-'ne à Pemtrer, é' on j deffend ſeule

ment de ſe donner l'aurai-it! de eommetreflup homicide , fu la liberte' defaire un

Parjure. , 1 . l

Actendite quid Exod. xxi. 14..(criP

1c : Si qui: , ait Scripcura , per in

du riam oeeiderit proximumſuum , aut

Per inſidiaszab fllf-ln' mo Welles eum,

m' moriatur.; EI: Gen. 1x. 6. imm

que effuderit _ſànguinem human-tm , ef

fundetur _ſanguis illiu: : ad imaginer”

qui/ape Dei factu: est homo. Etian] in

Pſalmo quinte dolospcrjuriumaôc Pro:

pria aurhoritate ſanguinem effuſum

zabLOÎÉËFÇÎJUdÎCWJPQFPÏPŸÎË zsùm

u

**n'a 'Jn- - .1

' Faite: attention à ee qui eflíerit dan(

le chap. 2.x. de lÎExodeïl. x4. Si un

homme tuë ſon Prochain avec ufideí:

ſein formé , 8c en ayaxitxechetchéJkicp

caſion , .vquz lfarrachercz de mOii-An.

tel mêmefflqulr le faire-lnouijic, &dans

Ia Geneſê cb. 9. 1). .6, f Quiconque ré-~

Pandra le ſans de lffimnme ', ſera puni

par Feffuſion de ſon ſang. Car Ihome_

me a_ été créé à Pimagel de Dieu; d;

é! -ffcfl, te.: zal-Nile. de Tao-tr. q" le 5"*

’ ‘ _G ü “ '
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gneur regarde avec altomination la frau

de , le parjure, c5*- le ſang que l'on re'

pand deſa propre autorití, iorſqiiau Pſ.

5. v. 7. David dit , le Seigneur aura en

abomination le ſanguinaite 8è le Four

be , Et nous abandonnant a une condui

te díreglíe, nou: nou: élever-m: contre

q

ait David, Pſ. v. 7. Virum ſanguinum

d* doloſiim abominabitur Dominus. 'Et

nos couttà hæc divina edícta humanî

corruptione veniemus , 8c Orbem miſ

ccbilnus diſcordiis, qucm pſ3' hæc Pra:

cePta Dominus in Pace -constituie

le: Loix du Seigneur, é* nou: rípandron: la diſcorde dans tout l'univers , qu'a la

faveur de ce: Loix Dieu a eîalili dan: la paix?

O la confiance dímeſuríe que l'on met

ouvertement dans la malice ! L'homme

eflſi endurci dans ce: mauvaiſes afliont,

que bien loin de s'en repentir, ii cher

che a t'en faire un titre d'honneur , Ô- ſe

ſert de ?Ecriture ſainte pour leur don

ner une autorité apparente. O que] cri

me .' pour paraitre n'avoir pas peche',

on commet une plu: grande faute ,

é' l'on prítend mettre à couvert un

peche par un autre : au lieu queſaint

Augustin dit, que c'est un mal de pe

cher, un très grand mal d'y perſcve

rer , un mal qui est ſuivi de la mort,

d: he vouloir 'pas s'en repentir. Mais

qui ſont ceux qui míritent le plus d'être

hlamez- , ou ceux qui commencent a fai

re le mal, ou ceux qui ?entretiennent

quand il eſt* fait .P Vojez.. O pliit .2 ſie”,

que tout le monde connût auſſi (violem

ment que nou: , combien ce malheureux

!tat a produit de crimes que l'on ne pour

ra jamais reparer de nôtre temp: ! 'Un

temps fut où nous etions ſi t-'tourdis de

ce: malheur: , quefi tou: le: hommes s'é

taient unis enſemble pour nous donner des

conſeils ,ils ne nou: auraient e’te’ d’aucun

O nimiam in malígnitatibus aper

tam confidentiam , etiam in nlalefactis

Scriptutâ colorandís gloriabitut vir,

que… malcſactorum non pigebit , in

duratus ! Heu quantum ſcelus ,ut quis

offendiſſc non crcdatur , itetûm gra

vius offcndcre, 8c culpam protcgcrc

culpâ , cùm ait Augustinus ,quèd Pec

care malum est, perſeverare peffimum,

nolie pænitere mortale. Sed qui magis in

crepandi , aut audendes incipere , aut

ſovcre malitiam ?Videatisz utínam cun

ctîs ut in nobis cernere datum eſſet,

quid flagitii ſcriptum illud ſordiduln pa—

raveritçnostra non per tempora repa

tandum. Tempus ſuit , noſque ruinæ

tantæ disturbiis agitati ac de Eurore la

biis condolentes , ut ſi homines Omnes

ſua ſimul conſilia congeffiflënt , nihil

tulifiènt auxilii , cùm furor ſæviens ra

pîdis currcret impetibus , Qmniaque

obvia sterncret. ac ípſe timor justus

in animos constantiffimorum cadebat ,

8c mortem raptim , effugientibus mul

t1S. ~

Pedibut timer addidit alae.

ſecour: ,parce que la fureur ne cherchant qu'à ſatisfaireſa cruauté , courait de toute:

part: avec impetuojit( , ó- renverfliit tout ce qu’elle trouvait ſur ſon chez-nin, une

crainte leſgitime ïiemparoit de l'ame de: hommes le: plu: conſlam, la mort paroiſ

ſàit venir à la haſie , câ- Fapprehenſionſembloit avoir mi: des aile: juſqu'aux pied: ,

1

pour fuir avâ plus de viteſſe.

Cein)- qui l'a vû, en rend temoignage,

Q

,Et qui vidit testimonium perhlbet,

afin que vous letrojiez. auſfiJVou: avons ut vos credatis. Vidimus , ut quod,,

vû que quand la ferotití avoit arm( la * cunque ſei-iras odium armaſſet , aut

haine , ou excite' l'envie , l'on donnait à excitaſſet invidiam , ſcquens vindicta

la vengeance le nom de la juſiice , l’ini— Justitia dicebatut , ac unuſmiſque aL

mitieîque l'on avoit le: un: contre le: au< terius in necem tantùm potestatis ha

tre: etait la regle du Pouvoir que l'on fl: bebat , quantum , ínimicitiæ Concepc

dannoitſur la vie de ſes ennemi:

Âifcſi-il neceſſaire de parler de:

rat.

Quid ?acta infecta narrarc jam opus
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estz uid &ſages innumeras eloquid

Aures ominum tumor implevit , 8c

cùm vobis hæc ipſa referimus , non per

nova , aut inaudita vagamur: ſed quo
niam dolor , &rei tam miſerandæ reſi

cordatio memes implebat,talia inſcrip

ta prorumpimus :idque ſcribcndicon

tulit materiam , quod ex Dominis Car

dinalibus tres adverſantium ſorſan,

aut involutis decepti ſermonibus , aut

im ortunicate coacti, ſeu temporum

in ucti ſpcrata qualitate , adversùm

proceſſum hic, 8c. nostro ſubſequuto

conſenſu, per Reverendum Pariſicnſem

Epiſcopum , 8c Inquiſitorem hœrcticæ

pravitatis factum nuper attcmptaſlè ſe

runtur , ut in hoc Fortaſsè non ſatin

divinus_ timor abundaveric.

traitez, que l'on Wobſorvoit pa: .P Pour

quo] raconter un grand nombre de meur

tre: qui ont It( commi: .P La nouvelle

:’en est répandue' de toute: part: , ó- loiſ

que nou: vou: diſon: toute: ce: choſe: ,

nou: ne vou: dtſon: que ce que vou: cou

noiſſez. ,- mai: comme le douloureux ſha

venir de tant de malheur: nou: e'toit pre

ſent , nou: nou: ſomme: ſoulager.. en vou:

en faiſant la triste relation cÿ- nou: en

avon: pri: occaſion de vou: en écrire ,

(l'amant plu: volontier: qu'on dit 041E

TROIS DÏNTRE LES SE GNEURS CAR

DiNAux, ou trompez. par de: diſcour: ob

ſcur: ó- envelopez.. ou cídan: à l’t~mportu—

nitejoíllatez.de l'eſperance d'un tem: plu:

favor le, ont entrepri: de :elever contre

le jugement qui avoit ítí rendu ici par

le REVEREND EvisoyE DE PARIS , d'

par l’[nquiſiteur de l'hereſie , ó- qui avoit c'te'ſuivi de nôtre conſentement, entrepriſe

où il ne paroítpa: que la crainte de Dieu ait eâ une grande part

Credimus, finiſque docebit , Pari

ſienſem Epiſcopum plus parti rovi

diſſe, majuſque ſeciſſe ,quam ip a ſibi,

dùm cum Fidci ſcmpcr integritate ,

partis etiam immeritam ſervabat ho

nestacem.

Scitote , Pattes , quod illius proceſ

ſus in ſerie 8c ſervabatur gravitas , 8c

Judicii debita etiam aderac authoritas.

Potest enim 8: Juke , 8c conſuetudíne
'ſſPariſienſis Epiſcopus , à ſuorum ſubdi

torum cordibus erroresabjicere , quo

niam ſcriptum est : Pet. v. hPa/cite qui

in vobiteſl gregem Dei , pabulo ſcilicet

ſalntarís doctrina: , ut néquid mortiſe

rum , ſe immíſceat , quin protinùs ex

cutíatur ;idque de more habemus,ut

Articulos Pariſius damnatos etiam non

fovere juremus. Et ad hoc idem ex

nostris pars , Sacra Theologorum Fa

cnltas , ad Clementum VII. ſuam pri

dem .miſit Epistolam, per quamgalem

Articulorum damnationem rationabi

- lem atque juridicam aſſercbat.

Nou:flamme: perſuader. , é' la fin de

l'a aire juſhfiera no: ſentimen: , que

l' êque de Pari: a eû plu: de menage

ment pour la partie,que la partie n'en a etl

pour elle-mêmeſlotſque ſan: intereſſer

l'integrit'e’ de la Fo] , il a trait( la partie

avec une honnêteté qu'elle ne mt’ritoitpa:.

Soyez, aſſurez. que dan: la ſuite de

cette affaire tout t'est paſſeîdan: l'ordre,

d* le jugement a cte' revêtu de l'auto

rit( neceſſaire pour lu] donner tout le

poid: convenable. L’Eve‘que de Par/:est

en droit é' en foſſe/ſion d'arracher l'er—

reur du cœur deſe:ſujet: , puiſqu'il eſ!

(ci-Tt. l. Petr. 5. Paiſſcz le troupeau de

Dieu qui est au milieu de vous, ce

qu'on doit entendre de la pâture d'une

doctrine ſalutaire , afin qu'on enleve au

pliîtít tout ce qui ſèroit capable de don

ner la mort, d* nou: avan: coutume de

jurer que nou: ne maintiendron: point

le: article: qui ont ítícondamnez. à Pa

ri:: il q a même du temp: que quelque:

un: d'entre nour, c'est a dire le: Docteur:

de laſacre? Faculte' de Tneologie , ont

!crit ſur ce ſujet à Clement 1/1[- une

Lettre par laquelle il: montraient que c'etait avec justice que l'on avoit con

damne' ce: articlet.

Videant univerſi , quis crit eventus, 025e tout le monde voje de quefle con
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ſéquence il ſêroit, que le ſeul Concile ſi ſolum Generale Conciiîum, ſalive

General , ou les ſeuls Sou-Uerains Pon- Summl Ponnfices hanc ſibi Potestatcm

tifes, ſattribuaffent cettepuiſſance ,~ on. acclpianc ;cum carda ſint Gcncralia

naſſemhle pas aiflíment, é* en peu de

temps des Conciles Generaux ,' ſou-vent

il n) a pas un grand nombre d'Ecole/Ia

fliques auprès du Pape. Ainſi les erreurs

auront le loiſir d'c’tendre ſi loin leurs ra

cines,.qu'on ne pourra plus les arracher ,

Ülintegritíde la fa] qui ſera -Uioleîe demeurera ſans être vengíe du tort que

l'erreur [u] aura faite.

Mais au defaut du [7071 droit , l'on are

coursaux injures;quand on n'a paspourſoj

la jnsticelon cherche desficlrterfuges pour

s’e’chaper 3 c est le plus ſeur de prévenir

le mal qui 'ueutfle díclarer, é' c'est pour

cela que 7efiis~Christ même a dit a ſes

_Diſciples , dont les E-Uêquesſànt ſucceſl

ſeurs, Matth. 2.8. 19. Allez , enlſicigncz

toutes les Nations. Vous a-vzz. au mi

lieu de -Uous, des hommes qui repandent

losſemences de cette erreur , qui même

lâchent de lu] donner de l'accroiſſement

co' de la force ,- peut-ëtreſîinrils du naï

Concilia ', cùm non ſ-:mper apud Pa

Pam major ſit copia Llericorum. Ex

tendcnt errores, in tempus, radices ,

ut Postcriùs cradicari non valeanc, 8c

inulca Hdei ſincere maneac intcgritas.

Vcrùm Iurisinopes , adinjuriarum

open] 5 8c Iusticiâ dcstituti, ad ralia ſub

terſugia ſc convertunt : ideô vcnienti

tutius occurrere morbo. Acipſc Chri

stus Diſcipulis , cujus ſequaces ſunt

Epiſcopi, præcepci dicens; [te, docete

omnes gentes. Match. xxvl”. x9. Ha

betis vobiſcum qui talis errotis ſemi

naria , tantamque pestem diffundunt ,

atque ſe objiciunt dcffenſores , qui For

taſſè ut ſibi gratiam concilicnt huma

nam, aſpernancur divinam.

bre de ceux qui pour st,- menager la grace des hommes , mípríſent celle de Dieu.

Mais qu'ils prennent garde à ce qu'ils

font, co' q/ils ne ſe perdent pas eux_

mêmes en croyant qu'ils ſont utileſs aux

autres. O crimes énormes .’ o' malice dont

on n'a _jamais entendu parler! ô eſpece

finguliere de lólaſphêmes (ÿ- deſacrileges!

250] donc pourra-t'il lóienſe faire qu'il

j ait aſſez. peu de fa] pour que des crimes

fi (normes trou-vent des groteñeurs .9 Car

quo) qu'ils affectent de répandre de l'obſ

curité dans leurs diſcours , ceux qui conno

de peine à demëler le Ora) d'a-vec le faux.

La choſe ell manifeste dellbmême , câ

quand on -Ueutfaire uſage deſa pruden

ce, on n'a point de peine a découvrir le

menſonge. Mais vous e’tes trop ſages ej

-vous faites trop de reflexionſur les cho

ſes pour donner lieu de croire que 'vous

rígliez. 'vôtre conduite ſur des diſcours

qui n'ont point de rapport les uns aux

autres. Car ce que !l'on fait ſans honte'

é' ſans honnëtetí n’adrnet point de diſl

Sed vidcant quid agant , ut non aliis

Ërodcſſe putantes , ſe i ſos perdant. O

ſcelera ! O inaudita mâleficia , blaſphe

miami genera, ſacrilegia ! Tantumne

Fides atitur dctrimentum , uc etiam

_ impune talia ſaurai-es invcniant! Quam

vis enim ſuis verbis rem obſcur-am fd

ciunt , cam qui noverit , fi1cilem repu

tabit.

tſſent lefond de l'affaire , n'auront point

Rcs Pervia est , collucent ficta un—

deqilaque mendacia, ſi prudente[- inſ

pccta i' nt. Sed vos non imprudentes ,

ncquc adeèincogitatí, utverbis Phale

ratis, aut rebus diflono ſermone du

camini .- quod enim Miſericorditer ,

aut demùm illiberaliter actum eflxver

ba durci-ï, aut ſdmiliaria colloquia non

admin”.

cours agi-.íalsles, é' n'entre point dans le; entretient familier,,

Cependant le mlme genie reste , on em

pige les mêmes adreſſes dont on s'est

Verumtamen antiquum manet inge

mum , 8c tones _exercitæ artes , arquc
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. mam docuiſſet', pro maximo enim pec

-ut cum corpore periclitetur &anima,

ſervi tant de foi: , ó- pour justifier une

injustice , on ne ceſſe point d'inventer de

nouvelle:fraudet. [l est pourtant neceſ

ſaire de demeurer ferme: dan: la fo] ,

é* de faire tou: ſes effort: pour ne pa:

encourir une mort inopiníe , c? pour (vi

ter la haine , le parjure , la fraude.

025e] est le Prince qui puiſſe avoir aſl

ſ2*:- de confiance en la] même, pour croi

re qu'il plait egalement à tout le monde?

Jeſut-Christ même n'a pa: ete' dans crt

(tat , il ae’te’accuſê’de crime: que de: te'

moiu: parjure: lu] imputoient , il a_ſi-uf

fert la mort ,' mai: quoi--ue le: juif:

[accuſaſſent fauſſement d'avoir perverti

leur [vation , O d'avoir tommi: de: ac

tion: mauvaiſe: Ü' ſcandaleuſe: . il: ne

ſe donuerent pou tant pa: a eux-même:

fautorite' de le condamner , é' celu]

qui est le Îuge de tou: le: homme: , ſan:

vouloir prendre vengeance de: juif: , a

attendu que fin Pere Eternel , dant il

est le Fil: unique, lu] rendit la justice

qui lui eîoit due'. Cain même tout me'

chant qu'il -ítoit, n'a pa: e’te’ livre' a la

diſcretion de: homme: , d* on ne leur a

pa: laiſſe' la liberte' de lu donner la mort.
Et nou: qui ſomme: jojumi: a la Lo] ,

nou: nou: eÛí-veron: contre elle avec aſſez.

d'audace, pour nou: attribuer le droit de la vengeance que Dieu :.’est reſ/“erve-'e à

ad unam injurïnm justifie-adam frau—

des adinventæ non ceſſant. Sed con

tra inſistere in Fidei tobore neceſlè est,

totaſque apponcrc vires , uc non (ic

mortem inopinam, 8c inimiciciam, per

juria , fraudcſquc ſubcamus.

(Luís Principum aded ſecutus est,

ut univerſorum in conſpectu placue

rit 2 Non ipſe Chriſius hoc invenit ,

ſed mortem ſalſa crimine , perjuriſquc

testibus coloratam ſcrebac : quamquàm

tamen dc populi ſubverſione , (banda

loſiſque maleficiis Judæi eundem falsè

culparent; non camen propria autori

tatc damnarunt; 8C ui Judex etat u

nivetſæ carnis , cx e non voluit ul

tionem ,- ſedà Patre azterno , cujus ipſe

unigenitus , Iudicium expectavit. Ne

que ipſe Caïn nequiffimus datus est in

manue hominis, ut alteti eundcm oc

cidere ſua ſpontè liceret. Nos autem

Legi ſubjecti , adeo videbimur concu

maccs , ut nobis ipſis nullo titulo tri

bunmus vindíctam, quam ipſe Domi

nus ſibi reſervavit ; aut íis ,quibus p0

testas à Domino Deo est , ſpecialiter

inſtituit.

- bij-même, ou qu’il n'exerce que par le ministere de ceux qu'il a ſpirituelleiuent

choiſi: pour l~exercer en ſon Nom?

Audite , audite, Pattes , 8c illius de

formis 'voluminis, quod de Libro vitæ

hominum , ſicut 8c de Libro vita'. cœ

lcstís delcatur venénum attendite. Sa

tis erat homicidium docuiſſe ,' fi non

6c homicidii modumſhorridamquefor

Ecoûtez. , Peret, (coûte:- , é* prenez

garde au poiſon que contient cet affreux

volume qui doit être efface' du Livre de

la vie de: homme:, auſſi-bien que de celu]

de la vie du ciel. C'etait bien aſſez.

qu'il eût enſeigne'l'homicide,falloit—il en

core qu'il enſeigné la methode de l'execu

ter.C'est infliger une grande peine, que de

condamner a la mort , pour un trètñgrand

crime. Cependant, lorſqu'on f] an…

doit le moin: , cette fauſſe ó- affreuſe

doctrine a decouvert l'art de commettre

[homicide , de_ſorte queſi Dieu n)pour

voit parſa mifi-ricorde , le corp: (j- l'ame

ſont expoſe:- au danger dëtre perdu: ,

ceux qui donnent la mort au corp: , ne

peuvent pa: condamner l'ame qui ne re

live que dela justice de Dieu.

caro mortem infliäi magnum est. Hæc

tamen adulterina octrina ’ ſubitain 8e

horribílem homicidii formamedocuit.

ſi non ietas divinaindul eat.- ui cor
P. . .

us occidunt , animam d] udicare non
. . . l . . ,

poſſunt , quœ [oh divmæ Justltiœ ſub

miſſa est.

Il



5Comment donc un homme justifiëpour-S

rei-t'il condamner flan prochain à une.

mort ſubite é' ignominieufi? Perſonne

ne le comprend 5 ceux méme , dont la

volonte' est la regle de ces choſes, n'en

raiflmnent jamais d'une maniere preciſe

à juſle , ils voltigent , pour ainſi dire ,

quand ils en parlent, Ô au lieu de tra

'vailler à en approfondir la verite: é' à

en montrer l'évidence , ils ſe contentent

d'en toucher lu ſuperficie , ils n'ont pas

honte d'avoir recours aux menſonges,

ils enſeignent même à ſhûtenir le men

ſonge par le parjure : ils reſpectent le vioñ

lement du ſerment que l'on doit regarder

comme une chaſe divine, lcuf goher est

un ſepulchre ouvert , 8c ils ſe ſont ſcr

vis de leur langue Pour trompes avec

adreſſe. Pſ. t5. z. 0 combien les parti

ſïzns de cette erreur ont-ils perdu dames .P

Ergo quo pacte quis ſubita , 8c igë

nominioiſi; morte Proximunî justifica

cus damnabic 2 Nemo hæc_ incclligin,

ipfique , quorum nutu res agicur , stri

ctum in hac ce ratiociniun] non intra

bunc : ſed circa volant. Si rerum na.

ccnc in ſuperficie , multùm. monencur,,

nccillis mentitivcrecundum , qui men

daciis miſcenda perjuria prædícanc,

ceſtimoniique divini vencrantut fra

cturam : Sepulerum enim patens guttnr

eorum , à' linguis ſuis dolosè agelzant.

Pſ. xl”. z. O quantum ex ſpiricuali

damno, talis crroris fautorcs , tem

poräiia diſpoſuèrc pericula P Nemo a

deô ſecurus , ut altcri fidcm habearſ,

imè ſibi ipſi credete non licitum , cùm

ſibi ipſi contradicere jam liccbic.

combien ont-ils expoſe d'hommes a lav

mort? Perſonne ne ſera aſſez. exempt de crainte pour ſe confier à un autre , il ne

ſera pas même permis deſe confier à fiij-même , lorſqu'on aura la liberte! de con

nredireſoj-même.

,Que tous les Princes selíventcÿ-qsfiſs

s'uniſſent pour deîruire cette erreur , ou

qu'ils ceſſent deſe prévaloir de ce titre.

Où eſi la foj? Que deviendront les trai

tez. auſſquels une longueſuite d’anne’es

aura dann( le plus d'autant( .P Les en—

freindra-fon ayecimpeturtſit( .P S'il est

ainſi permis de violer les conventions que

l'on a faites, il fuudradonc que tous les

hommesſe retirent dans les deſerts pour

;e mener une' vie ſolitaire , U" qu'il n)

en ait plus entr’eux qui conduiſent les

hommes; celuy qui dívroit Étreſoûmis enñ

ereprendroit injustement duſſujettir les

autres, ó- plus un homme aurait de fe'

rocite' Ô- voudroit rípandre le ſang ,

plus il- lu] ſerait permis d'exercer ſa

cruautí, puiſque perſonne n'est exempt

de fautes , (-7- que-ſinous diſons que

nous ſommes ſans peche' , nous nous

Çonſurganc Principes ,. 6c adversûs

errorem hunc cuncti convenient, aux'

rcgia linquant inſignia. Ubi Fides?

Ubi Fœdera tantos firmata per annos..
Sic impunè fſirangentur 'e' Si ſie civilia

linqui Pacta licet ,omnes in eremo ſo

línariam vitam ducam; , ceffètquc inter

homines Principatus', quoniam qui jun

Rè íhbeſſec ,cartel-os injuste ſubjiceret,

quantùm ue quis ſanguinem ſiciens Fe

rocitace upcraret, tantùm ſævire poſ

ſet in cæteros , cùm nemdſine crimine

vivit. Er ſi dixerimus , quod peccatunr

non halóemur, nos ipſbsſèducimw. 1.102111…

1. 8. O pcrditiffima morum introdu

ctio ! 0 regiis apicibus adverſàntilſi

mum documenrum '. Tollite, ait Aud

gustinus ,tollite fuflitiam , óquid ſunt

Regna , mſi magna latrociniaî

féduiſonf nous-mêmes. I. Jo.. I- 8. 0 effi-ene? licence de mœurs que cette

doctrine a introduite l'O-enſeignement entierement oppoſe:- a l’autorite’de ce qu'il j a:

de Roisdans le monde ! Otcz , du' S. Augustin, ôcez la Iuſiice, que ſont les Royau

mes , ſinon de grands brigandages?

Viſions maintenant quels ſont l'es' Nunc videamus ,quibus vii~s violen

mojens dont- on ſe ſert pour (ner-ver tel- tiùs enervatur Iustitia , quàm ut~ qui

tement lu juſhce , que même fiat cou- buflibec inimicatí , etiam inimícicas;

exequi ,,

"



'cxcqui , Iustitiæ , ticulo conceſſum ſin'
Sic Reiſipublica in partes manibus ſabi

dis lacerabitur, 8c nullo rcrum habe

nas moderancc . ſuis concurrent impe

tibus, atquc Astrca -terras cæde ma

dcntes relinquct , quod eventurum in

fututis, cx præcctitis judicamus.

7leur de justice, il jGit permis à tout le

monde de concevoir de la haine contre les

autres, ó- d'exereer fi: vengeance ſur

eux. Ainſi' des mains violentes deflnem

lireront (Ê díchireront la Republique en

pluſieurs morceaux, é' perſonne n'ayant

lautorite' neceſſaire pour en prendre le

gouvernement , chacun ſuivra avec li

berte' limpetuoſite' de ſes paſſions Ü- la justice ſeraforcíe d'abandonner la terre qui

fera toute arroſe? de ſang. En cela [e paſſe-mous est pre/age du futur.

O dogma pestfferum , 8c mortis lio

stium pateſactum ſatis , 6c Pluſquam

ſatis. PræccPs , 8c ignobile vulgus ,

ſcmper nmjoribus invidet , ut non jam

furor ipſis in plebanis acuatur; 8c ſe

ditionum, turbulcntœquc stragis done

tur occaſio.

Longè à doctrina hac Petrus animos

avocabac, cùm ait : Servi , ſubditi esto”

in omni timore Dominis ,non tantûm lio

nis, cf;- modestis .ſed etiam difiolis l. Pet.

u. 18. Et alibi :Denm tin-ete o Regem

honoriflcate. 77. 17. Post Dcum enim ,

Scriptura Principantum prohibet in..

juriam , cùm ait : Diis non detrahes. Et

Principi populi tut' non maledices. Exod.

xx”. 2.8.

O dogme contagieux , qui ouvre la'

porte a toutes ſortes de meurtres! Le pe

tit peuple toujours eîourdi câ- preîcipite'

dans ſes jugemens , regarde les grands

avec envie; c'est irriter ſa fureur , c'est

lu] mettre les armesa la main , c'est

lu] preſenter ſans ceſſe des occaſions de

_ſignaler ſa cruautípar des meurtres , que

d'autoriſer cette pernitieuſe doctrine.

Saint Pierre dítournoitfortement les

eſprits de ces maximes , lorſqu'il diſh-it ,

Serviccurs , ſoyez ſoumis avec toute

ſorte de reſpect 8c de crainte à vos

Maîtres , non ſeulement lorſqu'ils ſont

bons 8c doux, mais .même lorſqu'ils

ſont rudes 8c ſâclieux. 1. Petr. 2.. S8.

ó- quand dans un autre endroit il-diſoit ,

Craigncz Dieu. honorcz lc Roy , Ib.

1/. 17. L'Ecriture net ſinîure que

l'on fait aux Princes après celle que l'on

f4# à Dim 1 lorſqu'elle dit , Vous ne parlerez point mal des Dieux , c ej/l-a-dire,

de ceux qui Wu! gouvernent s 8c vous ne maudit-cz Point les Princes de vôtre

Peuple. Exod. 2.2.. 28

Dícm vidimus , uc Victis Legibus , 8c

in fugam versâ Justitiâ , hujus conta

ctu doctrine , alias in partes difflue

rent, quæ pofleriùs industriâ , 8c mul

ccndi ſuavitate reconvcnerlmt.

Sed quis iflſidias collaudatas , qui

probacas fraudzs , 8c cxplorandi magd

nificatum hac in Propoſizione ſallaciam

non agnoſcat; quam camen Lcgcs, 8c

Canonica Sanctio , Thcologiæque ve

!icates cxhortcnt. Ipſeque David in

exemple est , qui' inſidiarmn ſcelus , 8c

mortem impræviſaxn înimicï Saiflis per

verfi ,‘ caputquecjus advcrſautís appre

henfione usilcm ,_ abnuít.

Nous avons vû tnt temps où les Loix

(tant vaincuës, cÿ- la Tit/lice ayant e’te’

miſe en fuite par l'attachement à cette

doctrine , ellesſe ſhut retiríes dans d'au

tres Pajs , doll [addreſſe (â- [eloquence

ont eû beaucoup de peine a les rappeller

en cela] c)

Mais qui est-ce qui ne connoítroit pas

les pieges dont nous avons parle', (Ê les

inſignes ſitpercheries qui couvrent é' qui

autoriſent cette doctrine que les Loi.” civi

les , droit Canon d'la Tbeologie ont !ga

lement en horreur. L'exemple de David

nous en est une preuve aſſuríezsaul etait

un mauvais Prince , il (toitlennemi de'

clare' de David, neanmoins David regar

dacamme- un crime de [u] tendre des pied_

H.
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ge:,il ne voulut point lu] donner la mort, co" il refuſa la propoſition qtfotſlu] fit

de lu] apporter la tête deſon ennemi.

Foab même condamne' a la mort par

Salomon qui ſuivit en cela l'ordre de ſon

Pere , apprit par ſon exp.rience ce que

ſemble exiger la mort dautru), quand

elle est l'ouvrage de la fraude (ÿ- de la

ſurpriſe- Achab lu] même a tout Re]

qu'il e’t0it , n'a pa: laiſſe' deſubir un _Tu

gement trè:-rude,ó- de ſouffrir de: pei

ne: très-durch parce que dan: la viie' de

Atque ipſe Ioab à Salomonc , Príe

cepto Patris morte didicit , quid mors

infidiis perpetrata depoſcac. De Regc

ipſo Achab durum Judiciurn 8c pœnœ

crudeles exhaustæ ſunt , quoniam in

Naboth justificanda morte , cujus vi

ncam concupierant , perjuria , \neoda

ciaque inhonesta commiſit.

justifier la mort de Naboth,de la vigne duquel il voulait :'emparer , il commit de:

menſonge: É' de: parjures infime:

Sachez , Reverend: Pere: , que st cette

jècte qui enſeigne l'art de donner la mort

ne pírit , tout 'est plein de piege: , rzÿ-que

tou: les eſprit: ſeront dan: une crainte

continuelle.

Nou: ne ſaurion: aſſez. nou: ctonner,

que cetteſecte veiiille que le merite ſoit

la rícompenſe du vice, d' la gloire le

prix de: action: le: plu: infdm”, elle

ne ſe contente pa: d'en-citer à porter la

main violente ſur le: autret, elle veut

encore que celide] qui est la victime de la

violence , per e la gloire qu'il pouvait

avoir acquiſe , (5- que celuy qui ayant

Scitote , Pattes, quoniam omnia ple

na inſidiis, 8( ubiquc cimor, ſinon

Sccta hæc , interitum doccns , intcreat.

Unum autem in ipſa ſacis admirarí

non ſufiicimus , quod etiam vitiis me

ritum , 8e inhonestis actibus repcndic

honorem ', neque ſufflcit violcnta ceci

diſſe manu , ſi non 8c quicecidit nomi

ne decidat ;atque etiam occiſor , qui

cum cadcnte morruoin reatus mortem

decidir , ad gloriam , 8c laudcm aſſur

gat impœnitens.

donne' la mort devient coupable d'avoir 6re' la vie a un autre ó- d’avoir donne'la

mort a ſon ame ,ſoit , ſan: t'être repenti de ſa faute, comblídhonneur ó- de gloire.

Cette doctrine est fort íloiguee de la

.Doctrine de: ſainte: Ecriture: , Ô' ceux

qui jugent avec justice ont ete bien e701'

gnez. de ce: ſentimen: ,- car , comme dit

Aristote , la gloire est la récompenſe de

la vertu.

Nou: ſomme: encore aujourdhu) le:

même: que nou: ítion: autrefoi: , (/9- dan:

nôtre Aſſemblée compost-e de toute: le:

Facultez., plein: d'l:orreur pour un cri

me dont la raiſon ó- fexperience nou: ont

fait connaitre l’e’normite’,' nou: mettons

ſitu: vôtre protection cette affaire où la

proſperite'publique estfortementintereff(e.

C'estpourquoi nous avan:ſpecialement in

dique' cette Affewblíefflît nou:ſomme: tou:

de même avis. [l j a avec nou: prê: de

quarante Docteur: en Theologie, il j a

auſſi pluſieur: Docteurs en Droit Canon

que le même z.ele dela fia] anime d'

preſſe gil: ſont encore accompagnez. de

Longè hæc à Scripturarurn ſerie, ne

quc tale quicqualn etiam de justiffimè

judicantibus legitur allegatum S quo

niam , ut apud Aristotelem est , Prie

mium virtuti: honor.
z

Nos igitur qui iidem nunc ſumus at~

que olim, ex oMNlnus FACIILTATIBUS

congrcgati , ſcelus hoc abhorrcntes ,

cujus qualitatcm argumentis, experien—

tiâque cognovimus , vobis tanquàm

Gallica: proſperitatiscauſam commen

damus. Propter hoc in Præſcntiuostra

Congtc atione nunc ſpecialitcr evoca.

ti , 8c icfuna voce clamantes , affisten

tíbus nobis in ſua Facultate ſcrè 041A

DRAGXNTA "ACRÆ THEOLOGIÆ MA

G151' RIS, mulciſque ſacri Canonisboc

toribus ampliffimè congte atis , quos

idem ardor ôcrehôcFideí z_c us exagitat,

pluribuſquc ex aliis Facultatibus viris
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studioſilïimis 8c præclatis , quoniam

tom cohors iis rebus aſpirat , qui au:

hoc danmandum ſemen , au: viros, ani~

maſque perdendas, 8c Regna everten

da una 8c eadem voce clocuci ſunt, ſe

que iis objecturos aſſeruntpmnia Prop

rer Christum caprivantes , uc in Fidei

inregritare, ſine qua impoffibilc placcrc

Deo, arque in Pace Patriam consti

tuant.

pluſieurs autres homme: illustres qui/Five

membres des autres Faculte-z., d' tous

enſemble n'a]ant qu'un même eſprit,

qu'un même deſſein, c7'- qu’une même

voix, ſont d'avis que ſi l'on ne condam

ne cette doctrine pernicieuſê , ilfaut con

ſentir à [a mort des hommes , à la perte

des ames, au renverſement des Royau

mes , Ô' ils de’clarent qu'ils mourrons

dans ce: ſentiniens , ou qu'ils s'expoſe

ront à toutes ſàrtes de dangers, câ- ſe

ſóûm tirant à toutes ſorte! de peines é' de miſíres ,pour ítahlir Ü- conſerver leur

patrie dans la paix é' dans fintegriteî de lafa) , ſans laquelle il est impoſſible de

plaire a Dieu.

Rogamus ígirunôc pro Fíde Preces

ínterponimus , ur rei ranræ non defi:

auxiliuln : nam ſi vobiſcum non inve

nimus , ubiquæremus 2 Si àvobisin iis

Gallia deſeracur afflicta', quem poste

riùs adjutorem , niſi Regem , aut (Ïecu

-larem poteſiatem inveniemus.

.7

Vos in Spirítu ſancto vocatLPer eum

íîitur, cujus oculi Fidem aſpicíunt ,

o restamur , Periculis occurrice , nam

velur cancer hæc doctrine: ſerpit in p0

pulos , 3c jam Regna inficir extra. Si

camen aliquid (erreure porestaris abster

rear ,vincat amor Fidel'. , 3c qui pro ex

tirpandis erroribus vocati estis , Vide-te:

juxtâillrld z. Ioan. 8. ne perdatis quod

operati estis ,- ſed mercedem plenam re

cipiatis ,' benè incœpra enimlaudamus,

cùm illud venenoſum clogma', ,Quib

bet 'Tjrannus , Éc- de- medio ſuituli

fiis.

Mus vousſupplions donc de vouloir

nous aider a deſifendre les interests de la

F0] ,' Où chercherons ~ nous du ſi

cours , ſi n. us n'en trouvons pas au

près de vous .P Si vous abandonne:- [a

France dans l'affliction oi elle est ríduite ,

comment pouvez-vous eſperer que le Koi

ou aucune putſſancefi-'culiere veiiille vous

proteger é'ſe dcîlarer en vôtrefaveur.

Vous Ete: aſſemble” au nom du Saint

Eſprit, nous vous prions donc au Nom

de celu] dont les jeux ſont attentifs ſur

la Fo] , de vouloir prívenir les malheurs

dont nous ſommes menace:- ,' cette doflri

ne ſe répand chez. nous comme un cancer,

câ- díja elle gígne les País ctrangers, fi

cependant quelque Prince puiſſant vous

intimide-,que I’amour de [a Fo] vous faſſe

élever aude/ſus de la crainte; Ü-ajanr reciî

vocation pour extirper les erreurs, Prenez

garde , ſelon S. jean, que vous ne per

dicz les bonnes œuvres que vous_ avez

faires , 8c travaillez :l recevoir une

pleine récompenſe. 2.. To. 8. Vous avez.

'heureuſement commencé, quand vous avez_ arrache! du milieu de l'Eglife ce dogme

qui empoifimne les ames, Tour Tyran , cire.

Omni ergè fideli ex corde doctrine] ,Que cette doctrine demeure donc et

hæc procul abſit , 8c ſi banc terra aliqua loigníe. du cœur de tous les fidele!) 'F5'

ſuſcipiar , illa infidelis ſir inhabirata, ſi quelque País la reçoit, que le Paum

v.ur morte in alterurrum per cam com- fidele demmrefiëm habituel! ,dcſorte que

miflà, au: ſuffi perſccutíonibus ſuam ſe dormant la mort le: un: aux autres,

duricíam ad Fidem convercanr; aut ſic v# ñctableb P47' ſa Per/Ëcmtom z ſ13' e”

Per eam,ut a ra est, minuantm' , què [rement occaſion de ſe rappeller 'a .la

corum incre ulicarem faciliùs confun- Fo), o” que ſe!" FWM” l" “fffflblïſſí

damus. ſifart , que nous en ajom plus de facihte

pour confondre leur increds/liteî

Hi)
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liſais jî , ou par la corruption des

temps, au par la trop grande facilite' de

quelques-uns, on a fait quelque cboſè

qui ſhit contraire à celqui a-voit le( a

-ziancía Paris, qu'on remette les choſes

en l’e’tat où elles eîtoient, Ô- comme dit

Jeremie ch. u.. v. z. Agiſſez ſelon l'E

quité 8c la Juſtice , autrement vôtre

maiſon ſera réduire en un deſert. Par

là 'vous donnerez, Ia paix à tous les eſiïrits,

les Rois des Nations cemmanderont aux'

peuples qui leur ſhnt ſoûmis , la justice

mettra un frein a [a malice des mícbans,

é" le Seigneur benira ſa terre qui don

nera ſon fruit , afin que de la *oie , qui n'est que comme un chemin , nousPaſſions a nô

tre patrie.

Et pour ob-vier pleinement aux faux

fujans Ü- arrêter les diſcours peu ſenſez.

des ennemis de la Fo), qui portent leur

arrogance juſqu'a ſe ſer-vir de termes

plus qu’in]urieux , contre nôtre uſage,

nous a-Uons expreſſement ordonní, que

l'on appoſer-oit à cette Lettre le ſm… des

Faoultez. d* des Nations , pour faire

paraître qu'elles agiſſent toutes de con~

cert, é' dans le deſſein qu’e'tant tous unis

nouspuiſſions p'us azſëment obtenir ce que

nous demandons; nous Paz/ons fait auffi

pour empêcher que nos ennemis ne con

nnuaſſentà attaquer nos Ecrits avec in

ſolenee , é' nous a-Uons crû que nous lier

les uns aux autres par_ un commun con

ſentement , eſitoit un mojenſtir pour faire

enſbrte que les ennemis de la Fo] , qui ai

ment la diſ orde, nepuſſènt raï/ſir dans le

deſſein qu'ils ont dela reſoandre de toutes

parts.

Donne( à P..rt~sſous nôtre ſèeau com

mun, auquel ont e’te’ joints ceux done

nous a-Uons parle( dans nôtre Aſſemblíe

generale tenue' aux Mathurins le 2.8.

Avril . l'an de Nôtre Seigneur mil qua

tre censſeiu.

' I. CACHALOE , avec Paraphe.

Si autcm , ſeuremporum malicíä, ſeu

facili quorumdam voluntatc, aliquid

in conrrarium Proceſſus ſacti Parinis

actum ſir , ad &atum priorem \educa

tur, 8c Faoite, ut ait Iercmias. xx”.

z. Ïudicium é' Ïuſiitiam , alioquin deſer

ta erit domi” bac. Et vos animos con

stícucris in pace; Rcgcs gentíum domi

nabuntur eorum , ipſaque Iusticia ma_

lis fra-num rcponcr. Sic bencdicer Do

minus tcrram ſuam , quæ dabir ſructun]

ſuum , quo Per viam ad Parriam tran

ſeamus.

Ur aurem æmulorum Fidei ſubterſuñ

gíis , atque vaniloquiis ſir ad plcnum

ſatisſactum, labiaque claudanrur ini

qua, pluſquàm ſaris malcdictis inſolen

tia , inſolirum pcrcgimus , quèd præ

ſcntem Epistolam Faculcarum , 8c Na..

tionum ſigillis cx Propoſito munire

mus , uc major ammorum pareret con

venrio , ipſaquc petita nostra ram im

pudcnrer laceſſerent, cùm ubi mantes

conſenſus alligar , quaſh animo libenri

ſcminarenc , verbo diſcordiam prædi

cant ;quod enim Regiis ſcriptis non

verentur obloqui , contra nostra confi

denter audebunr; ſed ipſa Fidei vcri-ñ

tas , atque hæc eadcm noflré conſor

miratis approbatio , falſiratem convin

cent.

'Scriprum Pariſiiis ſub noſh-o com

muni ſigillo , cum adjunctione prædi

ctorum , in nostra Generali Congre

garionc , ſolcmniter apud ſanctum Ma

thurinum celebrara, die vigeſitna Octava

Menſis Aprilis. Anno Domini mille

ſimo quadringenreſimo decimo ſexto

].C A c H A I. o E. avec ſarapbe.

L'Univerſité pour rendre ſa de' uration plus ſolcmnelle au Concile, joignit

aux anciens Dépurez , les Archevcques de Reims 8c d: Tours , Plivêque de

Scnlis, 8c Pluſieurs autres, Par l'Acte qui ſuit.
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INSTI TUTI O PROCTJRHORÙM

Üniverſitati: Pari/ienſi: in ne otio

joanui: Par-vi , ad Concilium Constan

tienſe.

Niverſis Christi fidelibus. Rector

8c Univctſitas Studii Pariſienſis,

Salutem in eo qui in hoc natus est , ut

testimonium perhiberet veritati. Quo

niam in iis quæ Fidci ſunt fidelium

multitudo fortiùs astringitur , ut con

tra errances ccrtamen constantlffimè

ſuſci iant , nobis verb à Domino Fidei dzeſequuti profeſiionem , de terre

nis educti , studia colimus litterarum.

Hinc est quod cùm damnata pridem

Magistti Johannis Parvi Propoſitio ,

atque moribus injuriam ſerens , 8c in

populis ſcandalum pernicíoſum , per

Reverendum Patrem Pariſienſem Epiſ

copum , ac lnquiſitorem hærcticælpra

vitatis, advocatís ad hæc quamp uri

mis ſacre Theologiæ ProFeſſoribus,

Licentiatîs , Baccalariis , aliiſque Juriſ

peritis , in multitudine copioſa , fuerit

justiffimè condamnata. Audivimus ta

men aliquos minus prudenter 8c con

trà Juris formam atque regulam veri

tatis , candem damnationem etiam an

nulaffie, ex quibus ſcandalum reſum

que nociva novitas ſumcre poterit de

terius exordium.

Nos autem horuin Omniumemenda

tionem , 8c Ficleiintegritatem ſperan

tes , per eum qui custodiet verirarem

in ſcculum, Facitqtre Judicium inju

tiam patientibus , ad prædictorum re

formationem, Fidci ue robur , &ï fir

mitatem , animos aâſimimus , 8c nos

hujus rei parem constituimus.

Confidences ígitur ad plenum de di

Iectotum nostrorum ſuppoſitorum , 8C

in Christo fidelium Patrum 8( Magi

strorum , Reginaldi Remenſis; Iacobí

Turoncnſis Archiepiſcoporum', Jo.

ETABLISSEMENT DES

Procureurs pour l'Univerſité de Pa

ris,au concile de Constance dans

l'affaire de Jean Petit.

Tou: le: fidele: Chri/tient. Le:

Recteur é' 'Univerjitíde Pari:, ſa»~

lut,en celu] qui est n!, afin de rendre

temoignage de la veriteî Tou: le: Fidele:

(tant obligez. d'entreprendre de combat

tre pour la defenſe de la Fojfontre ceux

quiſont dan: l'erreur , ceſoin ó- le: tra

vaux qui j ſont attached:- nou: regardent

d'une maniereſpeciale, nou: qui degagez.

par e’tat des ſollicitude: du ſiecle , avons

fait proſe/ſion de nou: attacher a l'Etude

de: Lettre:. C'est ce qui a fait que la

propoſition avance? par Maitre jean Pe

tit. propoſition qui allait à corrompre la

purete' de: mieu”, ó- qui cauſoit beau

coup de ſcandale dan: le pulic, a (té

trè: justement condamne? par Revereud

Pere en Dieu [Eve^ ue de Pari: , Ü-par

l 'Inquiſiteur de l' ereſie accompagneb

d'un trè: grand nombre de Docteurt,

Licentiez. , Bachelier: en Theologie , (ÿ

de pluſieur: Egliſet. Nou: ne laiſſons

pa: d'apprendre que contre le: rígle: de la

Prudence é' de la justice , quelque: per

ſonne: ont entrepri: d'annuller cette con

damnation, ce qui est capable d'intro

duire une nouveauté très dangereſe qui

pourrait cauſer un plu: grand mal ó- plu:

de ſcandale qu'il n'en est arrive' juſqu'à

preſent.

Pour nou: qui appuyez. ſur la constat*

ce que nou: avan: en celu] qui conſervera

la verite-Lian: tou: le: Statutncÿ' qui rend

justice a tou: ceux que l'on opprime ,

eſperon: qu'en maintenant lintegrite' de

la Fo] , l'on remediera à tou: le: maux

dont nou: nou: plaignon: , prenon: cou

rage , 6- nou: nou: rendon: partie dan:

cette affaire.

Prenant donc confiance en la grande

ſageſſe , prudence , é' aptitude de tau:,ó‘

un chacun no: trè: clïersſupport: ó- Pe

re: é' Maitre: en Îeſut-Chriſi , Renault

Archevêque de Rhein”, de Jacque: .dr
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ehevique de Tours, de ſean Evêque de'

Senlis, de jean Gerfiin , de Jean Morin ,

de Guillaume de Beauneveu , de Benoist

Genſiac Profeſſeurs en Theologic , de

jean Vipart Docteur dans les ſaints De

crets , de jean Deſpars , é' Henr 'Thi'
boust Docteurs en Medecine , dye jean

CampaniMaître (s Arts (ÿ- Licentifln

Droit Canon, de Simon le Grand , Ô'

Hear] de Piro Licentiíz. en Droit Canon

é' Procureurs de la Cour de Rome , nous

les nommons tous (j- en chacun d' eux pour

nos vrais, certains Ô- indubitables Diſpu

teL, Ambaſſadeurs é' Procureurs pour

pourfiiivre en nôtre nom cb- pour nous z

1 en forme de ſimple plainte däidheſion é*

d'appel, ou de quelque autre maniere que

Ge Puiſſe être la condamnation , tant' de

ladite propoſition que des aſſertions qu'elle

contient , ej* pour s'oppoſer a tout ce qui a

l'occaſion de cette propoſition ó- des aſ

, _fertlions qu'elles renferment é' de ſes de'

pendances (ÿ- incidens pourrait avoir e’te’

fait, ou pourrait être fait en quelque ma

niere que ce pût être contre l'honneur ou

la reputation du Ro] de France, ou con

trezleſdits Evêque c5- lnquiſitcur, par

tous Ïuges , Auditeurs , Commiſſaires ,

Cardinaux, ou autres Îuges (tablis , de'

Pntez., accordez. , ou à établir , députer ,

accorder en quelque maniere que ce puiſl

ſe être à l'autorité' du ſaint Concile Ge

neral de Constance , pour recuſer d* ac

cuſer tous (ÿ- chacun d'eux comme ſuſ

pects, en demander d'autres en nôtre

nom, d* requérir que tout ce qui regar

de ladite propoſition, ſes dépendances (à

annexes, ſoit ffvoquffdevant leſaint Con

Cileió' juger en pleine O- publiquefiſſion,

ou par les Commiſſaires qui ſont ou qui

feſant díputez. pour les matieres de la 1-"0),'

- !Vous leur donnons aufli pouvoir de com

paroitre devant' leſaint Concile , ou ceux

qui ſont ou ſeront dfputez. , é* par tout

ailleurs où beſoin ſera , (Foie demander,

requerir é" pourſuivre en nôtre nom con

tre toutes ſortes de perſonnes, de quel

que dignité', rang , autorite', U" príími

'mice que ce fin": , quand même ils ſè

ſoient cardinaux d" Evêques , tout ce

Silvanectenſis', Io. Gerſonîs', Io. Marini;

Guill. Pulchrincpotis', Bcned. Genciani,

ſacræ Theologiæ Profeſſorum', ]o._Vi~

Part, Decretorum Doctrinis 5 Iac. Deſ

Pars', Henrici Thibour , in Medicina

Magistrorurn; Ioannis de Templis ', Si

monis Pinardi 5 Guillelmi Lochem,

MagiſiroruminArtibus , 8c Bacalario

rum in Theologia', Ioannis Campani,

Magistri in Artibus , 8c in Iure Cano

nico Licenciati; nec non bimonis de

Grandis, 8c Henrici de Piro , Iurisca

nonici Liccntiatorum, 8C Prçcurato

rum in Romana Curia', 8c eorum cu

juflibet circumſpectâ prudentiâ arque

dilígentiâ grandi 3 ipſos, 8c corum

quemlibet nominamus , fiicimus, con.

stituimus , 8c creamus noſiros veros ,

cerros , 8c indubitaros Nuncios , Ora

rorcs, Procurarores , 8c negoriorum

geſtores, ad proſequendum, nominc

noſiro , 8c pro nobis , condemnarionem

dictæ damnacæ Propoſitionis , five li

belli , Aſſcrrionumque ejuſdeln, per

modum 6c Formam ſimplicis quete :e,

adhœſionis , appcllarionis, aut aliam

quamculnque, impugnationemque quo*

rumque proceſſuum , adverſùm 110110

rem aut famam Rcgni Francia , au di

ctos Pariſieníem Epiſcopum , 8c ln

quiſirorem , OSC eorum quemliber *, oc

caſione dictæ Clamnatæ Propofitionis ,

-vel Aſſertionum in eadem contenta

rum , dependentiarum , íncidenrio

rum emergentium , quovis modo fa

ctorum , aut fiendoruu] per quoſcum

que Indices, Auditores , Commiſſarios,

Cardinales , aut alíos ſacroſanctæ Ge

neralís Conflanrienſis Synodí authori

rare, aut alia quavís constirutos , de

puratos , aut datos ,aut confiiruendos,

five dandos , aut dcpurandos quomodo

libet in ſuturum ipſos Indices , 8c eo

rum quemliber ſuſpéctos recuſandum,

dicendum , 8( argucnclum , alioſqltc ſi

bi nomine nostro dari requirendum ,

cauſamquc toram , ac materiam dicte

Propoſirionís , 8c quaſcumque ejuſdem

ſequelas , dependenrias emergentibus ,

&'- connexis , coram ſacroſancta Syno
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30, 3c in plena Sclïionc, five coram

Fidei Commiſſariis dcputatis,aut dc

Putandis cvocari Perendum , 8c rcqui—

rcndum , corameadcm ſancta Synode,

aut deputatis vel deputanclis , 3c aliàs

ubi , 8c quandocumque nobis , 8c nomi

ne nostro comparcndum , Pctendum 8c
requircndum, kſiärnæ 8c honoris Regii,ôc

nofiri , pro quanto tangit cujuſvis gra

dus, authoritatis , 8c Præeminentiœ,

etiam ſi Cardinalatûs, aut Epiſcopa

îûs existant rcintegrationem , restitu
ſſtioncm , 8c proſecutioncm : 8c genc

raliter ad comparendum coram uiñ

buſcumque Judicibus , ordinariis we

dclcgatis, 6c cotam eiſdem, &comm

ſingulis agendutn, roſcqucndtnn , ac

deffendendtlm qua cumquc cauſas Fi

dei Ecclcſiasticas, civiles, injuriaruln

verbaliuln ,’ 8c realium, Regetn Fran

'corum , aut nos hac occaſione , modo
ſiquovis rangentes , contra quaſculnquc

-" perſonas z dames, .Saconcedentes di

ctis Procuratoribus nostris, 8c eorum

cuilibet in ſolidum, plenam , 8c libe

ram potcstatcm , ac Mandatum ſpecia

le præmiſſa omnia 6c ſingula faciendi,

nccnon diccndi , petendi; exercendi ,

6c Iudicio standi, 6c comparcndi , li

bellum , 8c libelloä , 8c quaſcumque

petiriones , ôcrequiſitioncs ſummarias,

6c alias dandi, 6c offcrendi, ac reci

Picndi , &z reſponderi postulandi , cx

cipiendi, replicandi, triplicandi, 8C

quadruplicandí; litcm, 8c litcs conte

standí , contcstarionem litis proſequcn

di de calumnia vitanda', in animam no

firam jurandi. 5c ſubcundi cujuflibet

alterius generis licitum juramcntum ,

quod postulat ordo Juris', Ponendi ,

Proponendi , 8c aſièrtionibus, &arti

culis reſpondendi , 8c ſuis reſponderi

Tociendi, 8c perendi', acſi neccſiè Fue

rit , Probandi ', Litteras remiſſorias ad

partes nobis fieri, 8c decèrni petendi,

&- obtinendi ', de loco 8c Judicibus

conveniendi ,Ge concordandiz Indices

6c Notarios eligendi; articulos , ex

ceptiones , &alia pro parte noſita data,

6c dancla aclmitti , petendi testes , ln

i

qui pourra toucher l'honneur du Re), é!

e naitre , d' generalement de comparu'

tre devant tous juges ordinaires ou dei

legued , d' faire pourſuivre é* dtfen

dre devant tous (ÿ chacun- d'eux tout ce

qui pourra concerner la Fo] , toutes cau

ſes Ecclejîafliques dr civiles , torts fil”

,parparoles oupar actions , à l'occaſion de

ce que deſſus en quelque maniere que ce

puiſſe, au Ro) de France v, ou à nous j don

nant auſdits Procureurs, é* à chacun

d'eux , uuſeul pour tous, plein pouvoir

ó- ordre ſpecial de faire toutes é' cha

cune des choſes que deſſus , de dire , de

mander, agir , ster en jugement , é'

comparaître, preſenter é' recevoir Re-ñ

que/les , Memoires ,faire toutes deman

des requijitiongdemander reponſes, four

nir exceptions, faire une ſeconde , troi

ſiíme , quatriíme replique , demander d

faire preuve, ou preuves par tímoins, é'

la poutffuivre en jugement,faireſerment

ſur nôtre conſcience, é' tel autre qui

ſera permis .ſelon l'ordre de la justice,

employer , propoſer , é* articuler des ad..

ditions , é' donner des díclarations , re'.

pondre aux propoſitions é* au: artic 'es

des autres , demander qu’on reponde aux

,leurs , Ü- s'il est neceſſaire, les justifier,

par preuves ,- demander ó- ohtenir des

Lettres de renvo] a nous , convenir

de juges é- de lieu , choiſir juges é' Aſo

taires , demander que les articles , excep

tions dautres .alles faits en nôtre nom

ó- pour nous _ſoient reçtîs , demander

tímoins ,Allen Lettres, Droits , pro

duire toute autreſorte de preuves, con

tredirev celles qui ſeront produites , de

mander qu'on nous donne copie de tout ce

qui nous ſera produit , fait ó- atteste',

voir jurer let teflnoins é' les recuſer ou

refnter, propoſer contumaces (ÿ- defauts.

demander le henefîce de Falifizlution é'

de la ïeſlitution en entier , ii cautele

pour une fois , pour pluſieurs fois , pour

toute; les fois qu'on en aura lzeſhin , oh

tenir toutes Lettres é' Rtÿcrits, fairepro

reflations , donner exceptions .de toutes

eſpeces , faire des interrogatoiregdeman

der' lc ministere de juge, renoncer U"
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oxcecutet-,en cauſe ouen cauſa, deman- strumcnta, Litteras , Jura ,- &quzcnm-í

der qu’0n renonce é* qu'on conclue' , de
manderſſquïvn rende un ou pluſieur: ju

ïgame-i: , tant interlocutoire: , que defini

nf: , Ô- le: entendre câ- :xecuter Îappel

ler d’une ou pluſieur: ſentence: ou de tel

autre tort quilnou: aura cte’fait ou qui

pourrait nou: etre fait ,pourſuivre , finir

ou aire finir ce: appel: c9'- en montrer

lc: nullitez. ,' demander instamment é'

tre: instamment le: Lettre: appellíe:

Apostdcs , demander ó- obtenir toute:

flirte: de Lettre: ou de commiſſion: de juſ

tice ou de grace, foppoſer, é' redire,

(ó- fournir d'exception: contre celle: qui

ſeraient obtenue: au contraire , traiter,

tranſíger ,~ ſubstituer un ou plufiJtr: Pro

cureur: a ſa place (ÿ- à celle de tou: le:

autre: avec ſemblable pou-voir , é* de

faire, quand le plu: grand nombre d en

tre eux le jugera a propo: , renouveller

é' reprendre une féconde' foi: la charge

de Procureur , Ô- d'] ſubstituer tout de

nou-veau quelqu’autre en ſa place : le

preſent Acte par lequel nou: conflituon:

de: Procureur: demeurant toujour: dan:

_ſa force , é* generalement faire, dire ,

procure” (ÿ- pratiquer dan: toute: Cà' cba

cune de: cl oſe: fitſditn, tout ce que nou:

pourrionsfaire , dire Ü' pratiquer,ſi nou:

eîion: preſen: (ÿ- que le merite Ô* la

condition de: affaire: exigeroient de noux,

quand même: il j en auroit quelque:

une: qui demanderait-nt un ordre expres;

Prometton: de bonne fa] que nou: tien

drom'pour ratifí(, agreable , ferme @ÿ

flable tout ce qui dan: le: clioſèwſuſditet,

leur: dependance: , é' leur: ſuite: , aura

c'te'fait, d-it , conduit ó- gerípar noſdit:

Procureur” par l'un d'entre eux ,' U- con

flntan: que quand l'nti/ice' ou la neceſſi

oeſi dc no: affaire: [exigera ,ils aſſembleur

ou faſſent aſſembler autant (Û-tel: de no:

ſitppoſl: qu'il: avi/Eſſone bon êtrf; pour

être aidez. de leur preſence de eur con

ſeil*: , de I~eur ſecoum, Ô' pour executer

ce que noſdit: Dffptttezz leur enjoindront

cle-faire , commeſi nou: même: leur en

don-zion: l'ordre; deſfendans- expreſſement

à m” no: Procureur: d' chacun d'eux de

que alia probationum gencra produ

ccndi, 8c productis omnibus,acticatis

8C acceſiationibus coPiam nobis dcccrni

Petendí , testes jul-are vidcndî , 8c in

cos, 8c Corum dicta dicendi', concu

macias 8c dcffectus opponendi , benc

ficium abſolucionis , 8c rcstitucionís

in incegrum , 8c ad cautelam ſemel ,

8c pluries quandocumquc Líttcras , 6C

reibripta impetrandí , pcotcſiandi , Cx

cepcioncs cujuſcumquc geneſis dandî ,

intcrrogatoria facicndi . judicandi offi

cium implorandi , in cauſa 8c cauſis rc

nunciandi , 8c concludcndí; rcnunciari

que 8c concludî petcndi, Sentcnciam

8c Fencenciasdàm íntcrlocutorias quàm

diffinicivas Ferri peccndi , 8c audîcndi',

8c ab ca , ſeu cis , &quolibcc alio gta

vamine nobis vel infcrendo , ſcmcl, 8c

Pluries Provocandí , 8c appcllandi ;ap

Pellationum 8c provocationum hujuſ

modi , 8c nullitacum cauſas roſe

quendi , ac finiëndí , ac finiri acíen

di ; 8c Petendi Apofiolicos instan

tcr , 8c instantiffimè 3 petendí , 8c

tccipiendi Litteras , 8e quaſcumque

commiſſloncs Justitiam. vel gratiam

in ſe continentes imperrandi, 8c 0b

tinendi , 8c impetratis cx advcſſo 0P

Ponendi', con radicrndi , 6c cxcipien

di ~, Paſciſcendil, concordandi , 8c tran

ſigendi ~, unum, ve] plurcs Procurato

tem , ſeu Procuratores, loco ſui , 8C

cujuflibet ?ſerum cum ſimili Fotestaœ

ſubstiruen i, 8( eum vel eos , quando

majori parti ipſom-m placucrit, 8c vi

dgbirur , Faciendi , revocandi , 8c Onna

procurationís hujuſmodî in ſe teaſffié

mendi . 8c itërùm tocïcns quotíens ſub

stituendi ~, pre-ſenti procuratorío nihil
ominùs !ſſemper in ſuo roborc duratu

_ro z 8c generalicer omnia alia. 6c ſin

gula ſàciendí, dícendi , procutandí,
8c cxcrçendiî in præmiffis, 8c quolibeo

præmiſſorum, quæ nos faccre , diccre,

8c exercere poſſemus , ſi Præſentes, 6c

perſonaliter inrerceflèmus ,, 8c qua: cau

ſarum, &E negotiordm merira deſide

tant, 8c requïrunr z, etiam \italia ſum

quæ



que mandatum exquítunr ;etiam ſi ra

lia ſunt, quæ mandarum exiganc nlagis

.ſpeciale : ptomircenœs bona lide , nos

\atum , grarurn, firmum , 8c ſiabile ha

birurum quidquid per dictos noſiros

Procuratores 8c comm quemlibet a

ctum , dictum , gestum fuerir , 8c pro

curarum in præmiſſxs 8c ea tangenribus

5s

l'obligation de preſenter aucune caution,

(ÿ- voulant que par ces 'Preſentes qui

auront lieu par toute la terre , ils en de

meurent ddchargez.. En fo] de quo), dr

pour autoriſer les.Preſentes , qui contien

nent nos Lettres de Procuration , Nous

les avons fait fiiuſcrire c5" publier par le

Notaire ſouſſigné, d** fait appoſer nôtre

"'77 fifi

connexis , emergentibus ,dependenciis grand ſceau.

.BC ſequelis', qubdque dicti noſiri Pro- —

curatores retiens quoriens pro dia-atum noſirarum rltilítzice 8c tuitionc de

ſuppoſitis nostris tot tantes , 8c quales perſonas , de quíbus cis , 8c eorum cui

-liber viſum ſueric accommodum congregent, convocenc , 8c convocati fa

~cianr , qui dictis agendis affistanr, cum ciſden] auxilium , conſiliumque præñ

beanc 6c juvamen , &ea faciant, quæ fibi duxerinc injungenda; quibus man

damus , ut in præmiffis, 8c quolibec prærniflorum pareanr , ranquâm nobis

-dictos nostros Procurarorer, 8c comm quemliber ab Omni ſatiſdarionis onere ,

6c quibuſcumque dandis cautionibus rclevantes per expreſlùm , 8c iis præ

ſenribus', ubicumque rerrarum relevacos eſſe volcnres. In quorum Omnium

Iobur , 8c testimonium , præſcntes Litteras nostrum procurarorium ínſe

ñconrincntes, per Norarium infi'a ſcriptum ſubſcribi , 8c publicari mandavi

mus, nostrique magi ſigilli juſſimus appenſione muniri.

Datum 8c actum Pariſius, in nostra

Congregarione Generali, apud San

&um Mathurinum ſolemnicer celebra

ra, anno Domini milleſimo quadrin

genreſimo decimo ſexro, die decima

Menſis Maií. ,

Verum quia ego Joannes Cachaloe

Magifier in Arcibus 6c Baccalarius in

Decker-is , Rcctorque Eccleſiœ Paro—

chialis Sancti Martini de Glisturia, Ro

thomagcnſis Diœceſis , publicns Apo

stolica &c lmperiali , ac a mæ Univerſi

rarisPariſienſis auzhoritatibusNoraríus,

prærniffisomnibus, 6c ſingulis, dum ſic,

' uc ſupra (cribunrur , per dictam almam

Univerſitatem fierenr , 8c agerenrur,

pr-.tſens intetſui, eaque fic fieri , vidi,

8c audivi , ac in noram recepi 5 íäeè

exindè confectis przſentibus Licteris ,

ſeu publico lnstrumento alteriùs manu

ifideliter (cripco præmiſſa pulzlicando

fignum meumfolirum , 8c conſuerum

hic me propria manu ſubſcribens , de

Mandato prælibatæ Univerſicaris , unà

cum appenfione ſui ſigilli appoſui,in

restimoníum veritaris Omnium 8c ſin

gulorum præmiſſorum, requiſicus , 8c

togatns. CAcHm-OE. Ainſi' ſigne'.

.Donnëd Paris .dans nôtre Aſſemblé

Generale tenue' à ſaint Mathurin l'an

mil quatre cens ſeize , le dixieîne du

mois de Ma).

Mais comme may jean Cachaloe Mai'

tre (s Arts, Bachelier dans la «Facultí

desſaints Décrets , Cure'de l'Egliſe Pa

rozffiale de S. Martin de Glistour Dioce

ſede Rouen, de l'autorité du Pape, de

l'Empereur ó- de l"Univetſîte’de Paris,

Notaire public , a) e’te’ preſent ,

vii , entendu O- note' tout ce que deſſus,

lorſqu'il a ſte'fait par l'Univerſité', en

ſigne de la verití de ces choſes o** comme

temoin a' ce appelle' (ÿ- requis , j'a]

ſhuſcrit de mu propre main Ô- appoſé'

monſeing ordinaire au bas des Preſentes

ó- t l'Acte public qui en a (tíë-'crit d'une

autre main pour étre publie', ce fait en

conſequence de l'ordre a mo] donne' par

ladite 'Univerſití qui a fait appoſer ſon

ſceau aux preſentes. Ainſi ſigne' ,

C A c H A r. o E.
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Ifünivetſit-e' impatiente de ce .que le Concile ne jugeait pas cette affaire,

-lui técrivit une belle Lettre dans laquelle elle rappelle la précedente qu’elle dé—

clare avoir écrite au Concile, pour le repos des Royaumes, 8c pour réformer la

-hardieſie des méchant.

LETTRE DE 'UU NI V-E R S I T E'

de Paris au Concile.

EPISTOLeA-J 'UNIVERSITATIS

Pariſien-ſis ad Concilium.

Lue dans le College des Cardinaux, le Lecta in Collegio Cardinaliutn, u.

onæicſme Ma] de l’anne’e MCCCCXVI.

Aux trés Rover-ends Peres 8c trés Il

lustres cardinaux de la Sainte

Egliſe Romaine.

Reſis Re-verends Peres , Saint d' ll

luſlre College.

Si la force de l'Egliſe paraît princi

palement en la perſonne de ceux qui en

ſont les Colomnes ,- ſi ceux qui ſont plus

(levez. que les autres, doivent donner les

plus grands exemples , il est juste de re

courir' principalement a vous , lorſque

l'on traite des veritez. qui regardent la

Foj, la Justice, la vie, la Doctrine ,

afin que les montagnes reçoivent la

paix,& les Collines la Justice. PſI 7l. z.

C'est pour cela que dans la vuctë de

conſerver lafa] , dätffermir le repos des

Rojaumes , é* de reprimer l'audace des

míchans , nous avons adreſſe' au ſaint

Concile la Lettreſuivante.

Aux Illuſlres , Ü-c.

Mas vous prions donc é' nous vous

coniurons avec humilite' de cœur defaire

enſorte que la Fo] trouve des Protefleurs,

que jeſus-Christ envoje des Ouvriers

qui cultivent la vigne du Seigneur des

armíes , que perſonne n’arrache les pe

tites plantes qui ne commencent qu'à

pouffenque leſanglierſortant de laforest,

n) faſſe pas de degast, c't- qu'on ne répan

de pas davantage dans l 'Egliſe un venin

mortel qui deja a produit la fureur des

guerres , cÿ* cauſé un nombre infini de

meurtres.

Pour nous qui ſelon [a meſure de

die Mail. Anno MCCCÇXVI.

Reverendiflimis Patribus é' Eximiis

Sacro-ſanfle Romana .Eccleſia Car

diealibus.

Everendiffimſ Pattes , ſacrumque
inſigne Colîlegium.

Si Eccleſiæ robur in ſuis colnmnis

merito reluceat , ſi Maores ſalutaria

præbere tenentur excmpla , ad vos ſpe

cialiter confugienelum eſt , Ubi Fidel ,

ubi justitiæ , vitæ, atque doctrinz ve

ritates aguntur , ur &ſuſcipiant montes

pacem , O- colles injuîîitiam. Pl'. L xxx. z..

Proptereà in re Fidei, Regnorum

ſiabiliencla quiete , 8c ad malorum au'

daciam rzefrænandam ſcribímus l'acro

ſanctæ Synodo in modum ſequentem.

Egregiis Bec.

Rogamus igitur , 8c cum cordis hu

snilitate deprecamur , uc Fides adjuto

res inveniat , Çhriſius in vineam D0_

mini Sabaoth cultores immíttat, ut non

ſmt qui plantulas eradicenr , aut cam

non laceret aper de ſylva ,, venenutn

neque ſeminetur mortiferum , quod

bellorum tabiem, homicidiorutnque in

audita genera ſuſcitavit. '

Nos autem qui Fidem , quantùm

l'intelligence que le Seigneur nous a don-ñ dedit intelligentiæ Dominos , devotâ

n!, avons cultivela fo] avec toute l’ap- mente coluitnus, huzus Ptopoſitionis



ſi;~ main ſur nous ~, il nou: dílivrera ,

jacturamcognoſcimus, 8e tenebroſum

noctis , atque cæcicatis horrorem ,

proptereà confidenter ſcribimus. Nam

ait Dominus, Luc , 1x. 26. ui me

erubuerit @ſent-onesme” , Filiu: borni

ni: erubefiet eum cum Angeli: Dei.

Seigneur nou: aſſure que ſ1 quelqu'un rougir de luy 8e 'de ſes paroles ,

rougiraauffi dc luy en preſence des Anges de

Nos vero concurbavic quorundam ex

vestris Fratribus Dominis Cardinali

bus incempestiva, inſolens, 8c ab ex

trinſeco violentaca fortaſſè Sencenria ,

Per uamproceſſum Domini Pariſienſis
Epiſgco iniſi ſunt annulare, quod nos

non ingefenſè permittemus ; nam res

hæc nostra Jura, primirivas que con

ſuetudínes impuguaret , noſque tantam

Epiſcopi novimus; 8c dudum appro

bavimus potestacem , ut Doctoribus .

quorum Dei grariâ hic multitude est,

evocaris , errores liceat abjicere , ſi ſua

in Diœceſicum ſcandale pullularint.

Rei igitur _finem Petimus , Fides ipſa

Pctic,Rçgna poſcunr, 8c nos iterum

miſericordiccr imploramus , ut non dc—

ficiat Fides Christi, nec corda Gentium

error in~urioſus , atque pernicioſus in
ficiat 5 ſeld confiteantur univerſi ore le

gcm Dei, ad ſalutem , quam credunc

adJusti-:íanu Çonfiteantnr inſuper Do

mino omnia opera ſua , 8c ſpecialiter

Sancti 8e dilectiqbenedícant ei . 6c ipſe

extender manum: ſuam, 8c ſalvos nos

faciet , *calendar multíplicara retribuetd

Seriptum, ut ſupra.

talen: qu'il nou: a donneî

b Reverendiſſtnarum vestrarum burni

lcs 8c obſequioſi , Rector &Univerſicas

Studii Pariſienſis.

Simili: fuit preſent-ita Nationis Gulli -

cane, Ix. Maii , ſed non lefla , é' die:

duodecimaſequenti-bora' octaví de marie

fuit lecta , ó- ad hoc arte veneruntCar

dinale: Cameracenjñ, é' Sancti Mara', ~

ï?

plieation ó- toute l'attention que nou:

avan: pû , nou: connaiſſons tout le mal

que cette propoſition a fait , nous ſèævofl!

combienſônt horrible: les tenebre: qu’elle

a rípandu dan: les eſprits ,- (fefl ce qui

fait que nou: vou: (cri-ven: avec con

fiance é' avec liberte', Sachan: que notre

luy-nlêmc

Dieu. Luc 9. 2.6."

Nou: avoiion: que nou: avon: e’.’e’e’ton—

nex- d* effrastz. de la Sentence preſſcipitfe,

extraordinaire, é* peut-être mime ac

compagnée de quelque violence exterieu

re, par laquelle les Seigneurs cardinaux

nos Confrere: ont tdcloeſſdannnller ce qu 'a

fait le Seigneur Evêque de Paris. Nou:

ne pourrions pa:permettrÿue ce deſſein

eûtſàn execution ,* ceſm; renverſer no;

.Droit:,aneantir nos anciennes Codeu

mes, é' nou: avons toiíjours reconnu (j:

approuvé que "quand l'Evëque appelloit

avec o] les Docteurs, dont par la grace

de Dieu le nombre est ici fort grand , il

avoit un pouvoir aſſez. !tendu pour con

damner Ürejetter le: erreurs, lorſq-Æelle:

ſe repandent dan; leur: Dioceſes.

Nou: vou: prions donc de finir cette

affaire : la fo] l'exige, le: Rojaume: le

demande : nou: vous conjuron: uneſe

condefois, ej* nous vou: demandons com

meun Acte de miſericerde, que la Fo] en

jeſus-Cl riſl ne de-'faillepasxÿ' qu'une er—

reur tre? pernitieuſe ne corrompe pa: le

cœur des peuples 3 mais que tout le mon

de confeſſe

qu'ils crojent de cœur pour être juMez.,

qu'au_ſurplus tous les Ouvrage: du Sei

'gneur publient ſés louanges , é* quel”

Saints (ÿ- les bien-aimez. de Dieu le be

niſſent dune maniereſpeciale. Il !tendre

d- pour nous rícompenfir , ii maltipiiera l”

De vo: Reverendiffimes Paternitez. In

tre*: bumblesîefi- tre: obëiffans ſerviteurs_

le: Recteur d- 'Univerjiteî de Paru.

Une pareille Lettre de la Nation de.

France fût_ preſentes le neuvième de

May , mais elle. n'y fût lûë que le dou-_

ziérnc a huit. heures du marin , 8c pour

en entendre la lecture , lâs cardinaux

. . ü_

de bouche la Lo] de Dieu, .
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de Cambray 8c dc S. Marc , ſc rcndi- qui confient conſiteh' -venire ad Natio- _

rent à l'Aſſemblée de la Nation où ils nem &C

IYÃVOÎBIÎE pas coutume de ſe trouver.

.AUXTRES SCAVANS ET TRES

Re-Uerend: Peres les Seigneur: Com

miſſaire: du _ſaint é* univerſel Con

cile General de Constance, Deputez.

pour lex matiere: qui regardent la Fo).

Cette Lettre a été lûë le n.. Maygdans

la Sale de l'E vêque de Constance.

Ere: trè: Iionorable: , homme: très

excellzns , (ÿ- très -Ueneralilex Sei

gneurs. qQulo-yque_ la justice conſidere?

en elle-meme ,ſon une vertu generale

qui renferme.utes les autres , la Justi

ce qui regarde lafo] demande une con

ſideration d' une estime parricnlieregäeſi

par elle qifzíbraham a ét( tres agreable

à Dieu , ſelon cette parole de [Ecriture,

Abraham crû: au Seigneur , 8.: ſa ſoy

luy-ſuc imputéc à Justice. Eintereſl de

la Fo] , le repos de: Rojaumes , Ia tran

quillitëde: mœurs nous repreſentent la

Propoſition de Maitre Jean Petit comme

meritant d'être condamneſie: Aron; n'a

'vom' pa: laiſſe' de [ca-voir que Pour la

_ſoustraire a la condamnation qu'elle mc'

rite , on aiſoit certaine: clooſexflqui pourñ_

roiene nourrir le: anciens ſcan ales, Ô'

en exciter de nou-veaux. C'eſZ Pourquo]

comme 'vom c'te; en cette partie le: juge:

E BUDPTI SSIMIS,
Revcrendiffimiſque Pätribus , Do-'î

minis Commiflàriis Sacro-ſanctx 8e

Univerſalis Constantienſis Synodi .

in lnateria Fidei depucatis. ‘

Leffn xi 1. die Maii , in .Aula Epiſèopali

Conflanrienfi,

PAtreS Probatiflimi', vlri ſingulares

8c venerabilcs Domini. Licet Ju

stitia ſimul Omnis virtus est z tamen Fi

dcijilstitia' magis probanda , per quam'

8c ipſc Abraham Probatus , ut ſcribi-l

[ur : Credidit Abraham Domino, é*

reputatnm ej? ad juſlitiam. Gen xv. 6.

(ùm igitÿur Fidei lnateria , Regnorum

Fortuna, morum cranquillicas , Magistri

Joannis ParviPro oſitionem exponunc

damnabilem ~, noFque in contrarium

quædam agi percepimus , per quæ 8c

anciqua ſoveri , 8c nova ſuſcitari ſcan

dala Potcrunt , 8C vos decerminanda

in hac re mundi Indices , 8c cauſam

Regum , atque Regnorum nunc agltis,

ad vos conſugîmus nostras mcntes ape

rientes; Scribimus igitur ſacro ſanctæ*
Synode in formam ſequentem Egtcſſſi"

gîis SIC. ~

de FQni-vers , ó- que 'vous avez. Mm les main: les interest: des Rojcó-de: Roſan-v

'm5, nous a-Uon: recours a 'vous ,

(cri-Ubu aufaint Concile , ó- nous [u] adreſſon: cette Lettre.

Comme 'vous êtes donc aſſemblez. Pour

la deciſion de cette affaire, nou: 'vous

demandais: que vous ícozltiez. le Lele

qu'on doit avoir Pour conſerver les inte

rest: de jeſns- Christ , é' de la Fo] , afin

que l'on prononce deciſivement ſur cette

Doctrine ,ſinon la France rípandra Eter

ne llement des larme: ſur un funeste ho

micide qui a fr( commis avec la derniere

znalignité. Vous pourrez. M. en olveflſſaut

fidele-ment à Dieu, aſſurer nôtre repos

par [a condamnation que nous 'vous de

mandons. &Le le Seigneur regle é' con

Ü- nou; 'vous dcîouvron; no: fentimens. Nou:

Aux [llustres, Ü-o. -

Cùm igitur rei hujus vos cvocer de-J*

ciſio, Christo Favorem, Fidci dilectioñ”

nem, zeliquc fervorem petimus, ut

aut hæc docti-ina clefiniatur ,aut Gallia

perFetuè ſunestum dcflebít homiciclium

ma ignantiffimè perpetrarum , vos axi

tem Deo fidelite; obſequentes , 'no

stram in hac damnacione Potcstis Pro

perare ſalutem. Dirigat Deus vestia

Judicia, ad fidei Perpetuam integri

ratcm. " * ‘ ~

Scriptum, ut fuprà.

~ duiſe 'vos jugemem Pour la conſervation de linte-grite' de la f0]



Littero 'Univtrſizatù Pariſien-ſit, d: du

” xxvru. Mcnſi: Aprili: i416. figilldto

x”. ſigilli: , in caudi: duplicibn: ,ſcilicet

Narionum Gallica” , Normania , (j

Anglicane, FacultatumT/:eologie , De

crctorum é' -Modicinn , cumſigillo com

muni dicte Uni-Uerſimtir, incipienteL

Egœgiis ôcc. Front de rlerho nd Ter

bumfupra, folio zzz.. continetur, (ÿ- in

fine dzffarum Líttcrnrum inſorebnrur cldu—

ſitlaſequtm.

Ut auteur æmulorum Fidci ſubterſu

.. r gfis atque vaniloquiis ſlt ad plenum ſa

tisſactum , labiaque claudantur iniqua,

pluvſquàm ſatis maledictis inlolentia in

ſolitum peregimus , præſentem Facul

tatum 8c Nationum ſigillis ex propo~

ſito munirelnus , ut major animorum

pateret conventio , ipſaqrle pctita no

stra unanimitas roboraret. 8c ne lcripta

nostra impudcnter laceſſerut calumniis,

cùm ubi mentcs conſenſus unus alligat,

quam animolibenti ſeminarent verbo

diſcordiam prædicant : quod enim Re

gis exſcriptis non verentur obloqui ,

contra nostra conâdenter audebunt.—
ſſSed ipſa Fidci veritas , atque hæc ea

demnostræ conſormitatis approbario

falſitatem convincent. Scriptum Pari—

ſius, ſub noſtro communi ſigillo , cum

adjunctione prædictorum, in noſira

Generali Congregationc ſolemniter a

pud Sanctum Mathurinum celebrata',

die xxvru. Menſis Aprilis , anno Do

mini milleſimo quadringenteſimo de

cimo ſexto. ~
I. CH AcklAſil-QE.

ſ _.

que diront no: ennemi-t.

p Lettre: de ?Univerfirfdo Pari: en

dat” du 1.8. Avril r716.ſcel1t’e: de dou

z-e Sceaux', en queue' double, de: Nation:

de France ;Normandie é' Angleterre.

de: Faculte:- dc Theologie , de: Decret:

ó- de Medecine, avec le Sceau commun

de l'Univerſité, Elle: commencent ainſi,

Aux lllustres , 8Ce. Comme il est mar

qu! cj-dcſſm, ó- à lafin dtſoiite: Lettre:

(toit la clauſe ſidi-vante.

Et pour ob-Uier pleinement aux _faux

fujan: , é' arrêter It: diſcour: peuſènñ

ſc:- de: ennemi: de la fa] qui portent

leur arrogance juſqu'à ſe ſêrvir de rer

mc: plu: qſſinjurienx , contre nôtre uſâr

ge , nou: a-Uon: fait nPpoſZ-r au b4: de cot

te Lettre le: Sceaux de: Facultoz. Ü-de: -

Nation: , afin de _faire paraître dut/nn

tnge/ que nou: agi/fon: tou: de concert, é'

qu etant tou: uni: nou: Puf/Ion: plu: ai

fíment obtenir 'ce que nou: demanda”.

Nou: l'a-von: fait auſſi pour empêcher

que no: ennemi: ne conrinuaſſrznt à C4107”

nicr no: Ecrit: , ó- nou: a-uon: crû que

nou: lier le: un: nuxautm. par un com

mun conſêntement , (toit un mojen ſour _

pour empêcher que le: ennemi: d: la Fo]

qui aiment la diſcorde, ne ríílſſîffint dan:

1c deſſein qu'il: ont de lu repeindre de rou~

te: pam,- Car nou: ne douton:point qu'il:

nefdſſent contre no: Ecrit: , ce quiil: ſe

donnent la liberte' de faire contre ceux

du Ro] , d* qu'il: ne le: dcſcritnt d'une

maniere outragennte. Mai: la 'verite'

de la Fo] @- le conſèntemcnt unani

me avec lequel nou: agiſſons , montrh

ront évidemment la fnuſſote' de tout ce

Donne' à Parùſou: nôtre commun Sceuu , cfrſou: le: Sceaux

Particulier: dont nou: moon: parlé, dan: nôtre' A/ſemble? Generale tenue' aux M4.:

:lourin: le 2.8. du moi: d'A-Uri!, l'an dt nôtre Seigneur 1416.

e

1

LCHACHÀLOE.
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DEFINITION FAITE PAR

le Concile de Constance dans la

Seffion ſeizième , ſur la fidelité que

l'on doit aux Rois , &combien l'ac

tentat ſur leur vie est execrable;

définition que la Faculté de Paris a '

adoptée , 8c qu’elle a ordonné que

l'on ſuivroir comme une regle ferme

8c inviolablc.

Eſaint Concile voulant , conforme'

ment à ſe: obligation: é' aux deſſein:

pour. leſquels il eſt aſſemblé donner ſe:

principanxſoin: à l'extirpation de: erreurs*

0'- de: here/ie: qui :kffermiſſent de plus

en plu: dan: diverſe: partie: dn monde ,

a appris depui: pen que l’on avoit joute

mo pluſieur! propoſition: qui étaient er

roneês- dans la fo] d' dan: le: mœurs ,

ſîxandalenſès en pluſieurs manier”, ó

tendantesà ren-verſeró- le gouvernement

Ü- le repos de: Etat: ,' entre leſèjnelles

propoſition: , on lni a defere' celle-c).

Tout Tyran peut 8c doit être mis à

nrort d’une maniere licite 8c meriroirc

par chacun de ſes Vaſſaux ou Sujets ,

pair toute ſorte (Pembuches ſecreres

ou de flaterics, nonobstant tous les

ſerment. ou tous les traitez que l'on

pourroir avoir faits aveclui, 8c ſans

qu’il ſoit intervenu aucune Sentence

ou- aucun ordre de tel Juge que ce

puiſſe être.

Le ſaint Concile 'voulant file-ver mm:

force contre cette erreur é* 1a ruiner

ſien: reſſource, après une meure dílibertz

tion declare , dícide ó- definit que cet”

.Doctrine ejl erroníe dans la fo] @'- dans

le: mœurs, Ü-il la rejette é* la con

damne comme here-tique , fiandalenſe, ‘

comme ouvrant la- porte à tantes/Forte: de

fraudes, de tromperie!, de menſonges ,

de trahiſon: , de parjnre: ,' @- declare n”

fiorpln: , décide de definir , que ceux qui

ſoutiennent avec olóſlinarion cette Doctri

ne,ſhnt bereriqne: , (ÿ- doi-vent être punis

ſelon la rigueur de: Saint: Canons.

.DEFÏNITIO CONCILII

Constdntienſí: , Self. 15. Circa fideli

tatem Regibns pra/landau” é* de exe

Grande Mſn in eornr” -vitam quam

Faculte: Tbeologia Parijienſi: adopte

'uit é*ſemperpro firm” é* in-violalnli

reguli- haberi volait.

PRæcipuâ ſollícitudíne volens hæe

ſacro-ſancta Synodus ad extirpario

nem errorum 8c hæreſum in diverſis.

mundi parribus invaleſcentiurn provi

dere ſicut tenecur , 8c adhoc collecta

est nuper accepit quod nonnullæ aſ

ſerriones erroneaa in ſide 6c bonis m0-

ribus, ac multipliciter ſcandaloſæ to

riuſqne reipublicæ statum 6c ordinem

ſubverrere molientes dogmatizatæ

ſunr,inter quas. Hæc aſſertiodelara est:

251'115” rjrannuspoteſi Ô- debet licitè d'

tneritoriè occidi per qnemcmnqxe-Vaſſal

Im” ſinn” vel ſublime” etiam per clrn

cpl-ire: inſidia: Ü/isbtiles lilanditia: 'vel

ddulariones, non ola/lame qnocumqxoprd

ſlim jnramento ſeu confæderatione _factis

cm” eo, non expect-mi _ſème-trié 'vol nm”

dato jndici: cnjuſcnmqne.

Adverſus hunc errorem ſaragens

hæc ſancta Synodus inſurgere , -8c i _
ſum fſiunditus tollere ræhabirëîv deli

bcrarione marurâ' declîirat , derernir,

ô( definir hujuſmodi doctrinam erro

neam elie in fide 6c in moribus, ip

ſamque tanquam hærericam , ſcandag

lolam , 8c ad fraudes deceptiones ,

mendacia , perjuria vias dantem , re

probat &condemnah Declarat in ſu

per decernit , 8c definir quod perrina

citer doctrinam hancpcrnicioſiffimam

aſſerenres ſunt bærerici , ê( tanquam

tales juxta Canonîcas fonctiones pu

mendi.
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'D ECLARATIO CENSUREÆ

fact-e à facratiſſma Tim-logic Pari'

ſienſis Facultate propoſitionumſbripta

rum in-libris Domini' Magiſiri joan

-uis de Manſencal prirni' Praſidis Tho

:ioſani , inſertis in Catalogo lilóroruru

cenſuratoruin exſcripta ex libro con

cluſiomiiu dicte Facultatis , annoñDoñ

nini 1552..

-’ Nno Domini milleſime quingen

tefimo quinquageſimo 'lêcundo

*die decimo quinte Decembris fuit ſa

cratiffima Theologiz 'Facultas Post miſ

ſam apud &Mathurinum pro more cele

Æratam in Colleginm fSorbonae con

- taſ :arriculis e uenribus ri*Ëdâsgaefi aïîindiendum Èominumprd

Ferondarium gcnoralem cauſarnm que;

que propofinurus c'st Facnlrati -ex ar

-te Domini Man-ſehen] primi Præ \dis

Tholoſani.

Quantum ad primum garer Domi

ni Manſencal Rcfcrendaritls Franciæ

recitavit qua: Facultari proponenda ha

fiebar ex Parte Præfidis Tholoſani;

qua: omnia eo ſpectarunr, ut post com

mendattrm vita: 6c fidei intcgritatem

\licti Domini de Manſcncal, libri ab

co ediri per Facultatis cenſuram rc

probati, 8c caralogo librorum. cenſu

ſatorum ad ſcripti ab eodcm catalogo

expungerentur , præſerrin] cùm adcam

rem 'impetratæ client regîæ litcra: pa

tentes , quas hostiarius quidam regîus

Facultad lignificavit: rum dimiſſus di

ctus referendarius, 8c de eâ rc ita fa

, cultas cenſuit.

Postquam multi ex magiſh-is nostris

varias rationcs atrulerunt , omnes rem

de qua agebarur magm' eſſe momenti

affirmantes ,hac via , quam íntendcret
dictus reiſierendarius , 8c Præſes Tho

ioſanus patcre adirum ad [abc factan

das reliques cenſuras facnltaris Theo

logiæ Pariſlcnfis in materia fidci, id

quod in magnum fidei dctrimentum

cree', 8e in Facultaris inhonoratio

DECLARATION DE'LA CENSURE

faire -lpar la trés ſacrée Faculte' de

Theo ogic de Paris , des Propoſitions

contenuës aux Livres de Monſieur

M. jean de Manſencal Premier Pre:

fidcnt de 'Ihoulouſe inſerez auëcata

logue des Livres cenſurez ; extraite

des Concluſions de ladite Faculté,

l'an 1552..

’An de Nôtre Seigneur mil cinq cens
î cinquante deux ,~ le quinziíme jour

de Decembre, la très ſacre? Facultíde

Paris, après la Meſſe celebre? , ſui-vant

'la coutume en l'Egliſe des Matl/urins ,

fioraſſemble' au College de Sorbonne ſur

'les Articles fui-trans. Le reniier ej!

pour oiiir le Grand Referendiire , en ce

qu'il *voudra propoſerà la Faculte', de

la part du Sieur de Manſèncal, Premier

Preſident de Tlioulouſà.

Quand au premier , le Gendre du

_Sieur de Manſencal Grand Referendai

re de France , recita les choſes qu'il a

-voit à propoſer à la Facultíde la part du

Preſident de Tboulouſè , toutes leſquellæ

rendaient à ce qu'après a-voir recomman

de' ſintegritíde la vie (ÿ-fii] dudit Sieur

de Manſencal ,les Li-vres par lui' mais en

lumiere , reprou-vez. par la Cenſure de la

Faculte', Ü-inis au Catalogue des Livres

cenſiirez., fuſſent effacez. é* citez. d'in/ii]

Catalogue, 'vû mêmement qu'a cet effet

a-uoient e’te’impetre‘es Lettres Patentes du

Ro] , leſquelles auraient (tíſignijîfes par

un Huiſſier Rojal à la Faculte( Lors le

dit Grand-Rapporteur .ſei-int retire , la

Faculte' a ainſi a-vrfleîſcrcme affaire.

Après que pluſieurs 'de nos Maitre:

on: rapporte' diverſes raiſons , tous affin

mans la choſe done il ſagifliiit eîre de

grande importance , é' que cette 'vaſe

qifentendoit tenir ledit Referendame

@Preſident de Tboulouſe, donnerait ou

-verture 2 deîruire les autres (leaf-Wes

de la Faculte de Theologie de Paris , en

matiere de fo) , ce qui ſerait au desloon

neur de la Faculte', -voire même ſerai-r
d
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taire injure au Roy , lequel deſfere, tant nem unmo etiam regr ſieretinjursae

à cette Faculte' ,- comme aujî les autres qui tantum deſert l-'acultati , 8c reliñ

Nations ont toûjours conſenti àtoutes les .quasum etiam nationutn determina

determinations.

213e ſi une ſèule fois une Cenſure e'

toit ejfacíe ou arguíe , toutes les autres

ſeraient rendues ſuſpectes , voire douteu

ſes parmi les dalles (ÿ- indolſiles. La

Faculte ne s’e’meut par les ſbubſcriptions

dz- huit Docteurs , demeurans à 'Thoulou

ſe, leſquels auraient approuve leſdits

livres dudit Manſencal. Ain/ie” deux

Congregationsfilemnellement tenu~e~s pour

.Ia grandeur de l'affaire , elle afait la

Cenſure qui s'enſuit.

La Faculte' de Theologie de Paris , ne

peut conſentir que certains Livres mis

en lumiere ſous le nom de M" jean

de Manſencal , Premier Preſident de

tlonibus. , .

Ejuſdem Facultatis magistri mtanitnítcr

conſenſcrungquotlſi ſemel vel una cen

ſura cxpungatur , aut reprehendacur;

ſuſpects-aut certæ dubiæ-apud doctos 8e

indoctos, reliquat omnes erunr: nec mo

vetur Facultas octo Doctorum Tholo

ſæ commoranrium ſyngraphis qui di
&os libros dicti Ldanlſiencal approba

runt. Sed in dnabus eongregationibus

proptcr rei magnitudinem de ea re ccd

ebratis ecnſuit ut requitur.

Facultas Theologiæ Pariſienſis non

potest conſentire; ut certi libri editi

ſub nomine domini 8c magistri Ioan

»nis de Manſencal primiPrzſidis Tho

,Thoulouſe ,ſoient effacez. ni ôtez. du Ca

-talogue des Livres cenſurer.. , d'autant

plus que la Faculte' a fait ce qui e’toit

de ſon devoir en cenſurant @qualifiant

_quelques propoſitions contenues dans ces

livres.

loſani ex catalogo librorum cenſure.

torum expnngantur : quæ quidemFa

cultas ſuncta est officio ſno in qualifica

tionibus , 8C cenſuris quarumdam pro

poſitionum in dictis libris contentaz

rum.

Entre les Propoſitions cenſurées dans le Livre de Manſencal , il y en' avoit

~ :une pareille à ce le de Jean Petit, comme il paroit par un écrit , pour la déſert-z,

ſe des Jeſuites, ſous le nom de Loüis de Beaumanoir, contre le llaidoyer de

>M. Ser-vin Avocat General,at1 ſujet du livre de Suarez Jeſnite, dans lequel l'Au

-teur ſc ſert de l'autorité de Manſencal, 8c par la replique que fit un Docteur qui

fit imprimer le Decret de la Faculté contre Manſencal, 8c dit que les livresde

-ce Preſident avoicnt été cenſurez .par la Faculté, 8c que Manſencal en ac

quieſçant àcette cenſure avoit luy-même retracté la propoſition touchant le

prétendu pouvoir du Pape ſur le temporel des Rois 8c Princes ſeculiets.

Voicy la propoſition de Manſencal rapportée dans le Libellc , contre le Plai

doyer de M. ServiſſnN'importe auſſi qu’ou les Rois convertit-aient leur regue eu t]

rannie, ou feroient, quant d la temporalite', ouquunt aux maleficcs, Loix contraires à

Ihonneur de Dieu Ô' àſes Commandemens , ou mountiendroient leurs Sujets en li

cence de crimes é' de ſcandales (p'- ſectes pernitieuſet , ou ſe rendroieut ohſlinez, ó

'incorrigililes , ou manifeste câ- patente tranſgreſſion de Ia Loy de Dieu ( dont par

ſa _ſainte grace veiiille preſſer-ver d* garder tous les Princes Chrfftiens ) Nôtre Saint

'Pere le Pape n’a]e en ce cas j riſdiflion ó- autorité* légitime ſur les Rois Souveraius.

~La tr :xion qu.: ſait le Jeſuite , déguiſe' ſous le nom de Loüis de Bedumanoiuest

que c'est un Premier Preſident d’un très grave Parlement qui parle , ele-fondant la

jarzſdzllt-'on deſon Roy. Et que ce qu'il (crit e/l leſhmmaire é' la ſubstance de tout ce'

que dit Suarez. en tous lieux, que ?Avocat a colligez., O" deſquels il compoſe ces

mauimes exccralzles horrilrlesfflpouventahles eÿ-ſeditieuſes. 925e peut dimajoûte

t'il, M. Sorvin contre Suarez- , qui dit le même que ce Preſident. L’Auteur qui a ré

pondu pour M. Servin à ce Libellç , remarque judicieuſement que l'on n'a pas

PU.
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pû alle-guet un Auteur , dont le: _Livres ont c'te' een/area.; 8e dit que dans la

retractation que le Preſident Mailcxical a Elite' des erreurs contcnuës dans ſes

ouvrages , est entr'autres la Propoſition touchant le prétendu pouvoir du Papeſur

le temporel de: Roi: é' de: Prince: ſeculiers. -

,4 ‘- La Faculté ſe déclara , comme elle a toûjours fait, po la .Souveraineté des

Rois 8e la ſureté de leur Perſonne. Suarez Jeſuice y avoi donne' atteinte. Un
Avocat des jeſuitcs, ou Plûtôr un Jelſiuite déguiſé ſous un nom étrangenavoit

autoriſé la derestable doctrine de Suarez , par l'autorité de Maſencal Preſident

à Thoulouſe, il allegua les ouvrages de ce Preſident comme des régles certaines.

On luy remontre qu'ils avoienr été cenſurez 8c que luy-même acquicſçant àla

cenſure avoit retracté la Propoſition dont il s'agit.
ï

ACTES DE SOUMISSION A HENRY IV. AVANT

ſa reconciliation avec le Pape.

JURAMENTUMFIDELITATIS. SERMENT DE FIDELITE'.

Niverſis Præſentes Iirteras inſpe

ctüris Rector 8c Utfiverſitas flu'

dii Pariſienſis 8c facultatum Theolo—

giz, Decretorum, Medicinæ, 8c ar—

tium; Salutem in eo qui~ eſt Omnium.

vera ſalus.

Notum ſit hujus publici instrumenti

tenore', quod die inſra ſcripta compa

ruimus in aulâ Theologali Collegii Re

galis Campaniæ , aliàs Navarra: , nimi

'rum nos Jacobus d'Amboiſe Rector,

Decanus venerandæ ſenectutis , 8c Do

ctores regentes ſacratiffimæ Facultatis

-Theologiæ tam ſeculares quam regu

'lares 54. in urbe reſidentes ;in his Ma

.gnï Magistet dicti Collegii z ſenior

~Collegii Sorbonæ; Syndicus dictæ Fa

Jcultarigprioresäc lcctoresquatuorMenñ

dicancium 8c aliarum communitatum

debite' ad hoc congregati cum curatis

almæ utbis : Decanus 8c Doctores Re

entcs jutis ontificii: Decanus cum

Ÿ) alubertimæ Facultatis Me—

dicinæ; nec non quatuor Procuratores

Nationum cum Decanis ſuis , Cenſori

bus, artium Ma istrîs 8c Collegiorum

Primariis &Pat agogis , cum plurimis

ſcholaribus 8c virís religioſis Omnium

ordinum conventuum. Mínorum , Au

gustinenſium . Carmelitarum, Predi

- catotum, Benedictinorum. cistercien

fiurn , Prœmonstratcntium , Canoni

E: Refleur é' 'Univerſite' de l'Ecole

de Pari: , de: Faculte” de Theo/o

gie , Deeret: , Medecine (Ê-Art: , Salut

en cela] qui est le veritable Salut de

tous. .

Mtoire ſdi: en vertu de ce preſent

Acte , que le jour marque( cjzdeſſou: ,

Nous, _ſſavoin jacques d'Amboiſe Rec

teur , les Dojen ej' Doſleurs Regens en

la très-ſhinte Faculte de Tbeologie , tant

Seculier: que Reguliers au nombre de 54.

tous reffldens en cette Ville , au nombre

deſquel-'t (toit le Grand Maitre dudit

College, le Senieur du College de Sor

bonne, le Sjndic de ladite Faculte', le:

Prieur: ó- Lefleurs de: quatre Mendiaut

é" de: autres Commnnautez duëment ap

pelle” pour ce avec le: Curez. dela Ville, ~

le: Doſe” é* Docteur: Regen: du droit

Canonique, le: Dojen câ- Docteurs de la

tres ſhlutaire Facnltíde Medecinncr les

quatre Procureursdes Nations avec leur:

.Dojens , Gen-fleur: , Maitre: i: Arts.,

Superieur: Ô- Regen: des Collegenaveo

pluſieur: Ecolier: (ÿ- Reli-gieux de tous les

Convrns , Mineurs , Auguflim, Carmes,

Prêcheursflenedictins, Ciſierciens, Pre'

.montreæ, Chanoine: Regulier: de ſaint

AugujlinhCroffiers, Serviteur: de la

bienheureuſe Vierge ;Guillem-tet , Ma

thurin: , de ſainte Catherine-du-Val

K
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aux Ecolier: , ej- antre: Officier: cÿ- Sup

poſZ: de ladite Univer/îteî Nou: ſommes

aſſemblez- au College de~Champagne,auñ

.trement dit de Navarre , d* la apré:

avoir invoque le Sdnt Eſprit , ó- le

ſecour: de la bienheureuſe Mere de Dieu

é" de: Sain”, nous avons propoſe Ô- exa

mine' ce que le Chef des Apôtre: a trè:

ſagement ordonné, lorſque dan:,le ſè

cand Chapitre de ſapremiere Lettre , il

commande,qu’on craigne Dieu,& qu'on

ſoit ſoumis à toute Creature à cauſe de

Dieu : ſoit au Roy , comme à celuy qui

est; au-deſſus de tout , ſoir aux Gouver

neurs,comme à ceux qu’il envoye Pour

punir ceux qui ſont mal, 8c pour ho

norer ceux qui ſont bien. Nou: avan:

auſſi diſcute quelques doutt: que dan: ce:

temp: de troubles non: avon: vii qu'on

formait/ur Pobíiſſance que l'on doit ren

dreàHenr] [ſſ- par la grace de Dieu

Tre’:— Chrétien Ro] de France ó- de Na

varre , nôtre' Seigneur, Heritier leîgitime

é* par Titre de Succeſſion de ce Rojau

me , quelqun-un: mal instruit: , épri

venus de pernitieuſes opinions cherchan: a

_faire naitre de mauvai:ſcrupule: dan: le:

eſprit: , (j- prítendan: encore que quoique

ledit Sei'gneurRoi ait fait Profeffion d'em

braſſer avec liberte' ó- avec fermete' tout

ce que croit la ſainte Egliſe Catholique ,

Apoſioliqae ej* Romaine ,~ cependant com

me nâtre Saint Pere le Pape ne l'a pa:

encore reconnu publiquement, é' traite'

comme fils aîné de ?egliſe , il] a lieu

de douter ſi l'on doit dès-a-preſent lv

rendre une parfaite obeïſſance , Üſeſhu

me-"tre à lu] comme au ſeul Souverain

ó- unique heritier de cet Etat. Surquo]

ajant delib:re’ avec beaucoup de maturité

'dr d'attention , é* a)ïnt rendu des action:

de grace: à Dieu co' a toute la Cour ce

leſie pour la manifeste converſion de

ce Prince , pour le z-ele ardent qu'il t(

mvigne envers la Sainte Egliſe, dont

nous ſbmmei 'mêmes témoins oculaire!,

é- pour oa paiſible R (duction de cette Vil

.le 'à ſon obeïffiince , Nou: ſbmmes tou:

convenus', ſans “quan ſeul ait embraſſe

n» antreſëntimmt ,que ledit Hear] :ſi

-d

corum Regularium D. Augufiini, Cru

ciſerorum, ſervorum B. Mariæ ,Guil

lelmitarum , Mathurinenſimn , S. Ca

tharinæ Vallis Scholarium , cœrero

rumque ſuppoſitorum 8c ofliciario

rum dictæ Univerſitatis- Atque ibi in

vocato divini Pneumatis numinc, vir

giniſque Dei Paræ ê( ſanctorum Patro

ciniis propoluimus 8c çxpendimus ea

quæ Apostolorum Coriphæus l. ſuæ Ep. —

cap. z. ſapientiffimè- præcipit Deum

timere, Regem honorare, ſubjeflos eſſe

omni human-e creatura propter Deum ,

ſive Regi quaſi pracellenti ,ſive Daci

bus tanquani ab eo miſſis , ad vindiffam

malefactorum , laudemque bonorum , 6c

ſuper nonnullis dubiis quæ his turbu

lentiffimis temporibus moveri vidirnus

de obedientia præstanda Henrico IV.

Dei ratiâl-'rancorum &Navarre Re

gi C ristianiffimo D. N. 3c hujus re

gni hærcdi ſucceſſorique legicimo, cum

nonnulli rnalè instructi , 8c ſiniſiris o

pinionibus imbuti ſcrupulos variosin

animos hominum injicere tentarint ,

prætendenres quod quamvis ſupradi

ctus D. Rex nofier ſit amplexus fir

miter 8c ex animo ea omnia quæ Ec

cleſia ſancta Catholica , Apostolica 8c

Romana credit &profiteturuarnen cum

Beatis ſimus D. N. Papa cum nondum

publicé admiſerit , reco noveritque

ſilíum primogcnirum Eccle iæ , dubium

videatur illis, ſit ne obedientiaïnte

rim Penitns recldenda tanquam abſo

luto Principi ac Domino Clernentiffi

mo unico heredi : qua de re-maourè
Conſiliæ habito grati-is-inſiſuper' 'Doo

8c totio Curia: cælefiiactis pro-ejus tam

manifestâ converſions 8c fervenrierga

S. Marrem Eccleſiani Zelo, -cujus .nos

etiam eeflëesoculari 'ſumus,' ne? n'on

"pro ram Pacifica hùjtrs ordis-tradu

&ione deſcendimus omnes cujtllelm

que facultatis 8c ordinis unanimixcr

8E nclninc diſcrepante in cam-l'éolien

tiam e Quod dictus HCŒÎZGLPS 'eſt légiti

muS-'ôc vet-lus 'Re-x , Dominos naturalls

-ôt hæres dictorum- Rugnorum Francine

8E Navarre: ſecunclum leges fundamen
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cales-ipſorum, eique obedientia ab om

nibus ſubdicis dictorum rcgnorum 8c

incolis Præstanda est ſponce 8c liberè

prout à Deo im eratum est , eciamſi

hostes regni 8c actioſi homines uſquc

hodielobstitetinc cum admicci à ſan—

ctiſſlmâ ſede 8c agnoſci canquam fi

lium bene mericum ôcprimogenitum S.

Matris nostræEcclefiæCatholicægquam

vis per cum non steteric, ncquc stcr ut

nocorietate facti Permanencis, palam fit

Omnibus , 8c cum lmlla , uc inquít D.

Paulus, pocestas ſi: , niſi à Deo, idcir

c0 qui Potestari ejus reſistant , Deior

dinacioni reſistunt, 8c ſibi damnacio

nem acquirunt., ltaque ut ſupra dic

torum Omnium major fidesconstet ,

exemploquc nostro quilibet offit pro

bare ſpiritus qui ex Deo Ent: Nos

Rector , Decani Theologi , Dccretistæ

Medici , Artistæ , Magistri Secularcs,

Regulares , Convcncuales 8c generali

tcr omnes ſcholares , officiarii 8C alii
ſupradicti (ponce &ſiDivina aſpirante

gracia in verba dicti Regis christianiſ- v

imi Hem-ici IV. corde 8c ore jura

vimus cum Omni ſubmiffione , revcñ.

rencia 8c fidelicacc acque adeo ſangui

nis nostri profuſionc ad hujus status

gallici conſervationem Lutctiæque

rranquillitatem', 8c obcdienciam ſem

pitemam ur Domino 8c hœredi legi

timo 8c unico Promiſimus 8c promit

fimus , orationes , obſervationcs n0

strag , graríarumque actiones publicas

&Privatas pro eo 8c Omni magistra

tu 8c 'ſublimitacc faciendas deccevi

mus. -

lezitime é' veritable Roy ~, qiiil eſi nítre

Souverain par droit deſi: naiſſêznce,Heri—

tier de: Royaume: de France ó- de Na~

varre, appellíà ſa poſſeſſion de ce: Roſa”

nee: par le: Loix fondamentale: de l'un_

é* de l'ancre , é' que tou: leur: habitan:

ej-ſiijer: doivent la) rendre volontaire

ment é' librement obeiſſance , ſelon le

Commandement de Diete ', quojqiee de:

ennemi: de ce Rojanrne é' quelque: hom

me: factieiix ajen: juſqu'a preſent empê

cheî qu'il n'aie c'te' admi: (f7- reconnn par

le S. Siege, comme le fil: ain! de nôtre

ſàintéMere l'Egliſe, perſonne rfignoa'

rant qu'il a fait O'- qnälfait encore ton:

ce qui depend de bi) pour être reconnu

fini: ce titre. E! commeS Paul nou: ap

prend , qu'il n’] a point de puiſſance qui

ne vienne d: Dieu,& que ceux qui ré

fistcnc aux puillànces , réſistent à lor

dre de Dieu , 8c attirent la condam

nation ſur eq*-mêmes , pour donner plu:

d'autant( à :ont ce que deſſu: , (ÿ- faire

enflme qu'à nôtre exemple chacun puiſſe

(prouver le: eſprit: qni ſont de Dieu,

Mu: Recteur, Dojen: en T/oeolagie ,

Decret: , é' Medecine, Artiste!, Maitre;

Seciilier: , Rega/ier: , Convenmcl: , d'

generalement ton: le: Ecolier: , Officier:

O'- amre: ínoncez, cy-deſſau_de nôtre bon

gr! Ü- pour fai-Dre l'inſpiration divine ,

Nan: avan: jure' Ü jnron: ſur le: paro

le: de nôtre Ro] Trísctîhreîien Henr]

1V. avec tome ſorte de finirmffion , de

reverence', de fidelití , @pour la con-_

ſervation de ce Royaume , co' la tranquil

lite' de Par”, non: promerton: de rípan

dre nôtre ſang pour tírnoigner robeiſſan

ce perpetnelle que non: avan: promu, É

qne nou: pronietton: de rendre a ce Prince , comme à nôtre Souverain Seigneur,

lígitirne (â-nniqne berieier de ce Rojaurne , c6- noii: avons ordonn( que l'on faſſe en

public d* en particulier de: priere: , de:ſupplication: « (ÿ de: action: de grace: ponr

[n] , pour le: Magiſfrar: , de pour tou: ceux qui ſont eóevez, e” dignité'.

Omnibus fœderibus 8c aſſociatio

nibus cam intra quam extra regnuln

abrenunciavimus 8C abrcnunciamus ,

8c tactis ordínc corporaliter ſacroſanc~

tis' Evangeliís chirographi nofiri 6c

figílli appoſitione confirmavimus 8e

corroboravimus. Contra vero ſentien

Non: avan: renonceſſcÿ' renonçon: Ii

tonte: ligne: d* aſſociation: tdm aie-de

dan: qu'a” dehors dn Rojaume, Ü-aprê:

avoir mi: la m4,”.I chacun/Elan nôtre

rangſnr le:ſainr: Evangile: , nou: a

von: confirme' Üanrorifl' tout ce que dej:

ſii: par no: _ſein-gs manuel: é» par l'appo

K iJ'
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fltion de n51” Sceau. Pour.ce qui regar

de ceux qui penſent autrement que nous,

nous les avon: privez. les pri-von: de

no: Privileges, nou: les avon: retranchez.

Ô' retranchons de nôtre Corps, nous ne

les regardait: que comme de: avortoni in

dignes d'avoir rang parmi nous , é' nous

les avons dínoneet.. ó- proclamea. comme

criminel: de lez-e-Majeſle', (Ê- ennemis

de l'Etat. Mai: nous donnons conſeil à

tous les Françoiforthodoaxs (ZrSeigneur:

tes ut abortivos de gremio nestro ab-v

ſcidimus 8c Privilegiis noſh-is privaviñ

mus ac Privamus 8c abſcindimus , peſ

ducllionis rcos hofieſque publicos, à'

pſivatos denunciavimus 8c proclama

vimus. Omnibus veris orrhodoxis

Gallis 8c ſinceris Catholicis ut idem

Eaciant , tutâ conſcientia conſilirlm in

quancùm in nobis est Præflamus 8c

oenunciamus.

Catholique: , d' autant que nou: pouvons , nous les animon: à imiter nôtre exemple,

ſan: qu'ils craignent d’interreſſer leur conſcience.

C'est paurquo] nou: Recteur (ÿ- D'o]ens

_ſuſdits nou: avon: fait ce Proch-verbal

comme une attestation Ô un afle authen

tique pour la ſurele' des conſciences , câ

pourſer-Uir de memoire à ceux qui vien

dront après nous ,' Nous- en avon: garde'

l'original ſigne' de nou: tou: . (ÿ nou: en

avons fait expedier pour le public cet

acte ſigne' de Nou: , é' d: Greffier de

ſvniverſite', é' j avon: fait appoſer le:

grands Sceaux de lvniverſite' (y- de la

dite Facultí de Theologie. Donne' é*

paſſe' a Paris dans nôtre Aſſemblée ge

nerale , le u.. d'Avril i594. la huitieí

me anne? du Pontiſficat de nôtre S . Pere

le Pape Clement VIII. ó- Ia ſixieflne

du regne de nôtre ?rſs-Chrétien Ro]

Henr] IV. o

Ont ſigne' jacques d'Amboiſe Recteur

de FUniverſití, D. Camu: Dojen dela

'Faculte' de 'Theologie , jacques le Fe-'vre

Sous-Dojen Curé de S. Paul , Adrien

dÿlmboiſe Prídicateur du Ro] Grand

Maitre du College de Navarre , j. Pil

laguet Doyen de la Faculte des ſaints

Decrets, H B. Blacuold Dojen de Me

decine , Medard Bourgeoite Procureur

de France , Malherbe Procureur de Pi

cardie, Jacques Gueroult Procureur de

Normandie , Gregoire Criton Procu

reur d'Allemagne, lVicolas Vignier Pro

cureur Fiſhal, Guillaume du Val Greffier

de l'Univerſité

Suit le Formule du ſerment.

Nous Tacques d'Amboiſe. Recteur de

ſÛ/'nivetſite' de Pari:,Do]en,' d" Docteur:

(Luapropçt nos Rector Decanique

Prælibati prazſentem proceſſummt v0

cant ſeu atteſiationem verbalem ê: au- .

thenricum inſirumentum ad perpetuam

iuemoriam 6c ſecuritatem conſciencia

rum conſecimugſervata apud nos ſche

da originaria ab Omnibus ſignata ma

nualitenôc hoc in Publicum cmiſilnus,

n1anibus noſiris ſctibæque univerſitatis

ſignatumflgillorumque magnorum di..

ctæ Univerſitatis 8c Faculratis ſacratiſ

ſimæ appenſione munitum. Datum 6c

actum Pariſiis in nostra Congrega

tione generali ſolemniter celebrata

annno 1594. die u. Mcnſis Aprilis S.

D. Clementis PP. VIII. an. z. 6c ejuſ-'

dem Christianiſiimi Regis Henrici 1V.

an. 5.

Subſignarunt Jacob. d'Amboiſe A

cademia? Rector , D. Camus Decanus

Facultatis TheologicœJacob. le Febvre

Prodecanus curatus ſancti Pauli, Adria.

nus d'Amboiſe Prædicator Regis , Ma—

gnus hiagister Coll. Navarrici: J. Pil

laguet Dccanus Dccretorum, H. B.

Blacuold Decanus Medicinæ , Medar

dus Bourgeotte Procutator Francia!,

Malherbe Procurator Picardiœ, Jacob.

Gueroust Procurator Normaniæ, Gre~

gorius Crironius Procuratot Germa.

niæ , Nicolaus Vigner Procurator Fiſ- 7

calís , Gulel. du Val. Scriba Univerſi

tatis.

Formula autem Juramenti :ali: est.

Nos Iacobus &Amboiſe Rector al

mœ Univerſitatis Pariſ. Decanus, 8E
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Doctorcs ſacrat-ffimæ Fa-:txlr-Îtls'ſheo-7 dela trêsſäcr/e Faculte' de Theologie

logiæ , Decanus 8c Doctores Regen

tes Juris pontificii, Decanus 8c Doc

corcs Regentes Saluberrlmæ Facultatis

Medicina: , Procurarores quatuor Na
tionuin,Decani rovinſiciarum,Ccnſores

ipſatum Profelizores publici regii , Pri

rnarii Collegiorum Re enres, Pæda

gogi, Magistri in artiäus, Priores,

Proviſores , Religioſi ſancti Benedicti,

Cistercienſes , Augustinenſcs , Albi

Mantelli, Vallis Scholarium, S. Genove

&,65 &Victorisctſiuatuor Mendicantes

8c alii ram Regulares quam Seculares,

ſup oſita officiarii, ſcholares 8c alii

ſub :gnati juramus 8( protestamur co

ram Deo, 8c tactis ſacroſanctis Evan

geliis , nos rccognoſcere corde 8C in

timo affectu Regem nostrum 6c prin

cipem naturalem 8c legitimum Hen

ricum 1V. Regem Franciæ 8C Navarra:

nunc Felicirer regnantem. bpondemus

Regiatillius illajestati nos ſervaturos

oblequium 8c fideliratcm ſub vita: e

tiam 8c honoris diſpendio cum Omni

revetentiâ- 8c perſecta obedíentia 8c

ad conſervarionem llujus statûs 8c co

ronæ ,pociffimum vero hujus Metro

polis Parifienſis ſub ejus autoricate ê(

:mperls, neque nos parcituros vuæ

ſorcuniſque nostrís, in iîs quæ ſpecta

de Pari: , les Dojen d* Docteurs de la

Faculte' de Decret , les Dojen é- Do

&cnrs de la Salutaire Facultíde Mede

cine , le: Procureur: de: quatre Aſation: ,

Dojens desPro-vinces , Cenſeur: , Peda

gagne: , Maitre: e’s Arts , Prieurs, Pro

viſêur: , Religieux de ſaint Benoist , de

Ciſleaux , de ſaint Augustin , Blanc

Manteaux , Val de ſainte Catherine .

ſainte Genevieve ó- ſaint Victor, qua-P

tre Mendian: (ÿ- autre: , tant Reguliers

que Seculier: , Suppoſl: , Officiers, d*

Ecolier: d’icelle , ("j-autres ſonſſîgnez.,

juron: é" atteſlons dev-ant Dieu , (É- ſur

le: ſaint: Evangiles , que nous recon

noiſſizns de cœur é' d'affection pour nôtre

Ro] Ü-Prince naturel cÿ- légitime HenrI

1V. Ro] de France é* de Na"arre, a

preſent regnant : prometton: a Sa Ma

jeſlí, ſur no: 'vies ó- honneur, de lu]

garder la fo] c5* lojauteî, avec toute re

'verence 51j" parfaite obeiſſance : ó- pour

la conſervation deſit” Etat ó- Couro, ne,

Ü' meme de cette Villede Pari: ,ſous

ſon autorite' é* commandement , expoſêr

no: vie: O'- nos biens pourſim ſervice, é'

manutention 'deſon Etat. Promotion: en

outre de n'avoir jamai: communication ,

pratiques , ej- intelligence: avec ceux qui

ſe ſim: e’levez. en arme: contre Sadite
bunt ad illius ſervitium regniquc Gal- M4iſieſlſ> Ütou: autre: qui' ſe pcurroient

licani tranquillitatcm: prætcrea pro

mittimus nullam nos unquam pattern,

conſortium aut ſædus habituros camil

lis qui ſe perduellionis ſcelere obstrin

xerunt , armati contra Regiam &jus

majestatem, neque cum Omnibus nllis

qui posthuc poſſent' indíctum Regem

Christianiffimum inſurgere , quos om

nes abominamur, declartrmus 8c pro

nunciamus Rebelles , hoſtes Galliarum

publices noſlroſque privatos ,' renun

ciamus Omnibus ſactionibus , juramen

tis, ſœderibus in quz nos incurrere

antea potuimus oceaſione 8C errore

pernicioſarum rempestarum contra 8c

in præjudícium præſentis declaratio

nis. .Recognoſcimus humilirer acce

píſſe nos de gratiâ ſpeciali bonitare 8c

elever cj-après, que nous declarons en

nemis de l'Etat , cÿ- le: nôtre: particu

liers : renoncons a toutes ligues ,ſermem

é' aſſociations que nou: pourrons avoir

cj-deoant faite: ſi l'occaſion de la malice

du temp: , contre câ- au preÿudice de la

preſente declaration : reconnoiſſïint en

toute humilite', avoir reçu a grace ſpe- ,

ciale ,la bont! c-j- clemence dont il a pli?

d Sadite \î/[ajeſicſ d'uſer envers 710m',

dont nou: lu] rendons grace: très hum

ble: , ſuppliant le Createur de toute: no:

affZ-flions , de nou: le conſerver longue

ment heureuſement , é' lu] donner

victoireſurſi: ennemi: , pour temoigna

ge de quo] nou: l'avons particulierement

ſouſſignc'. Fait en FAffenibIee generale de

[Univerſite de Paris, au Coll ge de Na

varÏeJe Verdi-cd? :Luiour dL/iwilxcç”.
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ciementia quâ Piacuit Regie! majestati univerſos nos 8C ſingulos amplectî;

quibus de rebus nos illi ingentes 8c quam maximas pqſſumus gratins habe

mus atque agimus; obſecrantes intimis viſceribus Deumoptlmum, ut no-.

bis diu feliciterque cum Rçgem ſoſpitern ſerver atque inco umem, hostium

ſuorum nostrorumque victorem 8c triumphatorem, in quorum \estimo

nium nos ſigillatim ſubſcripſimus _in comitiis genetalibus Academia: Lu-~

tetianæ habitis in aulâ Theologicâ Regalis Çollegii NaVatrzQaliaS Campa

níæ , die veneris u.. Aprilis 1594.

Ainſifigne', jacques d'Amboiſe , Rec

teur de l'Univerſité

ï 1

Doc-revus EN THEOLOGIES.

M Den): Camus', Dojen de ladite

Faculte' ,' M. Jacque: le Felivre Son:

Doyen Cure' de S. Paul , Meſſire Rene'

Benoiſl Curíde S. Eustache Lecteur ,

Prédicateur Ô- Profeſſeur du Ro] ,

l'E-Unique de Troje , Adrien d Amboiſe i

Prídicaienr é' Anmônier du Grand

Maitre du College de Navarre, Fran

çois Abel] Alzhe' d‘Tvr] Prédicateur

0" Aurnânier du Ro] , F. Huan Abbé

du Val Proviſeur de: Bernardin: , M.

Colornlrel , F. Ferri Prídicateur ,Poitevin de Sorbon. F. du Bourg , M.

Ljat , M. Saliot de Lyz-ieux , M.

l-'Affilí Grand-Maitre du Collegedu.

Cardinal, M. Cola: Curí de ſainte

Opportune , M. Ïacq. Langue: de Sor

lwnne , M. Mich. Auhoug .Syndic de

la Faculte' , M. Loiii: Godebert Cha

noine Penitencier Ô- Vicaire General

de Monſeigneur de Par”, M. Blaiſe

Martin Theologal de Langre: , F. Heſl

ſelin Grand Commandeur de S. Denit,

M; oQuentin Gehenault Cure deſhine

Sauveur. M. Dreux Conreſſe Trefl

rier de S. Jacque: , M. Pierre Beaulieu

Cnrí de Corbeil , M. Pierre Perrote

Cure' de Melun , M. Clement Lalle

ment Cure' de S. Pierre de: -Arſi:, M.

ſfacq. Julien Curé de S. Leu S. Gilles ,

F» Beronge îacohin Abba" de 5.11”

guſlin , F. ſean Noir-on Prieur deſaint

Jacobus d'Amboiſe , Rector *Uni

verſitatis.

RECTORIS IN TEEOLOGIÀ.

Dionyſius le Camus Decanus ſacræ~

Facultatis Theologiæ , Iacob. le Febvte

Prodecanus , Cutatus S. Pauli ,~ Rena

tus Benoist Çuratus S. Eustachii , Le

ctot , Prædicator 6c Confeſſor Regius,

Epiſcopns Trecenſis, Adrianus d'Am

boiſe Prædicator &Z Eleemoſinavius

Regis , Magnus Maqister Colleg. Na-ñ"

varra: , Franciſcus Aîieiy Abbas d’YvrY

Prctdicator 8c Eleemoſinavins Regni ,

F. Huon Abbas du Val Proviſor Ber

nardinorurn , F. Columbel Ferté Pra:

dicatores , J Poitevin de Sorbona, F.

du Bourg , Lyat, Sabot Colleg. Lexo

vien. l’Affile' Ma nus Magistet Collegis
Cardinalitii, Coins Curatusſi S. Option

tunæ, Iac. Langues de _Sorbona,Mi

chaël Aubourg Syndicus Facultacis;

Lud. Godebert Canonicus Pœniten

tiarius 8c Vicarius Generalis D. Pari

ſienſis, Blaſius Martini Theo'. de Lan.,

gres , F. Heſſelin Magnus Commendañ,

tai-ins S. Dyoniſiis, (luintinus Gehe

nault Curatus S. Salvatotis. Drocus

Comteſſe Theſauravius S. Iacobi, P.

Beaulieu Curatus de Corbalio. P. Pe

volte Curatus de Meloduno , Cl. Lal

lement Curatus S. Petri des Arſis, Ia.

Julien Curatus SS. Lupi 8c Ægidii, F.

Beranger Iacobin Abbas S. Augustini,

F. joan. Noyron Prior S. Martini de

Campie, Ioan. Guincestre Curams S.

Martin de: Champ: , M. jean Guinceſlre. Gervaſi , R. Baleſdens Archi-Ptelbitcr

Curlde S. Gervais , M. R. Baleſden: Curatui S. Severini , Ioan. Benoist

Archi-Prêtre Ciire’ de S- Severi” s M- Archidiaconus Senonienſis , F. Simon

jean Benoiſl Archi-Diet" de Limv- Fillicus Prior Carmelitarumfflr. N. Ma

ge!, IIS/mem Filleal Prieur de: Car- letcstc Augustin. 8c alii plurimi Doc
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roſes , Licenriaci 8c Baccalaurci in me: ,~ F. N. Maleteste Augitſlima-plu

Theologiâ. v

.i‘ L) . …RJ- - *

Docroxns IN DECRBTIL_

Pillagucc Dccanus, Martin David

ſon, le Clerc.

.-1 . .‘ 7.' . ’ .

_DQ-CTPŸJS !N MEDIGINL

Gcrarälis Dcniſoc Dccanus , P. Laf

filé, Lud, Robineauz G. CochinJJloch,

Joan. Liebaulc , Lud. Thibault, Philip.

Ladcnoc, Claudius RpuſſclegM. Marc*

ſcot, H. de. Momntwil , G. de Baillon,

,H.Blaçuod Decäque,Albçmu lc Fétte,

ñN. _Milot , Elain , Pierce Perdulçis,

J. le Moine , 8c alii multi Doctorcs

Medici.

PnoſilïEsſisonlzs. REG”.

Ioa-n. Pcllerír: Ùccanùsÿ, eN. Goulu,

M. Vignal , Ioan.v Paſſerac , Frederi

cus Mdreî _8c àIii, _Ï

"J }'.~ 1 ' . ".pPnoctvgA-rbſixæâîsj, .NAIIQNUM, l .

ſieur: autre: de ladite Focultí de Theo

logie , tant Docteur: , que Licentieî: , ó

Bachelier: , ontſigní.

ï

Docrnuns BN DECRET.

(Il. Pillaguet Dojen LM. Mor-tin

Davidſon ,- M. le Clerc.

Docrwxs EN MEDEcmE.

M. Gerard Beni/ot, Doyen, M P.

Lïflïlí, Loili: Robineetu , G. Cochin , j.

Roch , feu” LielMult , Loiii: Thi Fault ,

Philip. Laden” ,- Claude Rouſſel” … Ill.

Mareſcot ', H. de Monanceiiil , G. de

Boiſſon , H. Bloc-vod . Dojen , Albert

le Ferre,N Milot , 1V. Ela-in,- Pierre

Perdulci!, 7.1:' Moine , é' PIIJÎÛWIÆ

tre: Docteur: Medecim.

PROFBSSEURS Du ROY.

M. Jeu” Pellerin , Dojen j Goulet,

M. [ſignal ,' Jean Paſſer” j Frederic

\Morel , d' autre-r. g

E. e 1
, LES Pxocunnuns ons NATIONS.

Medard Bourgeote , de cecte de FMH

ce ,' Malherbe, de celle de Picardie ,' 74c

que: Guerouſl , de celle de Normandie ,

George Criton , de German-ie ,~ Bigot. d'

- çroiz-ior , Dojen: de: Pro-vince: : plu

’ ſieur: Principaux de CollegeuMoíirei-ï

f: A”, Pedagogim, Officier-U-Religieuzt,

Ecolier: , ó- uutre: de toute: qualite-z. d'

' Ordre: de Religieux ſontſigneî ~ \

A [exception de: IESUXTIS duCoIlege

de Clermont , é' de: CAPUclNs , qui fe

'cIr-ïan: exempt: ( à ce que rapporte MRdc

" ou) diſent qifilfalloit attendre l'auto

"ÎMcctdàrdus .ſſBohrËcótc Frañóiæ L

.Mall-nadine Piçatdiégïacob. .Gûcróust

Normanîè , Georg, Críton Germa

*ſlîiíæ , Bigot. goicier-pccani 'It-'rqyin

çfliàyuſh; Pkjlxîlſarü” çqllergiqtqm ,3 85g ‘

. ;.. Y. 11-31103. 5.2:.:

* ..'~'l'!'>1~1r. F, ,3

-. I. '.— ' ï

. ^" .. th' I

'sCæccrïocâínſſès exemplum Udíver,

ſſicatís ſeéüÿifhht, ſólſſi (laromonrani

*Bt 'Czpncini Tcijutifdíctîqnís Regíæ

rxcmpcos credences, ( ſcribít Thuanùs)

Pontificis autoricatem exſpectandam

aiebanc, imcrímquc Pro Rcgc preccs

ſaccre aut ci fidcm tanquam ptincipí

lcgícîmo ræstarc rccuſabant , 8c quod

renovan œ toc annos intctmiſſa: ad

ſvcrvſus_ Jeſuíc s lícís Academia'. ordi

“nibusoccafi nem præbuic.

in'.

-ÛLU r”

ritídu Pape , o" cependant refuſaient de

faire de: Priere:pour le Ropâde [u] pre'

ter 1e ſerment defidelite' , comme à leur

Prince le’gitivie.Ce refu: deifefidite: donna

occaſion à l'Univerſité' de renouveller le

Procès qu'elle avoit depui: long-temp:

l'UCL' eux.
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&ERM-ENT DE FIDELlTE' A HENRY IV. PAR LA

Faculte' de Théologie , 8c les Curez de Paris , 8c l'Univerſité ‘

avant ſa reconciliation avec Clement V. '

.Avis de la Faculte' de Theologie, ó- Cureu de la Ville de Pari: de: 16. d* u.

janvier I595.. -

—LA Faculté de Theologie aſſemblée par Monſieur le Reverendiſſime Cardi

nal de Gondy , Evêque de Paris , en ſa Sale Epiſcopale , où étoienr Mel'.

ſieurs les Curez de la Ville , par ledit Sieur Cardinal auffi aſſemblez , le r6.

jour de Janvier , de l'année preſente 1595. our deliberer ſur les points ſui

vans par ledit Sieur Reverendiffimc Cardina propoſezuzloncle l. est de l'obéiſ

ſance dûë a nôtre Roy Très-Chrétien Henry lV. de ce nom : lc i.. des Prieres

publiques pour ſa Majesté : le z. des Conſeils dc Conſeils, 6c attentats contre

ſa Perſonne ſous prétexte de Religion, 8c qu'il n'a été reconnu par le Pape 5

8c le dernier, de Paſſailinat commis en celle du dcffunt Roy Henry 1H. Aprés

avoir rneuremenr delibcre' ſur le tout, aunanimernent conclu, que tous François

8c Sujets doivent lever tous ſcrupules 8c difficultez de rendre entiere obéïiïan

ce au Roy nôtre Sire Henry IV. à reſent regnant: 8c de faire Prieres, cant

publiques, en la Sainte Melle, 8c ail eurs , que particulieres, pour la conſerva

tion 8( proſpérité de Sa Majesté, 8c néanmoins qu'envers ícellc, ſera ſupplié

mondit Sieur le Reverendíſiime Cardinal dïnterceder , tant au nom de tout

ſon clergé, que de route ladite Facultédaquelle ſe jettera à ſes ieds, pour luy

en faire rréS-humbles Requêtes , à ce qu'il luy plaiſe effectuer &bonne 8c ſain

~ te volonté' d'envoyer dabonclant , au plûtôt que faire ſe pourra âSa Saintcté,

comme choſe qui ſemble à ladite Faculté être neceſſaire pour empêcher un

ſchiſme , qui ſeroit au trés grand ſcandale 8c dommage de l'Egliſe Catholique,

Apostolique. 8c Romaine, au jugement de laquelle la Faculté s'est toûjouts

' ſoumiſe 8c ſoumet , 8c quant aux autres points à pareillement conclu , qu'il

n'est aucunement loiſible à qui que ce ſoit, datrenter àla Perſonne du Roy

nôtre Sire Henry 1V. âlpreſent regnant , ni d'en donner conſeil ou avis ſous

pretexte de Religion , e péril de la ſoy , ni autre quelconque : ainſi que ç’a

été 6c est choſe trés méchante 6c détcstable. Et pour le regard du trés-inhu

main 8c trés-cruel particide commis en la Perſonne du ſeu Henry 111. que Dieu

abſolve , tant s'en ſaut que ladite Faculté Paye jamais approüvé , ni Pappronve,

qu'elle l'a comme tous les actes ſemblables , en trés-grand horreur 8c détester

tion , enſemble ſes auteurs, complices 8c approbateurs.

'La preſente Concluſion a été ſaire en la Sale de Monſieur le Reverendiffimc

Cardinal de Candy _Evêque de Paris, 8c confirmée en celle de Sorbonne le

:Ldes ſuſdíts mois 8c an , aprés la Meſſe du Saint Eſprit , ſuivant la eoûrumeç_

8c ſignée par moy Scribe dela Faculté, par le commandement de Meilleurs les

b Doyens 8c Docteurs. Signé DE La COUR

CONCLËSIO



ſffl-. fie...

í

CONCLUSIO SACReÆ

Facultati: Theologia Pariſieufi: , die

2.1. januarii 1695. qua confirm-teur

reſiilutie fact-ï in aula Epiſcopali die

~ 15. ejnſdem menſit.

" Arurâ deiiberatione babirînuna

nimi conſenſu reſpondetunt :

ſubditos univerſos Plenam obedien

tiam Henrico Rcgi præstare , Preceſ

que cum Publicas turn tivatas Pro

ejus incolumirare 8e pro Peritate Deo

offerte debere. Nullo Pacto cuiquam

licere Henrico IV. Regi Christianiffi

mo inſidiari, aut conſilium id auden

di date , Religionis , Periculi fidei aut

quovis alio Prætexru.: Qiin imb rem

eſſe nefandam 8e dcrefiandam. Hen

tici vero Tertii immane Parricidium

tanrum abefle ut Facultas unquam

probaſſèt, Ut contra exhorreſcerer ac

dctestaretur , una cum aliis ejuſmodi

facinoribus, eorumque autoribus , con

ſciis, 6c approbatoribus. Ala: ſic in

aulâEpiſcopali deliberata die ;Janua

rii anni M. o. xcv. ſoiemnibus Comi

'tiis in Sorbonâ die 2.x. habitis confir

mara ſunt.

PA-ſſemblfeſolemnelle tenue' en Sorbonne

CENSURASACREÆ

Facultati: Tbeolzíia Parifienſi: contra

impio: ó- execr 'lei Regum ac Prin

cipum parricidm.

Nno Domini i610. cùm [acta

Theologiæ Facultas, obfesta Pen

lrecostes, 8c Comitia privata inter vi

ros Selectos Ordinis Theologici in

præfenri negotio agitara , ſuos sta

tos 8c ordinarios Conventus r. aut

2.3. die Iunii habere non poruiſſet,

illos in diem quarram Iunii rranstu

lit , arque omnes magistros T<he0lo_

_gin in vim obedientiæ , quam emiſib

Sacramento Facuſtari ſpoponderunt,

in Collegium Sorbonicum convocavir,

nbipost miſſam de S. Spiriru more ſo

lito celebratam delibernrunt ſuper exe

d

8'!

de Theologie de Paris , du u. Jan

vier 1695. Portant confirmation de la

reſolution riſe en l'Aſſemblée tenuë

dans la Sac Epiſcopale le i5. du

même mois. ’ j - ~

LA Faculte' de Theîologie de Parir',

apré: une meure deliberation, a re'

pondu d'un conſentement unanime de

tou: le: Docteur: , que tou: le: Sujet:

(toient obliger. d’obe~i'r. , ſan: reſerve, au

_Roj Henry , é' dbffi-ir de: Priere: pu

blique é' particuliere: a Dieu pour ſa

ſante' é' proſperite' 5 qu'il n'est pa: per

mi: en aucune maniere d’attenter a ſa

Perſonne , ni de donner conſeil de le fai

re, ſou: prítexte du péril de la Religion

d' de la Fo] , ouſëu: quelqiiautre que

ceſoit', qiiau contraire, c'est une choſe

detestable (ÿ- horrible de Pentreprendre',

que tant :’en faut que la Facultí ait ap

prouví le cruelparricide d’I~Ienr] [Il,

Ziiau contraire, elle le deteste d* l'a en

orreur comme tou: le: crime:ſemblables',

auſfl-bien que leur: auteumcomplice: ou

approbateurt. Delibere' ainſi' dan: la Sale

de F/lrchevêche' de Pari: le i5. janvier

1595. (ej-la díliberation confirmíe. dan:

le 2.1. du même mo”. ‘

CENSURE DE L A SACRED

Faculté de Theologie de Paris, con

tre les impies &execrables partici

des des Rois , 8c des Princes.

l ’An de Nôtre Seigneur mil ſix een:

… dix , laſacre? Facult! de Theologie

:Payant pû tenirſa Congregation generale

U” ordinaire le premier ni le ſecond jour

de juin, a cauſe de: Fête: de Pentecôte,

(ÿ- detDíputez. :ficelle Faculte' aſſem

bler. pour donner leur: avi:ſur l'affaire

ñçui ſe preſente-vit, la remit câ- tramfera

au quan-icône .Tu-in, auquel jour elle fit

aſſembler au College de Sorbonne tou:

le: Docteur: , en vertu de Fobeïſſanee

par eux jure? a‘ ladite Faculte', pour,

apré: avoir celebrffla Meſſe du S. Eſprit ,

ainſi' que l'on ade coâtunoe ,. deYibereÏfleT

I.

CONCLUSION DE LA neutri
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l'execution d'un Arrefl de la Cour de

' Parlement , dont la teneur s'enſuit.

La Cour, les Grandſbambre , Tour

nelle, (9- de l'Edit aſſembler. , proce

dant au ?logement du Procès criminel d*

extraordinaire, fait à Ia Requeſle du Pro

cureur General du Ro] , pour le tre? 7re'

chant, très cruel , é' très deteflalzle par

ricide commis en la Perſonne ſacre? du

Ro] HENRY 1V. Oil] ſur ce point le

Procureur General du Ro] a ordonníó

ordonne qu'a la diligence des Doſe” é*

Sjndic de la Faculté de Tiieologie, la

dite Faculte' ſera aſſemble? au premier

ſi jour pour dílilrerer ſur la confirmation

du decret d’icelle du 1;. Decemlnulz.

reſolu par la cenſure de cent quarante

un Docteurs de ladite Facultefl depuis

autoriſe' par le Concile de Constance,

qu'il n'est loifilole à aucun pour quelque

cauſe Üoccaſion que ce puiſſe être d'at

teutcr aux Perſbnnnſacríes des Reis d'

autres Prince: Souverain: : é' que le

Decret qui interviendra en ladite/Iffem

ble? fera _ſou/ſigné de tou: le: Docteurs

de ladite Faculte', ayant aſfiſle' a ladite

delxlieration, enſemble par tous le: Ba

chelier: qui ſont au cours de Tjieologie ,

pour ledit Decret communique' audit

Procureur General , 69'* 'vil par ladite

Cour être par Elle ordonné ce que de

raiſon. Fait en Parlement le 7.7. [Ma]

1610, Signe”, VOXSIN.

gnícore Generali Regie Curia decernac

cutionc Scnacuſconſulci, cujus hæc

ſumma est. 1

Curia Parlarncntí, Decuriis Majore,

Rcrum Capicalium , acque Edicti unà

Congregacis. procedendo ad Judicium,

8c lirem capitalem, ac extraordina

riam ,Cognicoris Generalis Regis' 0

stularionc inflcructam adverſus neige!

diffimum, crudeliſiimum, 8c cxecrariſ

ſimum parricidium in Sacraram perſo

nam HENRlcI IV. Regis patratunl, au

dito Cognicore Generali Regis, decre

vic atquc decernic , ut diligentiâ 8c

procurationc Decani 6L Syndici Facul

tatis Theologiæ , eadem Facultas quàm

primùm convocetur ad deliberandum

ſuper confirmatione dccreti prædictæ

Facultatis, quod die i3. Decemb. an.

1415. à centum quadraginta 8c uno

Theologis ejuſdem Faculcatis consti

turum , dehinc vero Çoncilii Constan

tienſis authoricate roboratum filit :quo

decreto dcfinirur nemini licitum eſſe

quâculnque occaſione , cauſâ ., aut prz

texru quæſito , ſacroſanctis Regum ,

8: aliorum Principum ſupremorum Per

ſonis vim inſecte : deindè ut decre

tum quod in ejuſdem Facultatis comi

tiis statuetur , Omnium Doctorum ,

qui comitiis 8c deliberationi inter

— fucrint , nec non etiam Omnium Bac

calaureorum , qui cut ſum Theologi

cum decurrunc , ſyngraphis muniatur;

quo tùm demùm audito ſuper eâ re Co

quod juſhun 8c racioni conforme crit.

Datum in Pnrlamento 17. Iviaii an. Domini i610. Signatum, Vols….

Pour _ſatisfaire auquel Arrtſl ordon

nant choſêſi juste c5*- neceſſaire, ladite Fa

cute' , en premier lieu, a fait aſſembler

fi: Díſutez- , é* depui: traite( ladite af

faire en la Congregation generale , en la,

quelle ajant conſidere( qu’elle est obligee
de donnerfin a-Uis K9' cenſure Doëſilrinale

à tou: ceux qui la demandent que l'Uni

ÛJcr/Ïte” de Pari: , depuis ſa premierefon

dation , a :oil-jour: e’te’ la mere ó- la nour

rice d'une trè: bonne ó- trè- ſalutaire

Doctrine , que le bien é- le r 'pos public

pro-vient de l'ordre, d' que l’ordre , après

Dino, depend du ſalut des Rois ej- d,,

Ire-que eadem Sacra Faculcas, ut man:

dato ampliſſimi Ordinis tam justa 8c

neccſiària prxcipientis obtemperaret ,

Primùm privata, dcinde publica habuic

comitia z conſiderans autem ſibi ex

officio incumbere ut ſuam cenſuram

8C judicium doctrinalc cunctís illud

poſcentibus declaret , atque Pariſien

ſem Academiam à primis ſuis incunabi

lis parenrem 8c alumnameoptimæ ac ſa

luberrimæ doctrínz perpetuo excítifle,

bonum 8c tranquillitarem Reipublicæ

ab ordinc, ordincm porto 8c Pacem

ſecundum Deum Optimum Maximum ~
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i Rcgum &Princîpumlälute penderie,

ac ſolius eſſe Principis aut porestatis

Policícæ gladio uci , Roman. 13.' inſu

Per Paucis -ab h nc annís , nonnulla

peregrina , ſedicioſa , atque impia dog

mata invaluiſſc , quibus plcrique pri

vaci homincs demcntari ihcroſanctos

Rcges 8c Principes execrandâ appella

tione tyranni contaminare 3 hocque

nefario Prxccxtu , nec non religionis,

Piecatis, aut boni Publici juvandi vel
Promovendi (ſipccie , in ſacroſancta Re

?um 8c Principum capita conſpirare ,

uaſque manus Parricidas ſacro illo

tum ſanguine cruencarc 8c concinuè

atentiffimam fenestram apcrirc non

flottent ad perfidiamv, ad fraudes , in

fidiasfflroditiones, populoruminterne

ciobes, urbium , Provinciarum , ac

regnorumfiorentiffimorum cxcîdia , 8:

ad alia innumerabilia nequiciæ genera,

qua: civilia aut externa bella concomi

cari ſoient : demûm tam pestiſera 8c

diabolica dogmaca hodie in cauſä eſſe,

ut qui deceffioncm ab Eccleſiâ Catho

licâ 8C Romanâ ſecernnt, in ſuo et_

roſe obdureſcanr , viroſque religioſos,

Doctores , 8c Prælacos Catholicos ,

quanquam inſontes , quaſi calin doce

renc vel auctorarcne, ſugiant ac de

testentunEAnEMJnquam, FACULTAS

hæc &S ſimilía conſiderare ,perpendeng

magnä animorumconſenſioneëc ala—

crirate , ifla peregrinz 8c ſcditioſai

dogmata veluc impia, hæretíca, ſo

cietati civili, :ici, 8c tranqufllicaci

publiez , ac reiigioni Catholícæ Peni

tùs contrariaExEcnATun axquc con
demnat ', în cſſujus rei ficiem ac \estimo

nium, Dccrctum antiquum ſibi de in

tegre renovandmn eſſe duxit, quod

ducencis abhinc annis à x41. Theo—

logis ſancítum fuit in condemnacíone

hujus execrabilis propoſitionis.

,Qgilibet Tjrannn: poteſï é* debt:

licitè rneritoriê occidi à qnocum

gne ſi” MIA/IO ant ſubdiza @U pr_

'Princes ‘, qu'il nppnrtiene finlcnïent du

"Prince, en à ln Pniſſknce Politique d’uſer

dn glai-Ue, comme Il est Ecrit aux Ro

main: P. 925e depui: quelque: annee:

certaine: opinion: etranger”, ſedetienſes,

é' impie: ont tellement per-verte feſÿrit

deplnſienr: homme: qu'il: n'ont eû en bor

renrſbililler le: Roi: É- le: Prince: d”

nom execruble de :fran , (ÿ- en cenſé

qnence d'un ſi detestable pretexte , Gam

me auſſi ſon: couleur d'aider c5"- avancer

la piere', la Religion, o” le bien Public,

de confine-er contre leur: Perſonnes:ſh.

crée: , o" :Penfiznglanter leur: mnimpur…

ricide: dflmſàng , qni eflfi' cirer d** de fl

grand prix, O'- conſê-'quemmenr don-Uri)

In Porte à toute: ſorte: de míclaancelez, ,

perfidies, deïojnmez., fiuxdegtromperieu,

ficrpriſe: , trahiſon: , meurtre: , carnage:

mutuel: de: peuple: , aux ruineezſhcca

gernem, ó- rnſémen: de: Ville: , Prat/irr

ee: , Royaume: zrè:floriſ]kn: 5 Brefà une

infinite' de crime: aliominable: , cauſed

ſur le: guerre!, tant civile: qxſſítrange.

re: ;finalement connoiſſam que telle: 0p

pinion: peflilezrieuſe: ej' diabolique: , en

ee temp: , rendent ceux qui ſe ſon! jejun

rez. de lfgli e Catholique , Apoſloliqrle

Ükomaine, obstinez. en leur: errenrgó*

[eur font-flair le: Religieux, Docteur”

é' Prílat: Cèzzbaſique: , bien quïlsſoiene

innocents, comme :’il: enſeignoienr ej* m*

roriſàient nne ſi yernicienſ? doctrine ,'

Tante: leſquelſe: rmfin: é' autre ſem'

Habln, apré: avoir (t5 diligemment exh

rniníe: :~ LADXTE FACULTE? d'un com

mnn accord câ- d’nne ferme reſolution

díteste ó- condarnne telle: doctrine: :ſtran

gerer ó-ſZ-'dirieufex comme irnpie: , he

retiquer, ennemie: de Ia ſociete' humaine;

de [.1 paix, trunquillire' publique , &de

ſa Religion Catholique. Enfo] cÿrímoi

gnnge deqno] Elle de eſlimeffldwoir 're

nonïveller ſon ancien Decret cone/n é*

reſfliln il a deux cens am,- Fm- l'a-vi: de

cent quarante-nn Theafagienf, ſnrln con

damnation de cette propzſition execÎ-nble.

Un Tyran que-l qu'il oênpeut 8e doit

Iicicement 8c meritoirement 'être occïs

par un ſien Vaſſalou. Sujetíclncl qu'il

ll
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ſoithpar tous moyens, principalement queineunique modum ; maxiinè per inſi

par ſecrertes embuches, trahiíons, flat

ſeries, 8c autres telles menacesmonob

(tant quelque ſoy ou ſerment que le ſu

)et puiſſe avoir avec leïyran.; ſans

auſſi que ſur ce fait le lujet doive at

,tundrc la Sentence ou le Mandement

,de Juge quelconque.

Surquoi enſuit la Cenſure de laFaculré.

Cette Propoſition priſe ainſi' generale

ment É- ſelan laſignification de ce mot ,

TYRAN,eſl une erreur contre la Fo]

Catholique,contre la Doctrine de: bonne:

euœur:, d' contre le Commandement de

Dieu, Tu N E ruEnAs POINT, ce que la

loſe interprete, de propre autorirégcœjl

â-dire , fin: le Commandement duMa

giſlrat. Pareillement elle contrevient à ce

que dit nôtre Sauveur , tous ceux qui

auront pris le glaive , ce que la même

gloſe explique auſſi', de propre autorité,

periront par le glaive. Davantage cette

propoſition tend a l'entier: ſubverſion, (ÿ

ruine de tou: le: Een”, Princet, Ô- Roi:

du monde , elle ouvre encore le chemin a

pluſieur: autre: míchancetez. , aux trom

perie: , trahiſon: , violemen: defo] cfi' de

ſon ſerment, é' generalement donne li'

cence aux Sujet: a toute: ſorte: de deſl

obeiſſanee: contre leur Seigneur, míme

ment a‘ la delojaute', ó- dejîïance de: un:

à l'endroit de: autre: , é' par conſïquent

à la damnation (ternelle. Au ſurplu:

quiconque maintient opiniatreînent une

telle erreur , é' pluſieur: autre: qui peu_

vent être induite: de cette propoſition ge

diat, ó- per adulatione: nonobſlante quo

cumque jurameuto aut confæderatione

fallu" apud eum , non expeflandoſeneen

tiam aut maud-itune judici: cujuſcum

que.

Sequitur 11.7) cenſie--a Facultatù.

Hæc aſſertio fic generalirer poſita

6C ſecundum acceptionem hujus voca

buli, TYRANNuS , Est error in noflrâ

ſide, 8c doctrinâ bonotum morum ,

8c est contra præceptum Dei NON oc

cxDEs , glollà , proprid authoritaee .

&contra hoc quod dicit Dominus_no

ster ', omne: qui' gladium aceeperint .

gloſſa , propria' authoritate ,' gladie

peribunt. Item, hate allèrrio vergir in

ſubverſionem torius reipublicze 8c u

niuſcujuſque Regis aur Principis. Item_

dat viam 8c licenriam ad plura alia

mala , &cad Fraudes 8c violariones fidci

E( juramenri .Sc ad prodiriones 8c ge

neraliter ad omnem inobedienriam

ſubjecti ad Dominum ſuum 8c ad 0m

nem infidelitatem 6c diffidenriam unius

ad alterum , 8c conſequenter ad ætcrñ

nam damnarionem. Item ille, qui af

firmar obstinatè ralem errorenhôc alios

qui inde ſequuntur , est hærericus , 8c

ranquam hærericus deber puniri, etiam

post ſuam mortem. Norctur in decre

ris zz. q. 5. 8re. Actum anno i415. die

mercurii r3. Decembris. ' '

nerale est heretique , é” doit être puni comme tel mímement aprê: ſa mort. Suivant

ce qui est notíau Decret cauſe zz.qu 5. (ÿ-&Fait l'an 1415.1: Mícred] i3. Decembre.

La ſieſdite cenſure de la Faculté de

Pari: a cte' confirme? au Concile de Con

fiance , en laſeſfion i5. l'an i415. du 6.

jour de fui/let , en ce: propre: terme: :

. Leſaint Concile voulant employer tout

_ſon ſhin d' etude à ſertirpaeion de: er

reur: é' hereſie: qui pullulent en diver:

endroit: du monde, ſelon qu'il j eſlobli

g!, ó- mëme ajant ſte'aſſeinblí pour tee

(Lux cenſura Faculratis Pariſienſis

in Synodo Conſiantienſi Sell: i5. an.

141g. pridie 11011.15 Julii his concepris

verbis comprobata fuir :

l Ptœcipuâ ſollicirudinc volcns lræc

ſacroſancta Synodus ad extirpariomm
errorum 8c liærelſieonîin diverfis mun

di_ parribns , invaleſceariurnt provi

dere. ſicut rencrurôc_ ad hoc ,colz

effet, (tant bien informíqiie ſdffillifigfflílſx leçlza eg .~ :Mayer açcepir ~, good non-l
H_ un* ‘
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nullœ-afièrtíones erroneæ in ſide 5c que temp: l'on dogrnatiſe d; publie cer

bonis moribus. ac multipliciter ſcan- taine: propoſitions tre: - ſcandaleuſe: ,

daloſæ, totiuſque reipublicæ statum

8c ordinem ſubvettcrc molientes dog

matizatæ ſunt, inter quas hæc aſſertio

delata est. ,Qgilibet tirannu: pote-ſi ó

debet licitê câ- meritorië oecidi per

quenocumqne vaffiïllum fitum vel ſub

dituno , etiamper clanculares inſidia: , d*

ſubtile: blanditias, vel adulationet, no.

nobſlaate quocumque pre/lite juraonen

to, ſeu confoderatione fact-î cum eo , non

expectatí ſententia vel onandato judi

cis cujuſcumque. Advcrſus hunc et

rorem ſatagcns hæc ſancta Synodus in

ſutgere, 8c i ſum funditùs tollere,

præhabitâ deli eratione maturâ decla

rat , decernit, 8c definir hujuſmodi

doctrinam crroneam eſſe in ſide 6c in

moribus , i ſamque tanquam hœrcti

cam ſcandaloſam, &cad fraudes , de

ceptiones , rnendacia, prodiciones,

pctjuria, vias dantem , reprobat 8c

çondcmnat. Declaratinſupcr , deter

nit , 8c definir quod Pertinaciter doc

trinam banc pernicioſtſſimam aſſet-en

tes ſunt hzrctici 8c tanquam tales juxta

Canonical: ſanctiones punicndi.

Sacra îgiturFacultas strictèæccuratè

ue cxploratis Omnium 8c ſingulorum

doctorum ſuſſragiis, primo antiquam

illam cenſuram Facultatis Synodi Con

fiantienſis ſanctione firmatam non mo

do iterari , verum etiam omnium ho

minum animis inculcaridebcrc 5 ſecun

do cenſet ſeditioſum , ímpium 8c hat

reticum eſſe, quocumque quæ-fito co

lore , à quocumque ſubdito ,~ vaſſallo ,

aut exttaneo ſacris Regum aut Princi

' yum perſonis vim infcrrc : tertio ſia
tuit , ac omnes Dſſoctorcs 8c Bacca

laurei Theologiahquo die in statuta

8C articulos Facultatis jurare conſue,

vcnmt , in hoc_ ſimiliter Deci-ctum ju

tent , ac ſyngra hat ſuæ oppoſition:

lolgtestentur ,ſe illlus VPN-râle” decen

erronles ,_ ó- contraires aux bonne:

mœurs , qui ne tendent qu'à renverſer

tout l'ordre é' ma: de: Republique: ,

_entre leſquelles propoſitions , celle - ci a

(tírapportſe. Un Tyran quel qu'il ſoit,

peut 8c doit licitcment 8c méritait-e

mcnt être occís par un ſien Vaſſal ou Su.

jet quel qu'il ſoiumêmetnent par ſecte

tes embuches , trahiſons, flatceries, 8c

autres telles menées , nonobstant quel

que ſoy ou ſerment que le Sujet puiſſe

avoir avec le Tyran , ſans aulſi que ſur

ce fait le Sujet doive attendre la Sen

tence ou le Mandement de Juge quel

conque. Or leſaint Concile ayant unſín

gulier deſir de floppofler à cette erreur .

d- de Pextirper du tout .- apré: avoir

meuretnent delibere', díclare , arreſle, d'

deſïnit que cette doctrine est errone? en

la fo] d' aux bonne: marur: , ó- partant

la reprouve é' condamne comme he

retique, ſcandaleuſe , ouvrant le chemin

:i toute: ſortes de fraudes, tromperie: ,E

díception: , menſènge: trahi/one, d' par

juret. Díclare en outre , arreſle , ó- de'

finit que tou: ceux qui defendent opinií

trlment cette pernicieuſe doctrine , ſont

Iperetique: . é* comme tel: qu'ils doivent

etre puni: conformíment auxſaine: Ca

non:. a.

Partant la ſacre? Faculte'aprè: avoir

exactement d* _ſoigneuſement examine'

le: opinions de tou: les Docteurs en ge

neral , câ- de chacun en particulier , eſi

d'avi: , premierernent , que l'ancienne

Cenſure de ladite Faculte' confirme? par

le Concile de Constance , ſoit non ſeule

ment renouveller , mai: auſſi bien incul

quee en l'eſprit de tous le: homme: : ſe

condernent que c'e choſe ſeditieuſſiim

pie , ó- heretique 'attenter Ü-ntettre le:

main: violente: ſur le: ſacríe: Perſonne:

de: Rois Ô' Prince: , Quelque pretexte

que tout Sujet, Vaſſal, ou Etranger quel

conque , puiſſe prendre ou recbercl-ver. En

troiſieme lieu, Elle veut ó- arreſle que

tou: le: Docteur: d' Bachelier: en Th”

loge,aujour que l'on a de coûtume defai

1 1



"36 . .
Ye ferment de 'garder le: Statëmé- Arti- ' do 8c concîonando diligenter explica

cle: de ladite Faculte', jure-ront Æflſſl O'- turos ;quartè , ut hæc acta cum Latine

Promertrvm'flu: leurſeing rfenſeignerlu tum Gallicè tYpis mandenrur ac evulñ

-uerneî de ce Decret, ſoit quand il:feront gentur. .

de: leçon: de Theolagie , ou quähprícbe

ront lu parole deDieu. En quurriíme lieu,

que repreſent Actefirn imprimíó* pu

bliímnt en Lutin qu'en François. q > .. ~

\

Par le Commandement de M. le Doyen DeMnnd-rto Domini Dec-ni ó-ſâecratifl.

8: de la très-ſacrée Faculté de Theo- « Facnlmri: Theologide. De la Cour,

logic , 8c de la' Cour ,L avec ſon pa- cum jngrnpladi.

raphe.

ARREST DE LA C OU R DE PA RL EMENT D E

u, Paris , par lequel il est ordonné que le Decret ſus-rapporte' ſera lû par cha

cun an, à pareil jour 4. Iuirr, en ’Aſſembléc de la Faculté de] heologie, 8c

. publié és Prônes des Parroiſſes , 3c que le Livre de Jean Mariana, intitulé,

> .De Rege é* Regi: Institution, ſera brûlé.

> Parmi: de: Registre: de Parlement'.

EU par la Cour les Gtancfcbambre, Tournellc, 8c de ?Edit aſſemblées, le

Decret de la Faculté de Theologie aſſemblée le 4.. du preſent mois de Juin.

ſuivant l’Arrest du 2.7. May técedent , ſur le renouvellement de la Cenſure

doctrinale de ladite Faculte' gite en Pan 1415. confirmée par le ſaint Concile

de Confiance , que c'est hereſic pleine dïmpieté de maintenir qu'il ſoit loiſible'

~ aux Sujets ou Etrangers , ſous quelque prétexte 8c occaſion que ſe puiſſe être.;

d’attcnter aux Perſonnes ſacrées des Rois 8c Princes Souverains. Le Livre de

Jean Mariana , intitulé, De Rage ó- Regis Institutione, impritne' , tant à Mayen

ce,que autres lieux, contenant pluſieurs blaſphèmes execrables contre lev

feu Roy Henry lll. de trés heureu e mémoire , les Perſonnes 8c Etats des Rois

8c Princes Souverains , 8c autres propoſitions contraires audit lîccret, Con*

clufions du Procureur General du Roy , la matiere miſe en délibcration.

Ladite Cour a ordonné 8c ordonne que ledit Decret du 4. du preſent mois*

de Juin , ſera registre és Registres (Ficelle, oíiy 8c ce requérant le Procureur

General du Roy , 8c lû par chacun an à pareil jour 4. Juin , en l'Aſſemblée de
ladite Faculté , 8c publié au premier jour de Dimanche és Prôncs des !Partouc-v

ſes de cette Ville 8c Fauxbourgs de Paris. ordonne que ledit Livre. de Mariana'

ſera brûlé ar PExecuteur dela Haute-Justice devant l'Egliſe de Paris , 8L a fait:

6c fait inhi itîons 8c dêſenſesâ toutes perſonnes de quelque état, qualité, 6c con

dition qu'elles ſoient , ſur peine de Crime de Leze-Majestéglécrire ou faire

imprimer aucun Livre ou traité contrevenant audit Decret 8c Arrêt d’icelle :

ordonne que copies collatíonnées aux Originaux dudit_ Decret 6c preſent Arrêt

ſeront envoyées aux Baillages 6c Senéchatllſées de ce rcflbrt, pour y être lûës

.Sc publie' és en la forme 8c maniere accoûtumêcs , 8c outre és Prônes des

Paroiſſes des Villes 3e Fauxbourgs l~e premier Dimanche du mois de Iuin. En

joinr aux Bailliſs 8c Senêchaux proceder à ladite publication , 8?: aux Sub

stituts du Procureur General du Roi, tenir la main à Pexeeution, 8: certifier

la Cour de leurs diligences au mois. Fait en Parlement le 8.'- Juin 16x0

Signé , Vo ls-N.

…a - A ‘ _J



PROCES VERBAL DE DEXECUTION DE BARREST;

ſu: rapporte touchant le Livre de Mariana brûle' par lïExecuteur de la

Haute-justice.

CE jourd’hui 8. jour de Juin i610. a été par moi Jean Tbevart Clerc com-L

mis au Greffe criminel de la Lout de 'Parlemennalliste' de Nicolas LOT-ï

delle , Jacques Vinot , Claude Hety 8c . . . . . . .Huiſſiers en ladite

Cour , prononcé l’Artêt d’icelle du jourd’hui au devant de la Porte de la Con

ciergerie du Palais, donné à la Requête de Monſieur le Procureur Generaldu

Roi , par lequel enrr’aurres choſes est ordonne' que le Livre de Jean Mariana

intitulé , De Rege, ó-Regi: inſlitutione , imprimé rant à Mayence qu'à autres

lieux, contenant pluſieurs blaſphernes execrables contre le feu Roi Henri lII.

,de trés heureuſe memoire , les perſonnes 8c Etats de Rois 6c Princes ſouve

rains, 8c autres propoſitions contraires au Decret mentionné audit Arrêt ,_

ſeroit brûle' par l’Execureur dela Haute-Justice , 8c acer effet auroit ledit livre

c'te par moi mis ès mains dudit Executeur , étant en une Charrere attelée d'un

Cheval, lequel affiste' de moi 8c deſdits quatre Huiſſiers, ſeroit alle' devant

l'Egliſe de Paris, 8c illec brûle' ledit Livre, 8c icelui conſommé en cendres ſuivant_

ledit Arrêt.. Signé, T H E v A R D.

AIRES T CONTRE LE LlVRE DU CARDINAL ROBERT

Bellarmin Jeſuite : intitulé , Traite' de la Puiſſance du Pape dan:

le: choſe: temporellei.

Du 2.6 Novembre i610.

Extrait de: Registre: du Parlement.

EU par la Cour, les Grandchambre ,Tournelle, &de l'Edit aſſemblées,

le livre intitulé: Tractatu: de potejlateſiemmi Pontiffici: in temporalibu: ad

~ verſie: Guillelmum Barclaium , Autore Roberto ſanfln Eccleſie Romane Cardi

Mſi Bellarmino , imprimé à Rome par Barthelemi Zanneri , l’an preſent [6io.

Concluſionsdu Procureur General du Roy , 8c tout conſidéré, ladite Cour a

fait ôcſaitinhibitions &défenſes à routes perſonnes de quelque qualite' 8c

condition quelles ſoient , ſur peine de crime de [cze-Majesté , de recevoir , re

tenir, communiquer , imprimer , ſaire imprimer ou expoſer en vente ledit

Livre contenant une ſauflè 8c dctestable propoſition tendance à Péverſion dee

Puiſſances Souveraines, ordonnées 8c établies de Dieu , au ſoulevement des ſu~

jets contre leur Prince, ſubstractiorlde leur obèïflänce, induction d'acteur”

à leurs Perſonnes 8c Etats , 8c troubler le re os 8c la tranquillité publique. En

joint à ceux qui auront des Exemplaires dudit Livre , ou auront connaiſſance

l de ceux qui en ſeront ſaiſis , de le déclarer promptement aux Juges-ordinaires,

pour en être ſait perquiſirion à la Requête des ſubfiituts dudit Procureur Gene

ral, 8e proceder contre les coupables, ainſi que de raiſon. A ſait 8c ſait pa

reilles inhibirions 8c deſcnſes ſur la même peine â tous Docteurs . Profeſſeurs.

8c autres-de traiter», diſputer , écrire , ni enſeigner directement ou indirecte

ment en leurs Ecôles , colleges , 8c autres lieux , la ſuſdire Propoſition. ‘

ORDONNE ladite Cour que le preſent Artcst ſera envoyé aux Bailliagos ,Senéchauſſées de ce Reſſort, pour y 'être lû, publié , registre, gardé, 8c 05-:



ſerve' ſelon ſa forme 6c teneur. Enjoint aux ſuſclíts Subſtituts dudit Procureur

General du Roy , de tenir la main à l'execution , 8e certifier ladite Cour de

leurs diligence: au mois., Fait cn Parlement le Vendredi 2.6. dc Novembre r6 I0.

CENSURE DE LA SAC-REP,

Faculte' de Paris , contre la doctrine

des Aſſaffins des -Rÿois, contenue' au

Livre intitulé , Reſporce apologeti

que à l'Anticoton.

L’ANde nôtre Seigneur, 16:'. le

premier jour de Février, la ſacre?

Faculté de Theologie de Pari: , aprà: a

voir ſolemnellement celebrí la Meſſe du

S. Eſprit , a tenu ſon aſſemblée ordi

naire en la ſale du College de Sorbonne,

pour reſoudre de: article: ſuivants : Pre

mierernenhla concluſion faite le 4. ſan

vier a eóírevûë cô- confirmíe. Seconde

ment, le Syndic a rapporte', que depui:

peu de jour: un de: Peres de la Societe'

de JES'US , a mi: en lumiere une Apo

logie contenant ce: proprertermn; (Aſil

ſeroit en certaine maniere à deſircr

que Ravaillac eût lû Mariana', car di

ſertement &expreſſement Mariana en

ſeigne z Qu’un Prince legitimc ne peut

être tué par un particulier de ſon au

torité privée , ne diſant en cela que

ce qui est au Concile de Constance ,

8c aux Decrets de Sorbonne. ,Que par

fambiguit(de ce: parole: , l'Auteur de

ladite Apologie feffbrce deperſuader que

Mariana est aucunement d'accord avec

le: Deeret: que lïEcbole de Pari: a fait:

contre le: parvicide: qui attentent aux

perſonne: ſacríndes Roi: Ô' des Prince”

conſider! même qu'aucun: Docteur:ſan:

avoir eu l'avis de ladite Faculte', d*

contre la coutume nſitíe en icelle, au

commencement de ladite Apolo ie certi

fie!!! qu'ils n) ont rien trouveî qui neſoit

tres-conforme à la doctrine de la Faculte'

de Pari: : ,Queſant doute, le: Prançoi:

ÿ' Etranger: qui liront ladite Apologie,

_f/lirnerent que l'Echo” de Pari: rejette

le Concile de Coit/lance , ainſi que fait

Mariana : ej- conſèquemment qu’il ſoit

loiſib.'e aux perſonne: particuiere: a* de

Signe', VOISIN.

CENSORA SACRUÆ

Facultad: Theologie Pariſienſi: , con

tra doctrinamveoruin quiflzcri: Reguno

d' Principum perſonis vint inferunt,

que loabetnr in libro , cui titulut, Reſ

Ponce apelogetique à l’Anticoton.

Nno Domini millcſimo ſexcente

ſimo undccimo. die prima Februa

rii, ſacra Theologiz Facultas Pariſien

ſis , poil: ſolemncm Miſſam de ſancto

Spiritu , ſua ordinaria celebravit co

mitia, in Aula Collegii Sotbonæ, ſuper

ſequentibus articulis. Primo, recognita

6c obſignara est concluſio facta die 4,.

Ianuarií. Secundo , Dominus Syndi

cus retulit , qucmdam ex patribils So

cietatis )E5U,tnuper evulgalle Apo

logiam quæ hæc nominatim habet ',

t,Quodainrnodo deſiderandum ſuiſſe ut

Ravaillacu: legiſſet Marian-tm , quo

niam Mariana diſertè ô: expreſſe docet,

princípem legitimum non Poſſe occidi

ab ullo particulari , ſuâ rivatâ aucto

ritate :hâcque in re níhi dicere , quod

non congruat Synode Constantienſi ,

8c decretis Sorbonne. Cujus qnidem lo

cutionis ambigujtatc, przdictus Auctot

Apologie nititur perſuadere , ſenten

tíam Marian”, aliqua in re cum de

cretis Scholar Pariſienſis, adverſus Re

gum 8c Principum parricídas , conve

nire : maxime autcm , quod nonnnlli ,

ex honorandís magístrísfipſi Facultatc

inconſultâ , &contra morem ante uſi

tatum , in ſronte ejuſdem Apologiæ

tcstentur , ſc nihil quicqnam reperiiſſe

in prædicta Apologia quod non ſit

maxime 8c peculiariter conforme do

ctrine totius Facultatis Pariſienſis :

unde procul dubío contînget , ut non

modo Galli, verumetiâm exteræ na

tiones , quœ íllam Apologiamlegerint,

arbitrentur Scholam Pariſienſem etiam

Çoncilium Constantienſe rejicerc , ſi

' cut
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cut rcjicicuràMariana : 8c conſequen

ter licitun] eſſe Privatis perſonis pro

pria auctoritare , &quæſito colore ty

rannidis ſceleratas manus ſacris Rcgum

Perſonis inſerrc. Quocîrca idem Do

rninus Syndicus rogavit Facultatem ,

quatenus providerct ne cx cjuſmodi

aflertione, dccretum Scholœ Pariſien

ſis ſuperiore anno , ad normam Con

stantienſis Synodi , pro Regum 8c Prin

cipum ſalute constitutum , Penirus

cvcrterctur, ‘

Cſiuibus audítis, ſacratíffilna Theo

Iogiæ Facultas , dccimam quintam

Seffioncm Concilii Constanticnſis ,

ſuaſque Concluſioncs cum prædicta

Apologie] , 8c libro Joannis Maria

næ, diligenter contulit ac ſub-Linc

tis Omnium Magistrorumrationibus.

Primo cenſuit , auctorem Apolo

give , hæc non ſatis conſideratè ſcripſiſ

ſe: Nempe quodarnrnodo defiderandnm

fniſſe , i” Ra-Uaillacns legiſſer Maria

nam , quoniam Mariana oliferte d'

expreſſe docet . Principe-m legitimnm

non paſſe occidi , ala nllo particnlari

ſua privata anctoritate : hacqne in re

nilail dicere , qnod non congrnat S]

nodo Constanrienſi é* decret” Sorbo

ne. Secnndo , eadem Facultas declara

vit , Marianam nullo modo vel cum

Synodo Constantienſi, vel cum ſuis

Concluſionibns hac in Patte conveni

re. Nequc ropterea tamen, ſe ullam

notam Pſ2 ictæ Apologiæ hic inurerc,

ſed rantummodo mentem ſuam de præ

fato Concilio x quod repudiatur àMa~

riana , propiiſque decretis , vellc ape

rire. Tertio, Omnibus 8( ſinguliS nu

gistris Theologiæ prohibuit , ne dcin

ccps publicè atœstentur doctrinam ali

cujuslibri , eſſe conſormem doctrinœ

Facultatis Theologiæ, antequam ſuper

ca rc Facultatcm ipſam conſulucrint ,

cjuſque conſenſum , in Publicis comi

tiis legitimè impetravcrint. lQiéarto,

ne iidem Magiſiri in ſuis appro atio

nibus nomen Sorbonæ dehinc uſur

Pent , niſi eorum att-Estado Publicis

lenr flfltorlll-"PÏÎUÊÛ , fini: pretexte de r).

rannie , d'attenter aux perſ/onnaſacreer

de: Rois @- der Prince: : C eſt' ponrqno

ledit Syndic a fiëpplie' ladite I-'acnlreî [il

pour-voir a ce queſbn Decret de l'annee

paſſe'e,fait confiirmírnem à la Conflit”

tion du Concile de Con/lance pour la

ſûretícô' conſervation de la -Uie de: Roi:

ó- de: Princes ne demeure aneanti par

nn tel dire cé' attestation.

Ce qifentendn, ladite Faculte' après

avoir bien é' diligernmeh*: confereî la

quinæieflioestffion du Concile de Constan

ce (ñj-ſe: Concluſions avec ladite Apolo

gie , Ô- le Livre de jean Mariana ,U7

pris les opinions de tous le: Docteur!,

est d'a-ali; : Premierement, que l'Auteur

de ladite Apologie n’a écrit aſſez. conſi

derément ce qui .t'en/hit,- Qiſil ſeroit

en certaine maniere à deſirer que RA

vaillac eût lû Mariana : car diſertc

ment 8c exprcſſélncnt Mariana enſei

gne , qu'un Prince légitime ne peut

être tue' par un particulier de ſon au

torité privée :ne diſant en cela que

ce qui est au Concile de Confiance, 8c

aux Dccrets de Sorbonne. Secondement,

la même Faculte' declare, que Mariana

ne s'accorde en facon du monde, m' a-Uec

le Concile de Con/lance, ni avec le; Con

cluſion: d'ici-lle Faculte' : Et ncanmoins

qu'elle n'entend en cela noter de Cenfiire

ladite Apologie., ainſi ſeulement 'oem

faire entendre ſon ſen: &ſa doctrine ,

tant ſw ledit Concile , lequel Mariana

rejette, que ſur ſe: propres Deere” :

En troifizîme lie” . elle defi-nd .ï rom Do

cteur: , tant en general ali-c'en parsicnliſſer,

de tlmoigner a l'a-venir publiquement

que la doctrine de quelque Livre _ſoit

conforme à la doctrine de ladite Fdci-elie'

de Tloeologie , ſan: a” preíilable a-Uoir

légitimement obtenu permiffion d** ave”

de ladite Faculte en congregation publi

que: .Qgatriímemont , elle defi-nd aleſ

dit; Docteurs de ;iufm-per cj-après en

leur: approbation; le mon deb-Îorlroflnc z
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ſans les avoir expreſſément fait autori

ſer-(YÎ- confirmer en une aſſemble? publi

que de ladite Faculte', comme l'on a de

coutume.

etiam comitiís, uc morís est, diſertc

auctorata 8c comprobata fucrit.

INTERÏELLATIO FACTA

P. Cottereau à Magiſiro Antonio

-Fa et , Paſlare Ecclefla S. Pauli , u:

t'y/î] daret Concluſionem die 2.. fa”.

16 l z. factam.

SOMMATION FAITE A MAISTRE

Pierre Cotrereau, Grand_Bedeau 8C

Greffier de la Faculte' de Theologie,

par Maître Antoine Payet , Curé de

l'Egliſe dc S. Paul, pour luy délivrer

la Concluſion faire en Sorbonne , le

2. de Janvier 1613.

Ujourdlou] date des preſentes ,

!Voble ó- diſcrete perfimne Maitre

Antoine Payet , Docteur en Tbeologie ,

Cure'de l’Egli/e Paroiſflale de ſaint Paul

à Paris , j demeurant ,' s'eſtÎ , accompagne'

des Notaires Gardenottes du Ro] nôtre

Sire au Cbdtelet de Paris ſouffignez. ,

tranſportíen la maiflm de ladite Faculte;

ſil-e a Paris rue' des Noyer: , où ítant é*

Parlant à MaitrePierre Cottereau,Grand

Bedeau Greffier de ladite Faculte( ,

tram/ff en ladite maiſon ,' ledit Fajet a

ſomme é' interpelle' ledit Cottereau de

la] deſili-Urer preſentemerzt la Concluſion

ce jourdV-u] faite ó- arrêtíe en la grand

Sale du College de Sorbonne, entre les

Docteurs de ladite Faculteſi; par laquelle

ledit Fajet a e’te’ nommëa-Uec autres Do

cteurs de ladite Facultí, pour aller trou

-ver la Reyne Regente , é" Monſieur le

Chancelier de France , de [apart de ladi

'te Faculte, afin de s'y gouverner par le

dit Payet, ainfl qu'il aUiſE-ra bon : lequel

Cottereau a fait réponſe, qu'il el? Prêt

de délivrer ladite Concluſion en la for

me qu’elle [u] a ë-'tcfdëli-Ureîe , par \Mon

ſieur le Dojen de ladite Faculte' : ledit

Pajet a replique', qu'il reçoit la Conclu

.ſion deſilieuríe par ledit ſieur Dojen ,ſauf

ſes protestations, faites en ladite Sale de

Sorbonne,ce jourdlzuj, auditſieur Doſe”

en preſence de pli-ſieurs Docteursteÿnoins.

Et pour ſatisfaire par ledit Cottereau à

ſa reſponſe, il a preſentement delire/refait.

dir Fajet en preſence deſdits Notaires la

ſaſdite Concluſion gnffc dudit Cottereau,

le datæ præſentium nobilis &diſ

]—)cretuS vir Niagiflcr Antonius

Payet Doctor Facultatis Theologiz

Pariſienſis, Curio Eccleſiæ ſancti Pan

li, Pariſiis ſitæ , cum Norariis Regiís

ſubſignatis in Caſicleto Pariſicnſi im

marriculatis , ſe conrulit in domum

Facultatis , ſiram Pariſiis in vico nu

cum, ad perſonam Magistri Petri Cot

tereau Faculté-iris majoris apparitoris

8c ſcribæ, quem quidem Cortercau re—

pertum in domolprœdicta interpella

vit dictus Payet lbi in præſenri date

Concluſionem hodierna die ſactatn in

aula Majori Collcgii Sorbonæ à Docto

ribus qui interſuerunc comiriis Facul

tatis , qua Concluſione dictus Fayec

cum aiiis cjuſdem Facultacís Doctori

bus nominatus est ur Reginam Chri

flianiffilnam , 8C Dominum Francia:

Cancciiariun] nomine Faculcatis adi

rer 5 quo ſibi commifliim munus prout

melius duxeric Poffit cxequi. Qui qui

dem Cottcreau reſpondit ſe Paratum

eſſe petiran] concluſionem date ea for

ma conceptam qua illi à Domino De

cano Facuitatis rraditaest. Tum dictus -

Payet replícavit ſe recepcurum Con

cluſionem à Domino Dccano daram

ſine præjndicio prorestàrionun] à ſc
hodie comm dicto Dccano emiffarrlm ſſ

in auia Coliegii Sorbonæ præſcnribus

8c rcstibus ad id permultis doctoribus.

Ur autem dictus Cottereau reſponſioſi

ni ſuæ ſntisfaceret in præſclïtia dicto

Fayet coram Notariis ſubſigndtiS-dic
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tam Conclufionem ſubſcrîptam, Cot- de la

tercau ,~ quam díctus Payet , recepit,

ſalvís Protestationibus à ſe Domino

Dccano ſuper ca re factís. Dc quibus

Omnibus , iidcm Fayet 8c Cortex-eau ,

Postulaverunt actum à Notariis qui cis

Præſens conceſièrunt , quo poffint uti

tcmpore 8C loco prout feret raciozActa

fuerunt hæc in domo Facultatis Theo

logiæ Pariſienſis ſupecíus memorata die

2.1311. anno 1615. ante meridíem. Dícti

Fayct 8c Cottercau, ſchedam præſen—

tium ſubſcripſerunt , quœ remanſit pœ

nes de Mourouſſcl unum cx Notariis

ſubſignatis; dicto Cottereatl datun] est

est exemplum præſentium. Obſignatum,

on MOUROUSSEL , FARDEAU.

.Exeerptum ex Ceneluſione Faeultati:

Tloeologia Pariſienſis facta 2.. janua

rii M. Dcxxu.

Iíonorandí Magiflri nostri Anto

níus Fayet , Jacobus Hennequin,

Hieronímus parcnnôcNícolaus deParís

Doctores Faculcatis , nominati ſunt à

Fa cultate ut adcant Sercníſſxmaln Re

ginam , lllnstriffimum Francia: Can

cellaríun] , 8C Illustriffilnun] Cardina

lem Bonzíum nominc Facultaris, die

z. Ianuarii 16-13.

De rnanrlata D. Domini Deeani é* Fa

eultatis. P. C0 TTEREALÎ.

SUMMA ACTORUM FACULTATIS

Thcologíæ Paríſienſis contra librum

inſcriptum , Contro-verſia Anglicana

Je-potefflate Regis é* Pontifieis, (ÿe.

anflore R. Martino Beeano Soeietatis
JESU Theologia Doèſilore é" Profeſſo

re ordinario , Moguntia. .Ex ctffieina

joant Albini, an. Domini M. Dcxu.

NNO Domini A1613. die prima
. Februarií in conſigregatione ordi

naría ſacre Factflratis Theologiæ Pa

-cíſienſis Kfagistcr Antoníus Payer Doc

tor ejuſdem Facuîtacis , xeculit die

Tunæ, &prima Innmrií, ſe ex decreto

cjuſdem Facultatis una cum' Magiflrîs

9l

quelle ledit Payet le díehargëstzuf

ſeſdites protestations faites audit ſieur

Dojen : dont é' de ce que deſſus lesparñ

ties ont reſpectivement requis acte auf:

dits Notaires, qui [eur ont octrostrle pre

ſent , pour leurſervir d' 'valoir en temps

O'- lieu , ee que de raiſon. Ce fut fait en

ladite maiſon de la Faculte] le deuxième

janvier milſix eens treize , avant midj.

d* ontſigne' la minute des preſentes ,de

meurée vers de Mourouſjel Notaire,au

que] .Cottereau a e’te’ baille' autant du

preſent aíle. .Signé DE MOUnoUsSEL ,

FARDEAU.

Extrait de la Concluſion dela Faculté

de Theologie de Paris , faire lc 2..

de Janvier M. Dcxnx.

MAitre Antoine Payet , jacques

Henmejuin , Hierâme Parent , cÿ"

A7ieolas de Paris , Docteurs de la Facul

te!, ont c'te-î dëfputez. par ladite Faculte',

pour aller trou-ver la Seremſflme Reine ,

[Illuſfriſſime Chancelier de France , ej'

Flllustriſflrne Cardinal de Bonzi , de la

Part de ladite Faculte', le 2.. jour de jan

'Uier 1613.

Par Ie commandement (le-Monſieur le

Doyen,& de la Faculte'. P.COTTEREAlL

SOMMAIRE DE CE CQP! S'EST'

paſſe en la Faculté de Thoologie de

Paris, contre 1e li-Ure de Beeanusñ

JESUITE , intitulé, la controverſe

düängletetre, ôcc.

'AN de nôtre Seigneur 161;. le
_ premier jour de Feî-ziriet' en [aſſem

'blíe ordinaire de la _ſacre-î- Faeulte' de

Theologie de Paris , Maître Antoine

Payet Docteur de ladite Faculté a rap

port! que le Lund] ſeptiírne de janvier,

il fftoit alle' , ſui-vant l'ordonnance de 1a

M jj
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dite Faculte', avec Maîtres Hieroſme

Parent , Nicolas de Paris , é' Hubert

Trenchant ( lequel il avoit pris au lieu

de Maître jacques Hennequin , qui (toit

empêche àſes leçons ordinaires) trou-ver

la ſeremſſime Rejne , é* Monſieur le

Chancelier de France , c5* qu'il avoit

ſommairement repreſente' audit Seigneur

Chancelier ce qui avoit e’te’fait en l'a/l

ſemble? de ladite Faculte', le premier

jour de Decembre 16H.. (j- leſecond de

janvier i615. ſur certaines propoſition:

pernicicuſes ó- pestilentieuſes, recueillie:

d'un li-ore intitulí , la controverſe

d'Angleterre , de la Puiſſance du Roy

6C du Pape , &c- Et que Maître Jean

Filleſac Sjndic , câ- Frere Roger Gerard

Augustin , Docteurs de ladite Facult!,

auroicnt dit a la Faculte' 5 que l'illu

flriſfime Cardinal de Bonz-i leur a-voit

donní charge , par le commandement de

la Reino , de faireſcavoir a la Facult!,

qu'elle eut a s'abstenir du tout d'exami

ner (ÿ- cenſurer ce li-Ure, parce que la

Reine a-voit reſflilu de pour-voir a ce mal

pa >' un autre moyen : mais d'autant que

cette affaire ítoit de très-grande impor

tance, la Compagnie avoit eſit( d'a-iliaque

Hicronimo Parent,, Nicolao de Paris;

ôcHuberto Tranchant ( quem in lo

cum Magistri Jacobi Henncquin, ſuis

ordinariis Prælectionibils occupati ',

aſſumpſerat) ſercniſſlmam Rcginam ,

8c dominum Canccllarium Francia: ,

conveniſſe : huic autcm ſummatim nar

raſſgquæ acta fuiflent in congregatio

ne ordinaria Facultatis , die prima Dc

ccmbris 1612.. 8c :Januarii 161;. ſuper

quibuſdam ncfariis propoſitionibuo

collectis ex libro inſcripto , Contra-ver

ſía Anglicana de poteflate Regis Ü-Pon

tificis , 6c Magistrum Joannem Fillcſac

Syndicum , ac Magiſirum &c fratrem

Rogcrium Gerard Augustinenlcm,Do~

ctorcm ejuſdcm Pacultatis , dixiſſc Fa

culrati llluſiriffinæum Cardinalcm Bon

zium rnandato Regina: ſibi præcepiſiè.

ſignificarent cidcm Facultati , uc om

' nino abſlinerct à diſcuffione illius li

bri, quoniam Regina statuiſſet alia ra

tionc huic malo Provlderc. Sed quo

niam hoc ne otium crmaximi eflèt

momenti , vilän] fui e ordini Theolo

gico ut prædictus Magiſier Antonius

Faycr , cum tribus aliis Doctoribus ſu

pra mcmoratis Screniffimam Reginam

le ſflſd” MMV? Amal” Faleî-“ffifflí 8c dominum Cancellarium adircnt ,

des trois autres Docteurs ſuſnommez. ,

iront trouver la Sereniſjime Reine , d*

Monſieur le Chancelier ,- que pour cette

cauſe ils s’e’toient tranſportez. 'vers [u],

Ô' afin qu'il pût plus exactement juger

de cette Contra-verſe , il lu] a-voit pre/ſen

t( lesſuſdites propoſition: , a-oec la riqui

ſition O'- inditflions faites par Maitre

Mcolas de Paris , en l'ai/ſemble? du pre

mier jour de Decembre 1612.. é' duſe

cond de jan-vier 1615. rídigfes par (crit

en la maniere qui enſuie;

En Paſſemblee ordinaire de la Faculte'

de Theologie de Paris, tenue' en la Sale

du College de Sorbonne ,le I. de De

cembre i612.. Maître Nicolas deParis,

Docteur de ladite Faculte, a rapporte'

avoir depuis quelque jours entendu de

gens pieux ó- ſcaoants, qu'il court de

très-mauvais bruits entre les Catholique!,

d'un Livres fort míchant d'ſcandaleux,

camquc ob cauſam ſcſc ad illum contu

liſſe, urque de rc controvcrſa accura

tius poſſet judicarc, cidcm prædictas

Propoſitiones cum Postulationc &cin

ductionibus Factis 8: propoſitis à Ma

giſiro Nicolao *de Paris , in congrcga

tione primi Decembris I612. ôc 2..

Januarii 1613. ad hunc modum exſcriy

tas obtuliſſe. l

ï

In comitiîs lIÎcræ Theologiæ Facul

tatis in aula Sorbonæ habitís, more

ſolito , Calcndis Dccembrís i6”. ho

norandus Magiſicr Nicolaus de Paris

Doctor cjuſdcm Facultatis narravit ſe

nupcr accePiſſc à viris piis 8c dïoctis ,

Peffimos rumorcs exirc inter Catholiñ

cos , ex quodam libello admodum nc

fario 8C ſcandaloſo , qui inſcribitur,
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Controoerſia Anglieana de patejiate Re

- .gis ó- Pontificir , Ü-c. Autore R. Mar

tino Becano Societatis JES U , Tbeologie

Doctore @Proſeſſbre ordinario. Mogun

tie ex officina Ïoannis Alliiui, anno

Domini M. Dcx”. propterea quad be

no-o-e ó- periculo/îe_ aſſertion” in !Pſ0

cïntinentur.

r. Pag. 108. Est ergo quæstio , an

Pontifex qui Potest Reges 8c Impera

tores excommunicare , uc dictum est,

poſht etiam deponere, ſi idmeriti ſint:

negant auctor ?uramenri fidelitariHSa

cellanus , Barc aius : affirmant Catho

iici , 8c meriro, 8Ce.

2.. Pag. U5. Poterat ergo (Pontiſex)

mandare, ut ( Reges leProſi ) ſeorſim

habitarenr, etſi nollent obedire, ut

vita privarentur, nihil certius. Hinc

colligimus Ponrificem duplici tirulo

Potuiſſe Reges Private ſuo regno. Pri

mo qui: poterat eos , ſi contumaces

eſſent , private Vita, ergo 8c Regne :

de hoc nemo dubirat , ôcc.

z. Pag. ne. Plus dicam in hac rc tan

tum valuit conſenſus Populi, ut etiam

ſi ſupereſſet legitimus hæres ,‘ cui Re

gnum deberetur, 8c hoc palam omni

bus constaret , tamen ſi Popuius Praz

termíſſo leoitîmo hæredc alium dele

giſſet ,ille aîins fuiſſet verus Rex , ôcc.

\

4. (bid. Quæres, an Pontifex propria

'auctorirare Athaliam Regne privave

rit , 8Ce. Reſpondeo , 6c Propria aucto

rirare fecit , 8c tamcn opus crar con

ſpiratione , ôcc. Et paulo post , ſubro

gate novo Rege Athaliam Regno ſpo

liavit , 8Ce. -

5. Pag. 12.3. dices . Ioiada Pontiſex

non ſolum Regno, ſed etiam vita pri

vavir Athaliam , ergo ſi porcſtate Pon

intitul!, La controverſe d'Angleterre,

touchant la Puiſſance du Roy 6c du Pa

Pe ,par lc R. P. MARTIN BEcAnUs

de la Societé de JESUS , Theologien 6c

Profeſſeur ordinairefimprimé à Mayen

ce par Jean Albinus , l'an de nôtre

Seigneur, mil ſix cens douze: d'autant

qu'en ce Livre ſont contenues les Propo

ſitions nouvelles ó- dangereuſes , qui en

ſui-vent 5

l. Pag. 108. .ſl est donc que/Zion de

ſea-voir ,ſi le Pape qui peut , comme il a

e’ie’di_t , exeommunier les Rois é* Empe

reurt, peut. auſſi les depoſer, :il: l'on!

merite. L’Auteur duſerment de ſide-lite',

le Chappelain, ó- Barcla] le nient. Le:

Catholiques l'affirme” , ó- a lion droit,

de.

Pag Hg. Le Pontife donc pou-voit”

'vieil Testament commander que les Rois

ladret halyitajſent apart , cé- s'ils ne -Uou

loient obeïr , pou-voit ordonner que la 'vie

leurfut ôte’e. [l n) a rien plu; certain,

ó-c. Dela nous concluons que le Pontife

apû pri-ver le: Roi: de leur Rojaume à

double titre :le premier , parce qu'il pou

'Uoit ôter la 'vie , s'ils lu] etaient deſbbeiſñ

ſans : Donc il leur pou-voit auſſi &ter leur

Rojaume. Perſonne ne doute de cela, Üc.

z. Pag. 12.0. je dira] plus : Le con

ſentement du Peuple a eû tant de pou-voir

en telle affaire , qu'encore qu'ilj eût un

Heritier légitime ſur-vivant , auquel fe

Rojaume appartint , Ü- que cela fut ma

nifeste à tous, toutesfois ſi le peuple en

eût e715 un autre , delai/ſant [Heritiet

lígitime, en ce cas cela)- qne le peufle

aurait (ltî etit cftffle ora] RopÜ-c.

~ 4. En la lnême page. Von: demande

rez- , ſi' le Ponttfe a de ſa Propre autorité'

pri-UE la Reine Atfialia du Rojaume ,,

Ü-c. _Te rípons ,- il l'a fait deſa propre au

toritff; cÿtoutesfois il !toit encore liefoiu

de conſpiration , dec. Et au texte ſuivant

peu après: Il a depoiiille' la Reine A

tlialia du Rojaume , lu] ayant fibrage:

un nouveau Ro), de. '

_ 5. Pay. 12.5. Vous direz., ou] , mai:

ffoiada Pontife n'a pas prit/EAtliaIia/eu

lement du Rajaume, mais encore de le
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vie; partant, s'il a fait cela d'autorité'

Pontificale , il s’enſuit que les Pontifes

du vieil Testament , ont eû puiſſance-mon

ſeulement de depoſer , mais encore de
tuer les Rois, ó-c. Je reîpond , Ïoiada

Pontife a 5re' à Atljalia, premierement le

Royaume , puis il lu] a ore' la vie. [l lu]

a ôte’ le Royaume, comme à une Reine

ej-pcrſonne publique : il [u] a ôtt-'la vie,

comme ?t une Perſonne privee , (Si-e.

6. Pag. 12g. De lu) mëmeſargumente

ainſi ,' toute la Puiſſance é' 'furiſdiflion

qu? ell le Pontife au vieil Testament ,le

Pape du Nouveau Testament , l'a auſſi ,

Or au vieil Testament le Pontife a en

pouvoir de depoſer les Rois, s'ils l'avaient

merite' : Donc le Pape du Nouveau Teſ

tament a le même pouvoir , Üc.

7. Pag. 12.7. Les' Rois ej*- Princes,

qui violeront les Privileges accorde:- aux

Monasteres par le Pape, doivent être

excommuniez, ó- privez. de leur dignité

Cà- Ioonneur , (j'a

8. Pag. 130. 8c 13x. Tiercement,pour

ce que ce' que chacun fait par le devoir

de ſon office, il le _fait à bon droit: Or

quand le Pape depoſe les Rois , qui [u]

fimt dcstzlóetſſans , il fait cela par le de

voir de ſon Office; donc il le fait à lion

droit, cÿ-c. Car le Pape est Pa eur uni

verſel de l'Egliſe, auquel jeſus-Christ

a dit , País mes brebis , 8Ce. Par les

chiens ,ſont entendus , entre autres , les

Rois , Ô* Empereurs, Ü-c. Partant ces

qloiens , tandis qzffilsſont fidels cé* vigi
ſilans , ils doivent obeïr au Berger: mais

s'ils ſon pareſſeux Cà' oiſifs , (je. le B er

ger les doit incontinent ôter Ô' depoſer de

leur office. La droite raistm enſeigne cela.

9. Pag. 133. Vous demandez-ez- , 'eomñ

ment ſe fera cette diſpoſition ,' 7e repond,

elle ſe peut faire en pluſieurs façons ,

l'ordinaire , est celle-c] ,- que le Pape

delle lesfiejets du devoir é' lien deſub

jeflion , par lequel il: ſont obligez.. envers

leurs Rois, ej-c. Et certainement le Pape

a de Tofus-Christ lapuiſjance de deſilier

en ces paroles , Tour ce que tu dèiieras

ſur Ia terre ſera auſſi dëlié au Ciel. Or

c'est une cauſe légitime de lapart des Su.

tíficis id fccir., ſcquirur Pontîfices. vc

teris tcstamenti habuiſſc potestatem

non ſolum deponendi , ſed etiam in

terſiciendi Regcs , ôcc. Rcſpondeo I0

'iada Pontiſex Prius Privavir Athaliam

Regno, deinde vita. Icaque privavir

illam Regno , ut Reginam 8c Publicam

Perſonam: Privaíit autem vita, us

7 privatam perſonam , 8Ce.

6. Pag. 12.5. Ex eodem ergo ſic ar

gumenter, quicquid Porestaris ac Ju

riſdictionis permiſſum ſuit Pontifici in

Veteri Testamento , hoc etiam in novo

permiſſun] illi est z ar in Veteri per..

miſſum illi ſuit uc deponeret Reges , ſi

id meriri eſſent :ergo etiam in novo

Permiſſum illi hoc est, 8Ce. ’

7. Pag. 12.7. Reges 8C Principes qui

violaverint priviiegia Monastcriis à

Ponrificc conceffii, excommunicandos

8C ſua dignitace ac honore Privandos

eſſe.

8. Pag. 130. 8.' 1 ;LTÊHÎO , qui-a unuſ

qiliſque id jure ſacir , quod ex officio

facic : at Ponciſex quando deponit

Reges contumaces , ex officio id facic,

ergo jure id ſacit, 8Ce. quia Ponriſex

est Univerſalis Pastor Eccleſiæ , cui â

Christo dictum est , Paſce aves meat,

8Ce. Per canes intclliguntur , parc-im

Reges 8c: Im eratores , 8C6. Igitur hi

canes quam iu Fidi Ôyxcitati ſunt ,

Pastori ad manum eſſe dcbcnt; aclanguidi câ- otiizſi, ó-c. mox à Pastor:

ſubmovendi, 8c ab officio repellendi'.

ſunt. Hoc dictat recta ratio;

9. Pag. 13;. Quæres , quomodo fiat

hæc Depoſicio? Reſpondeowariis mo

dis fieri porest. Uſitatusmoduè est hic,

u: Pontiſex abſolvar ſubditos à dcbiſi

to ſeu vinculo ſubjectionis , quo obli

gati ſunt ſuis Regibus , (Sec. 8c quidem

Potestarem abſolvendí accépir Ponti~

ſex à Christo his verbis: ,Lujicquid

ſhlveris ſuper terrain erit ſizſutunp ej* in

eœlis: Est aurem Iegirima cauſa ex

parte ſubditorum quando Reges , ve)

.
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non deſendunt ſubditos à violenta in

curſione hæreticorum , vel 8Ce.

ro. Pag. 134. Pontiſex Potest &allo

modo id facere , nempe per viam corn

pcnſationis, quod ſic declaro; inter

Reges 8c corum ſubditos est mutua

quædam promiffio 8c obligatio, &c

fi ergo Reges non Præstent fidelita

tem , ad quam jure obliganrur , digni

ſunt, ut nec ſubditi præstenr ipſis fi

delitatem , juxra illud , Frangenti fi

dem fides fiangatur eidem , (Fo. Nihil

certius apud Catholicos.
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jets , pour laquelle ils peu-vent être díliez.,

quand les Rois ne les dífendentpas de l'in

curfion 'violente des Heretiquos , tÿ-c.

. u. Pag. 136. Igirur prima est, ut

Rex mcritus ſit depoſitionem : nam ſi

mcritus non est, deponi non deber.

An autem meritus ſit , ex prudenti

Doctorum ac Piorum hominum )udi—

cio æstimandum est, Bec.

Quas Propoſitiones dictus de Pa

ris , mendaciis æque ac imposturis ex

undare , ſibi quidem , cum bona venia

Facultaris , videri dixit : novorum er

rorum ac criminum defenſionem Ca;

tholicis affingere : inducere perículo

ſa ſchiſmata: depravare ſcripturas ſa

cras : atque ex ínrerpretatione ſalſa

8c erronea , dominos temporales juri

bus ſuis injuste ſpoliärà: execrabilem

Rcgum' 8e Principum câdeiin, tanquam

rem licitaln 8c gloríoſam Christianis

Proponere : ſubindeque publíoæ pacís

extinctionem , Proditioœs horrendas,

8c innumeras populorum strages ,— re*

belliones ac ſeditioncs varias, in regna

omnia- importare z denique jus divi—

num 8c humanum penitùs- evertere;

Quapro ter ne tatnspestilens veneno

rum .c0 Iuvics.ſit dcrrimento Reipu

blicæ Christianæ; præſertitn Ycro ne

regno huic Gallicano cauſam ſui luctus

renover , jam duobus maximis oprímís

8c clernentiffimis Regibus, ex ipſius

finu uno eodemque parricidii' geneve'

funestiffimo 8c prorſus horribili, ab

reptis; ipſe de Paris , dictæ Facultati

.ſupplicavits ut quid ipſo de 'ejuſmodi

lo. Pag. 134.. Le Pape peutfaire cette

depoſition, encore en une autre façon , à

ſpa-voir, par la "Uoje de compenſation : ce

que je dtſiclare ainſi; il] a entre les Rois

d** leurs Sujets quelque promeſſe é' obli

gation mutuelle ,' ſi donc les Rois ne ren

dent la fidelite', à laquelle ils ſont obli

gez- de droit , ils mtfritent que les Sujets

de leur part ne leur rendent auffifidelití,

_ſuivant ce quiſe dit , A celuy qui rompt

la ſoy, il l’a ſaut auſſi rompre. [l n'y

a rien plus certain que cela , entre les

Catholiques.

11. Pag. 136. Donc la premiere eſt' ,

que le Ro] aie merite' d'étre dffpoſe: car

s'il ne l 'a pas merite' il ne le doit point

être. Pourſpa-voir s'il l'a merite', il le

faut juger par le prudent a-Uis des gens

de Piete' é* de Doctrine, (Fr.

Leſquelles Propoſitions icelu] de Pa

ris a dit , ſhus correction de la Facultí,

être aſàn a-vis , remplies, ó- de menſon

ges , cÿ* dimpostures, (ÿ-faizſſement attri

buer aux Catholiques la defenſe de nou

'Ueaux crimes é' erreurs , induire des

fchiſmes dangereux, corrompre leslïeri

turesſacrées , @'- par interpretations fauſñ

ſes câ- erroníes depoüiller injustement les

Seigneurs temporels de leurs droits , pro

poſer aux Chrítieni le parricide execra

ble des Rois tj" Princes , comme choſe

permife œ- digne de gloire, ó- enſuite de .

*ce rompre la paix publique, introduire

en tous Rojaumes des trahrſons horribles,

meurtres innumerables' des ‘peuples , O'

'di-verſésſortes de rebellions Ü-ſíditions 5

'bref dítruire entierement' le droit di-itin

(ä- lou-ain : Partant , afin' qu'un amas

~de -veninſi contagieux ne porte préjudice

a la Republique Chrciienne, é' prinei..

palement à nôtre-France', [u] renouvel

lant la cauſendeſitn duïil après' la perte

\de deux Rois , tres-grands , tres-bons , ó

tres-clemens , qui [uſant c'te) ravis par

une mêmeforte de parricide tres -funeſle,

'câ- du tout horrible , ledit de Paris a

ſupplie tres-humblement la Faculte' de
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díclarer quel estſbn avis des propoſition:

ſuſditet.

Surquo] Maitre ?eau Filleſac Docteur

(fr Sjndic de la Facultí a fait reponſe,

qu'il a auſſi lû le livre , duquel il a et!

parle, U" n'en a jamai: 'oû un plus pesti

, lentieux: mai: que depuis peu de jours

Monſieur le Cardinal de Bonzi [u] a

commande de faire entendre aux Doc

teurs de la Facultí, que la Reine dcffend

Îoute delilzeration ſur le ſujet de ce livre

en leurs aſſemblées, juſques à ce qu'elle

en ait autrement ordonne'.

Ce que ledit Paris ajant entendu , il

a requis que la propoſition par lu) faite

~d- la reſiponſe de Maitre 'ſean Filleflzc

Sjndic , fut Ecrite au livre det Conclu

ſions de la Facultí, U'- qu'il lu] fiit difli

'ore' copie de la Concluſion de ce jour ,

pour le bien public : Ce que toute la Fa

cultí a conſenti é' accorde'.

' DUST/mirage que lu) ( Antoine Payet)

avoit dit , que la Faculteîſieivant la cad.

tume Üinſiitutian de leurs prídeceſſeur:

avaient accotitum( mêmes e’t choſes plus

legeres, cô- qui appartenaient 2 la di ci

pline de l'Ecole ,lors qu'il étai: question

de la volonte' du Ro), de najouter jamais

fa] aux Lettres du petit ſachet , encore

moins aux rapports (j- temoignages det

particuliers, ains ſeulement aux paten

tes _ſcellíes du grand ſceau: Toutesfois

que pour temoignage de leur olzeiſſanceffl

au Ro), (ÿ- a la Reine ſa mere, il: avaient

farcis toute deîlilieration , ſur les propoſi

tions ſuſdite; ,juſque-s a ce qu'il leurfdt

apparu plus amplement de la volant! de

la Reine 3 que la Faculter craiguait fort

queſonſilence ó- dilution ſur la Contro

verſe agite-ë par Becanus , neftit pris en

telle part par la po/Zerití qu elle crût que

les Tloeologient de Paris approuvent cet

te doctrine très-fiídlicicufi ,OV condam

nent les decret' de leur; predeceſſeurs,

par leſquels la "ie d'autorité-ſouverai

ne de nos Rois Trft-Cln-eîiens, Ô* auſſi de

tous autres Princes eſt? maintenue' G" af.

propoſitionibus ſentiret nunc quoqud

palam ſacere di-gnaretur.

Poſt quam quidem ſupplicationem ,~

honorandus Magister Ioannes Filleſac

etiam Doctor 8c Syndicus ejuſdem Fa

cultatis dixit ſe etiam legiſſe prædictum

libellum , nec alium quidctn à ſe pesti

lentiorem unquam viſum : tamen pau

cis ab hinc diebus …hoc mandatum ha

buiffigab lllustriffimo Cardinale Bon

zio nomine Sereniſiimæ Regime , ut

- ſignificaret ac renunciaret Omnibus ho

norandis Magistris nostris , i ſam pro

hibere ne quidquam de liÈeIlO isto

nostris in comitiis deliberareturmiſi

aliter edíxerit.

Quo audito præſatus de Paris , pe

tiit de Omnibus 6c quæ ipſe propoſait,

8c que Dominus Filleſac Syndicus reſ

pondit, extare monumentum perpe

tuum in libro ac registre Facultatis,8c

ſibi exemplar hodíernæ Concluſionis

in bonum publicum concedi , cui pe

titíoni Univerſa Facultas annnit.

Inſuper quoque ſe (Antonium Payer)

addidiſſc, Facultatenr more 8c institu

to majorum conſuevíſlè in rebus etiam

leviffimis 8c ad diſciplinam î clÎoIæ per

tinenribus , ubi de Regis voluntate

ageretur , nunquam litteris parvi ſigil

li , nedum privatorum relationibus 8c

testimoniis , ſed tantum patentibus

magno ſigillo instructis, fidem habere:

Verumtamen in restimonium ſui ob

ſequii erga Regem 8c Reginam ma

trem, omnem cohibtliſſie deliberatio

nem ſuper memoratis propoſitionibus

quoad ampliûs de Reginæ voluntate

liqueret; Facultatem magnopere vere

ri z ne posteri in controverſia ſollicita

ta à Becano ſilcntium aut remiffionen)

ſuam in eam pal-tem accipiant . ut ar

bi trentur Tlleologos Pariſienſes, cam

dem ſedirioſiffimam doctrinam appro

bare ê( majorum placitëgquibus regum
Christianiffintorum ut 8c aliorſſum om

'nium vita 8C ſuprema antoritas ſuici

tur , damnare r quanti autem id ad pu

blicam tranquillitatem referagaclmira

bili prudentiæ i-pſius Domini Cancel

larii
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hrii relinquerc : interca ſacrum or

dinem Theolpgorum omnino percu

pere , ſua-m _fidem atque reiigíoncm

in turanda iuorum Regum vita 8c

xciigznicare , nec non etiam in rccinenda

majorum doctrina , Omnibus perſpec

tam arquc exploratam elle.

Dominum Cancellarium vultu ma

xime benevoio 8c humano reſpondiſſe

gratiffimum ſe habere Facultatis stu

dium erga perſonas Regum ſuorum

Christianiſſlmorizm, ſc ordincm Theo

logorum Pariſienſium 8c Univerſam

Acadcmiam, cui primam ſuam crudi

tionem acceptam reſercbat, ſemper

magni ſeciſſe', Legillè integrum Beca.

ni libellum, 8c valdc pernicioſum ju

dicaſiè .‘ non ſolum expcdire vcrum

etiam pcrneccflärium eſſe -, cum ut

Posteri cognoſcanc doctrinam Facul

tatis ab ista nova 8c pcriculoſa doctri

na longe differenrem eſſe ', cum ut præ

ſcntiffimum remedium contra illam

quando in dies gliſcir vcbemcnriùs,

repcriatur. Potro Facultatcm Theolo

gicam prudencer ſeciſſe , quod priva

torum obnuntiarionibus 8c testimóniis

præſerrim in rc (anti momcnti non

credidiſſet' : Vidercnt ut circa horam

undecimam ſe in Regis Lupara ſiste

renc , quoniam cos ad Screniffimam

Rcginam intromirtere , cique studium

Facultaris commcndare vellcc, ur re

vcra fecit.

Prædictum vero Magistrum Anto

nium Fayet apud Reginam præſenrc

Domino Principe Condæo , Dominis

Canccllario , 'Villaregim Illufiriílïmo

Cardinali- Bonzio . cu-m permuiris aliis

viris nobilibus ſacri Conſistorii, banc

orarionem habuiſie ï. Facultauem Theo

Iogicam humillimè ſuam. Majestarem

obſecrare, dicercr. quid veller , iube

rctquc ficri de pcstilentiſſnno libro in»

ſcripto , Controversta Anglicana , Illuſ

_triſſimum Cardinalcm Bonzium nomi

ſ

fermie,rqu’il ſe rapportait à la prudence

admirable dudit Seigneur Chancelier ,

combien cela importoit au repos du pu

blic: Cependant que le corps det Theo

logiens de Paris deſiroit entierement que

ſa creance ó-fidelite', touchant la défenſe

de la vie , ó- dignití de nos Rois , d' la

conſervation de la doctrine de leurs pri.

deceſſeur! fut manifeste é* reconnue' d'un

chacun.

A quo] Monſieur le Chancelier, avec

un viſage três-gratieux, ânes-humain

avoit fait reponſe, qu'il avoit pour très

agrcÛ-ilile le ſoin de la Faculte' envers le:

Perſonnesſacríes de nos Rois Très-C bre'

tiens , qu'il avoit toujours fait grand (tat

de la Faculte de Theologie de Paris , Ô

de toute l'Univerſité de laquelle il te

noitſa premiere erudition 3 qu'il avoit lil

entierement le Livre de Becanus , o"

l'avait juge( fort pernicieux , qu'il n'est

pas ſeulement expedient , mais très-ne

ceſſaire , que la posterite' connaiſſe que la

doctrine de la Faculte de Paris , est du

tout differente de cette nouvelle dr per

nicieufi doctrine , é' que .l'on aviſe quel

que prompt remede contre ice/le , puiſque

de jour a autre ecte ſe gliſſe avec plus

de violence. Au ſurplus' que la Faculte"

de Tneologie avoit fait très-prudemment,

de n'avoir point crû aux rapports Ô- te'

moignages des particuliers , principale

ment en une choſe de ſi grande imporñ

tance : qu'ils euſſent riſe trouver au Lou

vre ſur les onze heures , parce qu'il vou

lait leur donner entre? vers la Reine, cf;

lu] recommander le ſoin de la Faculté,

comme ilfit veritalólement.

Et que l tſuſdit Maitre Antoine Fajee

avoit en lapreſence de Monſieur le Prin

ce de Conde', ó-de Meſſieurs le Chancel

lier, d' de Villeray, KF de [Yllustrtffime

Cardinal de Banni , tenu tels propos à la

Reine ,- Que la Faculte( de Thealagie

ſupp/tait humblement Sa Ma)esteËde dire

ce qu'elle voulait é* commando# ítrefait,,

d~’un Livre tres-pestilentieux', intitule', læ

controverſe d'Angleterre 5 que l’Il—.

lustriſſime Cardinal de Bambi ,dela-part

de Sa Majesté, avoit dit particuliere

bçyeflsche

SïuB5EDlbHOih6k

îctunchen
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ment a quelque: Docteur: de Theologie ,

que Sa Maje/línauoit pa: agréable que

la Faculte' dann-it ſhn a-vi: ſur leſufdit
Li-Ure : mai: que ſi Sa Majejleſſla-Uoit

pour agreable , il e/toit neceſſaire de pour

-voir à ce que la poſierite' ne prit leſilen

ce de la Faculté en cette partie , pour uu

conſentement , é' approbation d'une tant

pernicieuſe doctrine , laquelle depoiiille

le: Roi: (j- Prince: de toute puiſſance é*

uueoritíſizuveraiue , induit cè- ſàlicite

-le: Sujet: à relie/lion, d** tou: le: mícban:
à commettre de: parrictcide: confre le:

Perſonne:ſacríe: de no: Roi: : ofliſalor:

la Sereniſfime Reine avoit dit, qu'elle

dílibereroit avec/bn Conſeil de cette af

faire , Üferoit ſÿa-Uoir à la Facultí ſa

'volonté par Monſieur le Chancelier.

Partant que le Samedy deuxieme de

_Tan-vier , environ le: deux heure: apre:

mid), le: ſuſdit: Maître: Antoine Payet,

Parent, de Pari: , é' Tranchant, :’e’—

toient den-chef trim/portez. 'vers Mon

ſieur le Chancelier, pour être aſſurez. de

la volonte' de la Reine; lequel leur dit,

@Que la Reine ayant auparavant estime'

que le Li-Ure de Becanus nefut pa: com

mun , ó- quïl n) en eût qu'un ou oleux

exemplaire: en France, fort prudemment

elle avoit -Uoulu qiſilfut plutôt ſupprime'

par le ſilence que notí par Cenſure ,* ce

qu'elle a-Uoit fait ſÿavoir à Monſieur le

Cardinal de Bonzn' ,~ Toutufoi: depui:

qu'elle a eu a-Ui: que ce Livre etait entre

le: main: de pluſieur: per/onu”, elle a

juge quïlfalloit remeolier à ce mal , é'

permettre à la Faculte' queſelonſidfioleli

t5 (j- conſcience , elle fit de ce Livre

ainſi que bon lu]ſemblerait, é' que le de

cret , qui ſur Eesti/ee interviendroit ,fût

inſéré e’: Registre: de la Faculte', afin

que la poſlerite’e’: occurrence: oleſemlvla-v

ble: controverſe: j exit recour: ,- ,Que

c'etait un trêpſgrand malheur , que la

ſacre? Faculte' de Thealogie , de laquelle

tout le Rojaume de France doit dcſipen

dre , E: choſe: qui concernent la Religion,

_fût enfoui-d'in!) eli-viſíe en ell-ver: ſorti:

câ- faſhon: ,~ Æfl donc la Facnlteîelevoit

ne ſuce !Majestatis quibuſdam Docto:

ribus Theologiæ privatim díxiffigſuam

Majestatem minime gratùm babere Fa

culrarem de memorato libro ſenten

ciam dicerc : ſed ſi placerec ſuæ Ma

jestati providendum eſſe , ne posteri

ſilencium Faculcacis hac in Parce ca

Piangpro conſcnſu &approbatione tam

pestilentis doctrinæ quæ Reges &Prin

cipes omní Pocestace 8c ſuprema auto

ricate ſpoliac , ſubditos ad rebellio

nem 8c neſarios queſque ad parricidía

Patranda ſolicitat. Tum Sereniffimam

Reginam díxiſlë , uni cum Concilio ſe

de hac re acturam ac per Dominum

Cancellaríum voluntatcm ſuam Facul

tati Theologiæ declaraturam.

Quocircà die Sabatti u. Ianuaríî

prædíctos MM. Antonium Fayec , Pa

rent,dePariSÆcTranchanncirca horam

ſecundam pomeridíanam D. Cancel

larium iterato conveníſle ut de Sere

níſſimæ Regime voluntatc cerciores

ficrent z illum eis dixiſſe 3 Regínam cum

antea duceret librum Becani non ita

communem eſſe , ſed unum aut alte

rum exemplar illius extare in Galliís,

pruglenter quidem eum Potíùs ſilenrio

obrui , quam Cenſura notari voluiſſe ,

idque D. Cardinalí Bonzio ſi nificaſ

ſe z verumtamen postquam exploratum

habuic ejuſmodi librum in multorum

homínum manibus verſari , tandem

cenſuíſſe malo huic medendum eſſe 8C

permitcendum Facultad ut Pro ſua ſi..

de, religione,& conſcientia- de eo li

bro quæ viderentur, ageret , 8c decre

tum quod ſuper ea re Faceret , in acta

Facultacîs referret, ut posteri ſimili

bus occurrencibus eontroverſiís libros

Faculcatís Thcologiæ conſulerent :Ma

gnopere dolendum eſſe ſacrum Theo- ~

logicum ordinem à quo totum Regnum

Franciæ in rebus ad religíonem ſpec

tantibus, pendere clebet , hodie in va

ría dívortia partium ire, Facultatem

igítur pací œ concordíæ ſalutari om

ní studio invigilare d:bere. .

de zoutſiznſhin veiller à la recherche d'une Paix ó- concardgſàlmjfiſc.
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Ad hæc rædictum Foyer reſpon
dille , diviſilzmem , ſi quæ est inter Do

ctores Facnltatis , non aliultde oriri ,

quam ex diffidio istius doctrinœ novæ

8c exoticæ. Intereà ſcire percupere, an

D. Cancellarius velit ſibi adfcrri de

cretum Facultatis quod ſuper hoc ne

gotio fier: illum dixiſſe , oportere qui

dem majorum doctrinam ſartam rec

cam à Facultate Omni adhibita mode

ratione retineri ac gratiſſimum eſſe ,

imo rogare eoſdem Magistros ſibi de

cretum quod confiaretur adſerre , ac

præterea renuntiare Facultati , quoties

aliquid negotiiemergeret , ipſum con

venirent , nunquam ab eo ſine conſilio

6c ope certa receſſuram.

Ultimo iidcm Magistri Antonius

Faye: , Hieronymus Parent , Nicolaus

dc Paris, 8c Hubertus Tranchant ,

banc ſuam relationem Magistro Perro

Cottereau apparitori Facultatis inpu

blicis comitiis legendam 8C recitan

dam tradiderunt, atque in acta refer

ri, 8c una cum decreto Facultatis quod

ſuper clicta relations interveniet , ſibi

dari petierunt, ut juxta mandaturn ſibi

factum,ad D. Cancellarium omnia de

ſerant in cnjus rei fidem 8c testimo

nium præſentem relationem proprio

manu in dicta congregatione o ſigna

runt die 6C anno ſupra dictis. Sub

ſcriptum , Fayet , Parent , de Paris ,

Tranchant.

Verum prædíctus Filleſac Syndicus,

pcrlecto quodam exemplo decreti Pon

tificii continente Cenſuram prazfati

libelli ſactam Roma: in congregatione

DD. Cardinaliuin die _ z. Januarii

anni praæſentis , eo quod nonnulla ſal

ſa, temeraria, ſcandaloſa,& ſeditioſa

reſpective , in eo reperta ſuiſſent', at

que ad majorem rei fidem lectis etiam

quibuſdam litcris testimonialibus Do

mini Ruperti Epiſcopi Politiani, ſan

*ctilſimi Domini nostri Papa: in Galliis

Nuncii , Prædictam Doctorum relatio

A quo] le ſiiſdit Faſet avoit fait re'

ponſe , ,Que la diviſion , ſi aucune j a

entre les Docteurs de la Faculté, n'a pri:

ſon origine dlailleurr que de la conten

tion de cette doctrine nouvelle Ô' (tran

gere .- ,Qu'ils deſiroientſÿavoirſi mondít

ſieur le Chancelier voulait que le decret,

qui ſi” ce interviendroit , lu] fût appor

te', lequel dit , qu'il falloir a la verite’,

que la doctrine de leurs predeceſſeurs fût

retenue ſaine Ô' entiere , par la Faculte',

avec toute la moderation qu'ilſepourrait,

0257i avoit tres-agreable, votreprioit les

ſiiſdits Docteur: deputez- , que le decret

qui ſeroit fait lujfllt apporteî. D'avan

tage , de faire entendre a la Faculte: que

toutesfois c6" quantet qu'il leur ſurvien

droit quelque affaire , ils :adreſſaſſent

a [u], qu'il: ne ſe departiroientpoint d'a

vec [u] ſans conſeil é* aide certaine.

Finalement , lesſiiſdit: Maitre: An

toine Fajet, Hierôme Parent, Mcola:

de Parit, é' Hubert Trancloant, ont de'.

livre' ce preſent leur rapport a Maitre

Pierre Cottereau Grund-BedealQÜGref

_fier de la Faculte' , pour le lire en l'Aſ

ſemble? publique , é' ont requis qu'ilfut

inſère" (s Registres, Ü que copie leur en

fût délivre? , enſemble du decret de la

Faculte' qui ſera faitſur icelu), afin que

_ſuivant le commandement à eux fait,

ils portent le tout à Monſieur Ie Chance

lier,- En fo] @temoignage de quo] il:

ont en ladite Aſſi- o.ble’e ſigne’ le pre/ent

rapport de leur; ſeing: manuels, les jour

c9'- anſuſdit. Signí, Fajet, Parent , de

Paris , Trancliant…

Mai: ledit Filleſac S ndic, après avoir

lil une certaine copie un decret du Pa

pe, contenant la Cenſure du ſitſdit Li

vre , faite à Rome en ?Aſſemblé de

Meffieurs les cardinaux, le z. du moi:

de janvier , de l'an pre/ent , parce qu'il:

s’e’to'it trouve' en ce Livre pluſieurs clio

ſes fauſſe: , tcſmeraire: , ſcandaleuſe: ej'

ſéditieuſes reſpectivement z ó- pour plus

grande aſſurance de ce , après auſſi avoir

liiquelque: Lettre: testimoniales de Meſl

ſire Rupert Evëque de Montepulcian ,

Mnce de Nëitre S ſi Pere le Pape en Fran..

N i
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ce , 4 empêche que ledit rapport ne fil: . nem recipi , 8c in acta reſcrri , atque

reçû (rj- enregistre', é' qu'aucun decret novum aliquod decretum à Facultate

_faiſait- par la Faculteflſur les pernicieu- luz-cr [Îeſariis propoſitionibus in ipſa

ſes Propoſitions remarquffcs audit rapport,- rc atione notatis fieri impedivit', id

é.. a aſſurer que Monſieur le Chancelier que prohibere Dominum Francine L'an

l'avoit deïendu , ó- s'est oppoſé , comme cellarium aſſeveravit, 8c tanquam Syd

S ndic, a ce qu'il ne fût paint delihere' dicus ne ſuper ea re deliberaretur ,

ſiſr cette affaire. interceſiit.

ACTE CONTENANT LA DECLARATION FAITE AU

Greffe de la Cout par les ]eſuites,qu’ils ſont conformes 8c ſe conforment

à la Doctrine de l’Ecole de Sorbonne.

Extrait des Registres du Parlement'.

’ AUjoui-dhuy ſont comparus au Greffe de la Cour ,le Pere Cliristophle Bal

tazard Provincial de la Compagnie de JESUS en la Province de France;

8c les Peres Barthelemy Iacquinot Superieur de la Maiſon S.L0üis en cette

Ville de Paris, Alexandre-Georges Fronton Duduc , Jacques dc Sirmond , 8c

François Talconius de ladite Compagnie , affistez de M. Leon Sibour Procureur

en Parlement, leur Procureur,qui ont affisté à l’Audiance de la Cauſe ſur la

quelle est intervenu l'Arrest de' ladite Cour du 2.2.. Decembre dernier , donné

entre les Peres Jéſuites du College , dit de Clermont de cette Ville dc Paris .

demandeurs à Penterrinement des Lettres Patentes du Roy , du 2.2.. d’Aoust

1610. d'une art, 8c les Recteur , Doyen , Syndic, _Procureurs 8c Supposts de

l'Univerſité (il: Paris , dcffendcurs 86 oppoſans, qu'ils ſont conformes a la Doc

trine de l'Ecole de Sorbonne, même en cç qui concerne la conſervation de

la Perſonne ſacrée des Rois , manutention dc leur autorité Royale , 8c Libcrtez

de l'Egliſe Gallicane, de tous temps 8C ancienneté gardées 8c obſervées en ce

Royaume, dont ils ont requis acte , 8e ſigné, Fait cn Parlement le 2.1.. Février

1611..

CAHIERS DE L'UNIVERSITE' PRESENTEZ AUX .ETATS

en 1614.

E Recteur de l'Univerſité entra affisté de luſieurs Docteurs en Thcologic,

8c des trois autres Faculrcz. Le Recteur stiit ſa Harangue à la Com agnie,

remontre , parlant toûjours François, le pauvre état auquel l’Unîvcr ité est

lnaintenant réduite , laquelle autrefois a tellement fleury par-deſſus toutes les

autres qu’elle a été honorée de ce nom de Fille aînée du Roy. Qu'en tous les

états elle a toujours eu entrée , a baille' ſes cahiers , 8c ſait ſes plaintes au Roy,

qu'elle ſupplie maintenant la Compagnie dc luy recevoir , 8( preſente à cette

fin ſon cahier. Monſieur le Preſident Miron, après lcs complimens rendus, fait

réponſe que c'est à la Chambre du Clcrgé où l'Univerſité ſe doit addreſſer ,

comme étant du Corps de ladite Chambre. -

Le lendemain ladite Univerſité preſente un cahier imprimeflauquel il y a deux

articles conçûs en ces mots :

” Que pour empêcher le cours 8c les mauvais effets de cette pernicieuſc Doctri

»ngqui depuis quelques années s'étant gliſſée és eſprits foiblesffl très-impudem

»ment été Publiée par divers écrits 6c livres ſéditieux , tcndans à troubler les
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'Etats 8c ſubvenir les puiſſances Souveraínes établies de Dieu , 8e reeonnuës et

telles avec grande ſincerite' de toute Pantiquite', Sa Majesté est ſupplice d'or- ee

donner que tous les Beneſiciers , Officiers 8c Suppôts des Univerſitez, Gene- u

Taux 8c provinciaux, Gardiens , Recteurs , Preſects, Prieurs des Ordres Man_ u

dians , 6c non Mandians, 3c. en general tous Superieurs de Convents , Colle- u

ges 'BC Çongregations, Seculiers, ou Reguliers, ſeront tenus dans le remier ec

mois de leur Institution en charge , faire chacun d'eux le ſerment de delité , u

par-devant telles perſonnes que Sa Majesté jugera plus à. propos , 8c ſous les a

termes qu'il ſera aviſé pour le mieux '., Declarans qu'ils protestent , que pour le te

temporel ,le Roy est ſouverain en ſon Etanôc ne peut être dépoſſedémi ſes Su- œ

jets abſous ou diſpenſez de l'obéiſſance (quïlsluy doivent , ainſi que le(publient ce

8C veulent ſaire croire les Auteurs des ſu dits pernicieux Ecrits 5 qu'ils etestent ï*

toutes opinions contraires , promettans au Roy obéïfſance telle qu'un Sujet a

doit à ſon Prince naturel, 8c de tenir , obſerver , prêcher 8c enſeigner, tant u

en public , qu'en particulier , 8c faire tenir , obſerver , prêcher , 8c enſeigner n

par ceux auſque Sllr il est propoſé, Pobéïſſance 8c ſubjection, qui luy est par œ

eux dûe'. X ï

Qu'il ſera fait 8c dreſſé par aucuns Docteurs en Theologie , dépurez à telle

fin par Sa Majesté, -un Catalogue des livres heretiques , 6c autres qui contien

nent quelques propoſitions erronées , ainſi qu'il fût ſait ſous les Rois François l.

8c Henry Il. 8c en iceluyïſeront deſignez 8c ſpecifiez les livres pernicieux du

depuis mis en lumiere, comme auſſi les livres qui enſeignent une Doctrine con.

traite à icelle de ladite Faculté , ſoit pour ce qui concerne la ſeureté de la vie

8c de l'état des Rois, &fidelité de leur ſujets, que pour ce qui tend à l’éver—

ſion des libertez des Egliſes de ce Royaume fondées és ſaints Canons 8c De

crerœï Extrait de: Refllution: é' Arreſlez. cle la Chambre du Tien-Etat. A Paris

.chez-P, Metajer Imprimeur du Re) 1615. in u..

ÂRREST DE LÃ 'COUR DU PARLEMENT CONTRE

Français: Suarez. jeſieite, où la Doctrine ele la Faculte' de Pari:

est propoſe? pour régle.

VEU parla Cour les 'Grand-Chambre , Tournelle, 8c dePEdit aſſemblez, le

Livre imprimé à Cologne l'an preſent, intitulé, Francíſci Suarez. Grana<

tenſi: à Societate ÏESU Doctori: Theologi defenſio Fides' Catholica d' Apc/lolita

aol-verſie: Anglicana ſecte errores, Contenant au Livre', z. Chapitre 2.3. page:

376. 79. 80. 82.. Chapitre typage: 410. u. I2. i3. 14. 15.r6.17.I8.|9.zo Chapi

tre 6. page 834. Chapitre 8. page 84.4. 8c autres endroits , pluſieurs propoſitions

contraires aux_ puiſſances douveraines des Rois ordonnez 8c établis de Dieu,

repos 8c tranquillité-de leurs Etats ,85 qu'il est loiſible à leurs Sujets 8c Etran

gers attent_er à leurs perſonnes: Concluſion du Procureur General du Roy.

TOUT CONSIDERE' ladite Cour a déclaré 8c declare les ropoſitionsÆc

maximes contenuës audit Livre ſcandaleuſes 8c ſédirieuſes , tengantes à la ſub

verſion des Etats, &çà induire les Sujets des Rois 8c Princes Souverains , 8c

autres à attenter à leurs Perſonnes ſacrées , 6c les propos Faiſant mention du'

Roy Clovis, &Philippe le Bel Faux 8C calomnieux : A ordonné 8C ordonne le~

ditLivrc de* Suarez 'être brûle' en la Cour 'du Palais par l’Executeur de la Hamel'

Justice', a ſait &fait inhibitions 8c défenſes aux Libraires 8c Imprimeurs d'en

imprimer , vendre ni debiter , 8C à toutes perſonnes de quelque qualité 8c con
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dition 'elles ſoient ,en avoir, écrire, ni retenir, enſeigner aux Ecolier-s ol

ailleurs , ni diſputer leſdites maximes ou propoſitions. Ordonne ſuivant l’Ar

\est du 8, Juin 1610. que le Decret de la Faculte' de Theologie du 4.. Juin audit

an ſur le renouvellement de la Cenſure doctrinale de ladite Faculté de l’an

1408. confirmée par _le Concile de Constance, enſemble le preſent Arrest 8c

ceux des années 1578. 8c 1595. ſeront lûs chacun an le 4, jour de Juin ;tant

en ladite Faculté qu'au College des Prètres 8c Ecoliers du College de Cler

mont , 8c Quatre-Mandians , 8c qu'à la Requeste du Procureur General du Roy

ſera informe' des contraventions auſdits Arrcsts, , 8c défenſes d’écrire , avoir, 8c

retenir pareils livres. Fait en Parlementle 2.6. de Juin 1614. Signé VOISIN.

Outre a été arrêté que les Peres lgnace Armand Recteur en cette Ville,

Cotton,Fronton,& Sirmond ſeront mandez au premier jour en la Cour, 8c âeux

remontré que contre leur déclaration 8c de Part de leur General de l'an i610.

Ie Livre de Suarez a été imprimé 8c apporte' en cette Ville contre l'autorité du

Roy , ſeureté de ſa Perſonne 8c Etat, 8c leur ſera enjoint de faire vers leur
General qu'il renouvelle ledit Decret , 6c qu'il ſoit publicL-,enſi rapporteront Acte

dans ſix mois , 6c pourvû à ce qu'aucuns livres contenans ſi damnables 8c Per

nicieuſes Propoſitions ne ſoient Faits ni mis en lumiere par ceux de leur Com

pagnie, 8c à eux enjoint par leurs Prédications exhorrerle peuple àla doctrine

contraire auſdites propoſitions, autrement la Cour procedera contre les conñ

trevenans comme criminels de leze-Majesté 8c perturbareurs du repos Public.

I_’Arreſi: ci-deſſus 8c l'arrêté ont été Prononccz Preſens Pere Ignace Armand,

Charles de la Tour , venu au lieu de Pierre Cotton abſent , Fronton Duduc, 6c

Jacques Sirmond, 8c l’Arrefl; execute' devant les grands degrez du Palaiele 2.7.

Juin 1614. ï

_CONCLUSION DE LA FACULTE' c 0NC L U S1 0 FACULTATIS

de Thcologie de Paris , Theologia Pariſîenſís , i» libelli: Ad

ruonicia ad Regem , é' Mjsteria Peli

rica.

Nno i611. die 26. menſis Novem'An 162.5. le 2,6. de Novembre, aſl

ſemble? extraordinaire a c'te' tenue'

afin que la Faculté examiné: quelque:

libelle: diffamatoire: , qui eíoieat pu

bliez., ó- par la lecture deſquels le peu_

ple Chri-fie” pourrait Être distrait de l'o

beiſſauee qu'il doit à nôtre R0] Tre?

Chrítien, d- porte' à ſeditio”, l'un iu

ritule', Admonition de G. G. R. Theolo

gien-â Loiiis X111. Roy de France 8c de

Navarre Trés—Chréticn 5 l'autre entie

rement de même ſujet iuritule' , Myste

res Politiques, pour leſquels examiner

ont ei! nomme:- , no: trés-honorer. Mai

tre: jean Filleſhc Theolagal de Paris,

Mula: Iſambert Profeſſeur &la Re] en

Theolagie, Français Gaultier Principal

du (Îallege de jaime Barbe , Ïeaa Daulj

bris habita ſunt Comitía extraor

dinaria , ut animadverteret Facultas in

quoſdam Famoſos libellos, qui quidem

circumſerebantirr, cx quorum lectio

ne Christianus populus ab obedientii

Christianiflimo nostro Regi debita

distrahi , 8C ad ſeditionem commove

ri potetat , unus illorum ínſcribí:

tur , G. G.R.Theolagi ad Ludo-vieu":

XIII. Gallia é' Navarra Reze” Chri

fliamſſlmum Admouitio : alter vero

ejuſdem plane argumenti, inſcribitur

\Îljſleria Politica', pro quorum exami

ne ſelecti ſunt honorandi M. N. Ioanñ

nes Filleſac Thcologus Paríſienſis, Ni

colaus Iſambert Regius in Theologíâ

Profeſſor, Franciſcus Gaultier PrimaT
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ríus ſanctæ Barbx ſ-Joanncs Daultruy

Sorbonicus Cachcdtæ Pclgeæ Profeſ

ſor, Franciſcus Chastclaín Canonícus

Pariſienſis, Petrus Chappelas Parocbus

ſancti Jacobí, 8c F. Scephanus Revel-dy

Augustincnſis , qui roximís Comitiis

'de iis judicíum Pro eſt-ent, juxta quod

ccnſoria nota Perfitingcrcntur ſccun

dum rei cxígcntiam. 7

Signe' ROGUINAÏIT.

C ENSURA FACULTATIS

Thcologia: «Patíſicnſis lara in ſedi

tioſum libèllum qui inſcribitur :

G. G. R. Theologi , ad Ludo-vienne

XIII. Regent Christianiffimum Ad

noonitio.

CUm Omnium vulgarí paſiîm ſer

monc Pcrcrebuillet tumor de Fa

tal-i 8c omiuoſa quadam cmentiti cu

juſdam Theologi ad Ludovicum XIII.

Regem Christianiffimum admonitio

ne, quâ pcrduellis 8c exitioſus homo '

Pomt ſigna ſua ſigna , quaſi in cxícu

ſuper ſummum , ad aſpergendam fœ

da labe faciem 8c ſamam Regis nostri

Christianiffimí Ludovici XIII. ſpecia

ſam 8C gloríoſam 5 8c ſubinde ad ſol

licitandum cord: Princípum hujus

rcgní, ut díſccffionem 8c vorſuram mc

dîtencur. Denique ad dívcllendos ſub

ditos à ſinu Re is Patentis optimi , 8c

â fidcli propcn lone aními 8c obnoxíe

catc erga illum Domínum ſuum. Cui

arctíſſima naturæ 8c conſcientiæ lege

divína tenentur inhærere. Syndicus

ſacræ Facultatís Theologiæ Pariſicnſis

pro ſui officiî rationc 8c munere , Per

quiſico, 8c vix tandem reperto ſamo

ſo isto libello , postulavit à Domino

-Dccano, uc diem Comitiorum indi

ccrct , quo urgentibus bonorum om

níqm dc ſalurc Regis 8C Rcgni ſolíci-ñ

torum juflziffimís votis maturius ſa

tîsfierct, 8c impendcntibus quæ diem

non recípiunt íngcntibus malis proſpi

ccretur. Ncmpè ad ſacram Thcolo

gorum Pariſicuſium Facultatem Perti

nuic ſcmpcr, tanquam ad fidam , custo

!oz '

me] Profeſſeur de Sorbonnepour la Chai

re de Pelgff, François Chajlelain Cha

noine _en l'Egliſe de Paris', Estienne Du

Pu] Docteur de Sorbonne, Pierre Cha[

Pela: Çurí de _ſaint Jacque: d' Frere

Ejÿienne Re-verd Auguflin , pour en la

premiere Aſſet” lle dire leur a-ui: de

ce: libelle-.D-,ſelonſleqnel il: ſeraient een-_

_ſaurez- ainfi que_ l'affaire le requeroit.

Signé ROGUENANT.

CENSURE D E LA SACREE

Facultí de Theologie de Parit, con

tre un Like/le ſeditieux , intitulé ,

Admonítion de G. G. R. Thcolo

gien, à Loiíís XIII. Roy Trés-Chré

uen.

Comme n'a' guere: on parlait d’un

Libelle malheureux, intitulí, Ad

monition au TreÛ-Chrítien Roy de Fran

ce é' de Navarre Loiii: XIII. compoſe"

par un certain ſan: nom é' ſan: aveu ,

ſojñdi/'ant Theologien , par laquelle ce

man-vai: homme' lí-Ue le: enſeignes dep…

hostilité'ſur le: iſſiëë: , Ô- dontan: de ſa

onau-Uaist -uolontí, (jr-ſur le haut de ſon

impudence contre Sa MajeflíTreîr-Clzrí

tienne, Pour dijfanterſe: action: quistmt

droite: , é' ternirfa rejtutation qui est

tre: entiere , par menée: ó- prati ne:

ſolliciter le: Prince: óSeigneur: a ſe

deÿartir ej* éloigner du Ro): é- en ou

tre Pour distraire ſe: naturel: d* légiti

rne: Sujet: , é' lenr Jter, :’ilſê peut, Pin

clination é' affection naturelle qu'il: ont

en-ver: [u], d' a laquelle il: ſont obli

gez. en eonſàienee par toute diſpoſition de

droit naturel , di-Uin é' humain. Le Sjn

die é* la ſhcríe Faculte'de Theo/agit' de

Pari: , par le devoir de ſa charge , apré:

avoir ſoigteufimenr recherche', d- enfin

quoique trennal-aiſement recon-vert ledit

Libelle diffamatoire, a requi: le 'vene

ralvle Doyen d'aſſigner jonr pour aſſem

bler tou: cÿ- un chacun le: Maitre: ó
Doèſſleur: d’ieelle Faculte', afin de fimſ

faire aux loiiable: Ô- preſſan: deſir: de

tou: le: gen: de bien,_ſaintementïzffection

nez à rechercher l'honneur , le flrvioe ,
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d" la fiurete' de la Perſonne ſhore? de Îiem de nocte , intercipere nul/ze: pau

nôtre Ro] , é* de tout ſon Rojimme : é' oula: , que demoliuntur -vineam Domi~

afin de pour-voir de bon-heure a la longue ni é' ſignificant-nem dare timentibu:

ſuite de: malheur: treî-grand: qui pour- Deum, ut pracaoeant ſibi a 'ſaglttanti

roient inſenſiblement nou: en-Ueloper. butin obſcure, O'- à facie arcii: pra-vi.

Auffi a-fil roûjüflr! appartem- 45 ſhi”, à . In cujus obliquarione é' circuitu im

la 'vigilance ó- à la fidelitíde [a Facul- pit' ambulant juxta propria: confcientia: ,

te' de Theologic , comme ?mnt une faire homine: inquieti , ſibi placent”, preſcri

garde @ſentinelle diligente en ce qui pti in hoc judicium, ut quacumqueigne

concerne le: mich-vite! é' Pernicienjir: rant, blaſphement , arbore: autumn-il”,

.Dc-firmes, de ſurprendre les petits re- dominationum ſpernentes. Majestatem

.nards qui gârent &démoliſſent la vigne autem blaſphemante: , quippe qui ſub

de nôtre Seigneunôc de donner avis o-Uina pelle luporum avidorum rabicm

trèsà propos àceux qui craignentDieu, 8c rapacitatcm conœgtmt.

pour ſe parer réſerver des traits -

que les méchans écochent à couvert z De qui deja PI-Îcriturâſizinte à préju
geî, comme de perſonnes qui blâment volontiers ce qu'ils n'enten ent pas', vrais

arbres d’Autonne, qui flétriſſent plûtôt qu'ils ne fleuriſſent : mépriſent les Puiſ

ſances , blaſphêment les Rois 8c Monarques. Auſſi reſſemblent-il: a ce: loupnque"

couvert: de la peau de brebis, ne diſſimule-tt leur rage é' leur felonie que pour un

gemfl.

Tellement que [e16- jour' de Aſia-vem
bſſre , an preſent , milſin cen: vingt-cinq,

apre: la Meſſe du ſaint Eſprit celebre?

ſelon la coutume , ladite Faculté aſſem

blée en la Sale du College de Sorbonne,

Maitre George: Froger Syndic d'icelle ,

touche" en lame d'une juste douleur à

caust.- de ce part abortiflfuneſie ó- tota

lement pernicieux a nôtre Ro] Tre?

Chreîien , é* à Mſſeigneur: le: Prince:

(ÿ- notable: defini .Etat , duſalutaire é*

ſucre' Conſeil ,, deſquel: il plait à Sa Ma

jefle ſe ſer-vir, a instamment prie* tou:

é- un chacun le: Docteur: c5" Maitre:

de publier leur cenſure meurement 'can

certe’e à [encontre de ce prêt-dangereux

Libelle , @déclarer combien il:- l'ont en

horreur cb' abornination : afin que lepeu

ple France” ne flotte point dan: l-'incer

titude , é' neſe laiſſe infecter au 'vent peſl

tilentieux de cette me’ch…nte Doctrine..

O

Annoſgirur Domini milleſime ſex

centeſimo vigeſnno quinto , die vige

ſima ſexta menſis Novembris post Mili

ſam de Spiri-tu ſancto ex more cele

bratam , Con-gregata Facultate in Col-

legio Sor-bonæ, Magister ',. Georgius

Froger Præfattls- Syndicus acerbiffimo

*ffectus dolore' propter abortivum ni'

'xum 6c ſeralem partum istius nostri

hominis, penitus exitialem Regi no()

tro Christianiffimo, 8c Optimaribus

rcgni , quorum rectis- ſaluraribus ſe'

cretis 8c (àcris utitur Conſiliis,impen~

ſe rogavit ſingulos Magistros 8c Doc'

tores ut lente ſcstinâ cenſurâ ſuä , 8c

prudenti oracuio reſpondearrt de hu~

juſmodi opere tenebrarum , hortentur

_conſcientias Omnium Regis ſubdito—

rum, ſibi cavere à viru 8e toxico istiue.

admonitionis , cam cenſurâ editâ 0m

nino condemnent, &ptofani autorisfií

lio' Edom , pefflmam mentem , peculia

re ingenium execrenrur 3 ne ſubjecti Domino nostro Regi Huctuent ,aut cir

cumſerri 8c abripi ſe ſinant Aſrico pestilentis istius Doctrinæ vento.

Et apré": que ladite ſacre? Faculte' a Auditâ vero justí postulatione 6C

reçu la ,fu/le plainte @- Requeste dudit querimoniâ prædictí Syndici , 8c gratä

Syndic , elle a commis cette affaire à dif- habítâ , commiſit eadem præſata (acta

cuter é' examiner aſept venerable: Doc- Facultas neÿtium ifiud diſcutiendtlm

:eur: qu'elle a depart' à cet effet , qui nonnull-is ſelectis Doctoribus , qui di

(:11

ligenter
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fiigenter 8( adamuſſim recognito iflzius
auroris libello, referrent ad Faculta-v

rem KJl-:ndis Deceñibrisplnne id quod

cenſoriâ- virgulâ digno in eo depre

k hendiſſent 8c: animadvertiilennñ

Die itaque Prima menſſs Decembrís

cjuſdem anni Post iacrum ſancto Spi

ritu- more ſolito celebratum , eadem

Facu-ltas in aula Collegii Sorbonæ-.ſo
lſiemniter congregata , libellum præſa

tum ,icui ritulùs , G- G. R. Theologi ad

Buda-violent XIII; Gallia ó- Ned/tiſſe

Regent Cloriſliuniflimurn, Admonitio;

.alîiiſdem illis ielectis Doctoribus",

Comitiis exttaordinariis ſupradictis

ex ipſius Facultatis rnandato examina—

tum 8c. exeuſſum ,zaudita eorumdem

revelarione : cenſet libellum istum ab'

ignoto licet. aurore, vcrurntamen peſ

tilentiffimo homine , incredibili astu.

6e calliditate ſcriptum, in ſummum

Pontifioemyôc in Ludovicum Regem'

nostrum , v[Diet-ads, justitiæ, clementiæ ,

cxempli maximi principem , ejuſque

ſnnctiusJ ſecretiuſque conſistoriun] ,.

plane' calnmnioſum , 8c contumelio

ſum, ſeditioſiflimum, vregni optimares

'&~ proceres‘. ad fœdiffimam deſertioñ

nem, -populorum ad generalem defec

-doneme atque ſeditionem ſ. ſpecioſo

-quidem , ſed Fucato Religionis Catho

licz retinenda: ae- conſervandæ-præ

textu , hortantem z excitant-Tm,- -impel

lentem, Galliæ univerſæpestem, per

niciemquc minitantemd : ;ac Proinde

regibus 8e- potestaribus ſæculi ,ñexhL

'bendæ' à fidelibus fidei , obſequio, ho

*noriz atque- adeoñcharitati L hristianæx

impièrepugnnnteïn: quin 8( ſaeras

Scripturas àíſenſu-per SPi-:itum ſancñ

mm intento -, malitioſe cietorquentemñ,

ajaut diligetnntent c5- exañentent remit-

n;i le demerite du libelle enferaient leur

fidele rapport à lddite FaeultzQ/e premier

jour de Decembre , é* expaſeroient tout

oo qu'il: auraient' remarque' digne de

cenſure.

Pui: ledit jour Lund) premier de Der

'eembre , audit an , apre: la Meſſe du

fizint Eſprit celebre? a l'ordinaire, I4

dite Faculte' de Theologie de Pari: ſii

'lemnellemem aſſemble-e en la Sale du

College 'de Sorbonne , apris avoir entend

du le rapport de: Docteur: par elledí

putez. en ſon aſſemble? du 1.6. du moi:

dernier paſſe', qui lontexarnine' é' re!

ehereló( _ſeiigneuſèment-s a declare' ,que

ce libelli* intitule', Admonition de G. G.

R. Theologien au Trés-Lhrétien Roy‘

de France 8c de Navarre Loüis Xlll.

come il/eſl ernaníde lupurt d'un Aie

teur ineonnû , é* con-paf? par un tre?

dangereux d* trfs-malin eſprit , EF avec?

une incroyable aflure cÿ-fineſſecontre nô

tre treÎr-ſlont-Pere le Pape , nôtre Ro]

TMS-Chrítien Loüi: XIII. Prince doüí'

d'une incomparable piete', de clemence ,
(ÿ de treîc-ñgrandexernple', é' Naſſſſei;

gneur: de ſon Conſeil , est auſſi rempli de ~‘

pure: calornnie: , d'art-eee: -oontumelierf,

Ü-'de terme: tríi-_ſídirieux , en ce qu(

ſon: un fard-e' é'. faux-viſage de conſer

'ver é' coutregarder la» ReligùtwCatho-ñ

lique, ilüexhorte', excite és pouſſe ler'

Prince: de le: Grand: de ce -Rojaume ‘, à

une honteuſe_ érdejlajal Ümal-heureufà?

deſertion, é' tout le peuple François à?

une generale relu/lion ,, (ÿ-ſſdition, ou'

tre plu: comme un aflre peflilentieur, il ſi

preſage' (j- minute [entiere-ruiner eÿdeñ

ſol-ation' dec” eirat ;même -il Îdi-zſerttît "

míehamment tou: le: fidele: Sujet: der'

Roi: (7- de: puiffancewſeculieres, de lafi

multaque eontra-veram-ac ſannm -Ec-- dílitímbeiſſonce', é' re-verence 'qui leur"

'clefiæ Doeîcrinam», continentcm, Pe-ñ fmtvduen Izsfinſiwimpaiit-le lien de la'

Qiapropter enrlemhi-'aeultas Orat' 8c'

obtestatur -Revcrendiffimos A‘Mlstites«

ac 'Sœculares Magistratus æmiffimos

liuius 'regni , ut post vindemiam parti

ciäarum, racemationem istam ſupersti

t aims" execrarrdum , 8s deteffandum: charitícbrëtienne qui retient letsujete-ï

bien uni: -a-eec leur: Prince:ſouverains*: ‘

bref _abuſant- maluieuſèinent de ſii-inter'

Eâritures, le: interprettant à contrepa…

&rentre l'intention duſaint Eſprit: d”

t"!Mme contient-ï beaucoup de choſes;

Q).
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contre la vraje é'ſaine Doctrine de l'E

gliſe : en tou: leſquel: Chef: , ce Lilie/le

est entierement execrahle é' deteflahli…

Partant la même Facultíprie cf7- eonjure

le: Re-Uerendiflime: Prílat-r é' Magiſlrat:

ſeculier: , par le :-ele qu'il: ont a l'hon

tem , pro ſuo in picntiffimumôc justiſ

ſimum Regem nostrum Ludovicum ,

necnon communem regni Gallici ſa

lutem , fideliffimo affectu, quâcumque

ratione coerceant. Actum loco , die 8c

anno præfaris.

'near de Dieu , a la Justice, au ſalut du

Roy , d'au hiengeneral de ſon Etat, de

chdtier exeenplairement par toute: le! ï

woje: juſle: d* raiſonnable: , ce reste ſur

venu apré: une ample 'vend ange de tant de

malheureux aſſaſſin: du paffeJ-'ait au lieu ,

jour', é' annee que deſſus. o

De Mandato D. Deoani 1 é' Mag-ſiro

runi dicte Facultati: ſacre Theolegia

Pargſienfin

DuMandemenr de Meſſieurs lesDoyen

8c Docteurs de ladite Faculté de

Thcologie de Paris.

PH. B o U v o T. PH. Bouvor.

EXTRAIT DES R E G [STR ES .DE LA' COUR

- de Parlement. ~

E jour le Procureur General du Roy a remontré à la Cour que les Dépu

tez de Prètres 8c Ecoliers du College de Clermont ayant été oiiis en la

dite Cour , étoit neceſſaire , pour- le bien du ſervice de ſon autorité Royale

8c droits de l'Egliſe Gallicane , d'y pourvoir , la Cour , les Grand-Chambre ,

Tournelle , &de l’Edic aſſemblez , a ordonne' 8c ordonne que le Principal deſ

dits Prêtres 8c Ecoliers du College de Çlermont , dans trois jours allemblera

leſdits Prêtres 8c Ecoliers des trois Maiſons , qu'ils ont en cette Ville , 8c leur

fera (ouſcrire la cenſure de la Faculté de Sorbonne du premier Decembre I6 2.5.

du Livre intitulé, .Adrnonitio ad Regent, bailleront acte par lequel ils deſavouë

ront 8c derefletont le Livre desanctarellus , contenant pro oſitions 8c maximes ſcandaleuſes 8': ſéditieuſes, rendantes à la ſubverſion dDeS Etats , àdiſ

traite les Sujets des Rois 8c Princes Souverains de leurs obéïſſances , 8c les

induire d’attenter à leurs Perſonnes ſacrées, 8c en rappotteront Acte trois jours

après au Greffe d’icelle, comme auffi rapporteront pareils Actes de tous les

provinciaux , Recteurs 8c de ſix'Ancíens de chacun College de leur Compa

gnie qui ſont en France , portant approbation de ladite Cenſure de Sorbonne

8c le deſaveu dudit Livre de Sanctarellirs , leſquels ils mettront au Greffe deux

mois après. ordonne que le Principal 8c prêtres dudit College commettront

deux d'entr’eux pour 8c au nom de leur Compagnigécrire dans la huiraine 8c

raoporter au Greffe dans ledit temps ledit Ecrit,contenant maximesdeDoctrine '

contraire à celle dudit Sanctarellus; autrement 8c ſaute de ce ſaire dans ledit

Ielnps 8c iceluy paſſé ſe!! rocede' ârencontre d'eux comme criminels de leze

Majesté 8c perturbateurs u repos public. Et ſera le preſent Arrest à la dili

gence du Procureur General du Roy ſignifie' au Provincial , ice qu'il ait a y

ſatisfaire. Fait en Parlement ce 17. Mars 161.6. ' 0
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JLLUSÎTRISSIMO AU TRES ILLUSTRE

Galliano” Concellario , Univerſite”

stndii_ Pariſien/is. S. D.

On de ínſandí 8c impií libelſi'

~ Fragmcncis , uæ nihi] quicquam

nocere, ita conciÿa, rninuta 8c eliſil

poſſunt , qucruntur homines Claro

monnani, vir Illuſhiffime, carnecſi cam

nobis conflaxe' iowidíam conantur ,

quèd horribileíd porœnmm, uruíncum

8c Iacerum líïcr, Earnen elacum ſir in

oculos hominum , ſempiœrnis tene

Brís 3c obliÿíonc damnandum. Non

ici , ínquam , ríngunmr auc'. fremunt .-'
Scium: enim, quod. neminíſi dubíum

est ,non graviùs damnari- poſſcyquâm,

ſi modo deœſtabilià Farms ,qui omni

bus horrorem ſui Faciac r 8c exſecra

cioncm movcac .r ostcndacur : Nec aſí

tcr unquam noram inurimus , ccnſua

mam. &c auimadverſiónem exercemus ,

quâm- exhibitis iís,quæ nobís., ſim

monstrum hæc ncfarii 8c execrabilís

commenti , dim ,. cxícíoſa ,ñ 8c pcstſſera

vide-anna'. Sed hínc iIIæ lacrymæ', hoc

fllis dolec, quèd- ex iís quæ neceſſariæ

dcſenſidnis cauſâ, excerpta date coñ'

acti ſumus , communíè illorum mentís

capîra , cuivis Ye] mcdíocriwcr intellig

gentſ píanum est ; inde* engltum cſſ:

ostentum. id tetcrrimnm, 8'( cjus in

gcnií fœtum eſſe, quod istîus Societa

vis ingcnium ſit. Hoc nos retîccre no

fira ſides 8c Rcgï Chrilbianiílîmo cle

Bita deditaque animorum dèvocíó non

Patitur.. Sed ut ffleamns :' Cuí tamen.

perſuafiſiîmum non estſab illa officinâ
ſbelcstum OPUS. prodiiflſiaUhde eæquæ”

animus memíniſſé horrcD' , hoc fonce

dcrivata clàdès in patríam Populum

que Huxk… Qxam utinam ,ítcrùm au

tem utjnamt, homínibus opinionem*

ademcrinr , Ëontraríam fidcm féce

rînt. Nos verë , vir ampliffime , quan

do ed rem deducùnc, nr homípum ge'

neri ostendcrecogant , ab iîs , 8c cum

iïs eflê qui ita ſentiant 8c lo uantur 3

aadverſàriorum etiam tabulis ibriſque

!î

Chancelier de France, I’Univez

ſité de, Paris, S.

L' n'est point des Extrait! de l'im

ie é* detestahle Like/le, qui ne

pen-vent cnfëzſon quelconque nuire , tant

il: ſm brief: o" rerranchez. , que lc;

homme! de Clermont ſe plaignent , tref

!Ilnstre Chancelier', combien qu'il; s'ef

ſurfant ds' nonſfniro imputer l'envie é"

la haine de ce que cet' horrible 'non/Ire ,

qno) que tronqneé' rnntile', est poi-tarde

'vnm le: jeux der hommes.. Ce n'est point,

dis-je , ce qui lesfzíche U" irrite :' Car il:

_ſème-ent , ce dont nul ne dan” , qziilx ne

pen-vero être' condamne/l- n-Uec plus forte

rai/on , que/i maintenant ce dote/fable'

Party-qui dejà] fait horreur à tom , cé*

excite à execrarion , est repreſente-î. Et jah~

mi: non: ne notons ni' ne cenfnrons an

rrernent le: choſes , qui comme' oe rnonſ:

tre' d-'ahorninohl-e ó- execrable, comment

non: ſemble d'ete/Fables, pernicienſe: é'

pe-stilentienſes. Mois (est ole là que 'aien

ncnt lenrsplnirztence qui lenr cuit est que

par de: Extrait: que pour nôtre defenſe

nous avan: cte' contrainte de mettre en ln

rniere , il est rnonzfestíà nn' chacun qui n'

tant ſoit pe” dänzelligence , lex princi

paux' chefs de I4 doctrine de 1m Societé;

É que delà est 'demo é* ne' cet execrahle*

monstre,- é' que' c'est Benfanxemenr d'une

eſſvrir, qni est l'eſprit' de' cette Scoin-e'.

NoAtre fidelití éî-*l affection que nou: de

'vons rendre à nôtre R0] TrcÏJ-Chrâien ,.

ne permet'pui que nou; celion: cela. Et**

quand nonsnons enrnirionx, qui est-ce qui'

ne 'voit treÛ-certainenænt que ce mícloont

ouvrage est 'venu de leu-r boutique ,' d'où
la calamxte', que Feſoſiriſitqhorrenr derarnente-uoir , .est lſſflë é- fflL-'conleíe ſior la:

Patrie cÿ-ſnrle peuple: E: plû: IDR” ,.

plie à Diet-encore nnrfai: . qu'il; ôtenc”

cette opinion de: homme: é* face-nt pren'

've certaine du contraire… ;ZZ-ind à nous,,

treî-lllnstreCſ-nncelier* ,. pui: qnïlà re’-

dmſent l'affaire à cepoinnqxiils no” ne

ceſſcent de foire *voir à tout le monde-z.

O 1;;
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que dej? d'eux eÿ- a-Uec eux quïl] enva

qui-ont telſentiment Üfont tel: diſeoun,

nou: ſoûtiendron: par leur: propre: ,E

crit: ce Livre: cette cauſe , qui nkfl point

rant nôtre cauſe que celle du Rojauwe de

France , Ô- de tou: le: gen: de bien. Tou

te l”Uni-”erſite’:'y preſentera Ô' laK/oû

tiendra , pour la piete’ó~ fidelite' qu'elle a

eonſlante é' perpetuelle pour le: Roi:ſe:

tré-bon: ó-treîr-ſaintrPerex, U" aura tant

quelleſulſîstera, tant que le nom de: Let

tre: 'vivra : laquelle crojance de nou: ,

( nou: euſommercertains) le: calornnie:

de ce: gent-là ne dirninueront point , eu

cauſam agemus eam,q non ram no

stra quim lmperii Gal , atque adeb

bononln] Omnium cauſa est. In eà sta

bimus Univerſitas studiorum Omnium.

qua: nostra est perpetua 8c constans in

Reges optimos 8c ſanctiffimos Pa

~rentes nostros , pietas atque ſides,

dum vita ſupererrt, dumllirerarum no

men vivet. (luam cer-to ſcimus, de no.

bis opinionem , neque illustristimi Re

gis in animo -istorum calumniœ immi

nuent : Et tu, vir ſapientiflime , pro

t-uâ in dulcistimam altricem cari-tate,

8c hoc ipſa orat obſecratque , confir

ſtſprit du R0 ñ' Ü' 'WM 'rest-ſage Cbflnñ- mabis. Vale. D. lv .Novemb.$rr>.cxxv.

celiei-,la confiſerie-rez. pourlaſincere affre

tion ,que vou: portez. à *vôtre treÎc-doupe

nourrice: é" elle 'vous en prie Ô* ſupplie..

Adieu. Ce 4.de No-vemlre I625.

Sigouin” _I-TA R I N ,Rector

:Signé J. T A 1L1 N , Recteur.
I

Treffl-humble reznontranee de; Pere: jeſuite: au Re] enfin .Conflit,

. S1115,,

Comme ainſi ſoit que parles réïterez diſcours de Monſieur le Recteur de

l'Univerſité , 8c par tant 'de Libelles diffamatoires, qui ſe crient 8c vendent

par les ruës tous les jours , on fait accroire au peuple que nôtre Doctrine est

differente de la commune de l'Egliſe , 8c notamment qu’elle enſeigne à atten

ter à la Perſonne ſacrée des Rois , 3c ôter la Puiſſance abſolue' que le Ciel leur

a donne' ſur leurs Sujets, les dépoffieder 8c révolrer contre les Superioritez éta

blies de Dieu: horrible calomnie , qui ne combat pas ſeulement la verité,ains

est bastante de mettre le glaiveen la main des furieux , .BC la ſédition dans les

ames factisuſes , qui ſe tiendroienr par une conſcience .erronée, aſſez autori

ſées &aſſûrées en leur damnable deſſein, quand ils croiroient quîun Ordre Reli

gieux , qui est en estime de doctrine 8e de vertu, approuveroit leurs attentats,

quoy que trés-execrables 'GC 'abominables. Joint auſſi que tels Libelles remplis

dimpostures , ſentent de la diviſion parmi vos ſujets, qui partagent_ leurs juge

mens les -uns à accuſer , les autres à les excuſer.

Plaiſe à Viôtre Majesté, comme dûëment informée de la vérité , défendre

ſous griéves peines , tant audit Recteur qu'à tous .autres , de décrier la doctrí

ne dfſcllts Peres, en quelque maniere que ce ſoit , 8c de ne dire, écrire , im

prouver ou publier choſe aucune contre la réputation , tant de leur Ordre,

que de leurs particulieres Perſonnes , attendu mémement que*tous le-s autres

Princes de l'Europe, étans également intéreſſe: en cette leur -pretenduë doctri

ne , aucun d'eux ne s'en est formaliſé juſques à preſent : vû auſſi que l'on ne

les peut repreſenter ſi méchans , ſans taxer Vôtre Majesté , vôtre Conſeil , vos

Parlemens , 8c plus de cent mille perſonnes de qualité , qui juſques à lnainte..

_nant leur ont confié l'instruction de leurs enſa-ns ,leſquels ſont autant de té

ï
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"moins deleur doctrine-GC de leurs dëportemens qui -ne 'les dëvroienfiſouffrir?

.ains les exterminer , ſi ce dont on les accuſe étoit fondé en verité.

Signe' P. Co r o N.

Preſentíe le I6. de Jan-vier 162.6. d' pme?par Coton é' Seguerand à M. de la

Villauclers, Ô-_par lu] rapportée à ſi: Majeſieflie même jour,

AU ROY. .

SIRE, ' ï

les Recteur , Doyens , Procureurs , 8c Supposts de vôtre Univerſite' de Pa

'ris , remontrent très-humblement à Vôtre Majesté , que ce qu'ils' ont dir'avec

les autres Uníverſitez de vôtre Royaume , en deffendant leur cauſe, contre les

entrepriſes des Jeſuites touchant la doctrine de leur Societé, est ce même que

leurs Predeceſſeurs ont dit dès l'année 1554. ſuivant-la concluſion faire en Sor

bonne, ôc ès années 1564. i595. 1597. 16”. 162.4. 8c 162.5. tant en vôtre Con

ſeil, qu'en vos Parlcmens , qu'en vôtre GrancPConſeil , 8c autres de vos Ju

riſdictions; 8c ce, avec toute ſorte de moderation 8c retenue' , 8c ſans taxer ,

fini i-nvectivcr contre les perſonnes, mais contre leur doctrine , qu'elle n'a que

trop fait paroître 8c reconnoitre; quoy que les Jeſuites 8c ceux_ qui ont parlé

pour eux , ayent dit 8c écrit pluſieurs paroles injurituſes 8c atroces à l'encon

tre d'eux , ainſi qu'il ſe voit encore tout recentement at la derniere Apologie

qu'ils ont fait publier ſous le nom de Pelletier, oùils es appellent des Sqrpens,

des Langues de feu , des Vi etes, des Eſprits malins, ames noires , calomnia

teurs; &même diſent qu'il: ne ſont nettement Catholiques 5 qu'ils ſont des

ſauterelles ſortis du puis de l'abime , qu'ils ſont-de la Çonſrairie de Charen

ton', Injure qui tend a rendre odieuſe à vôtre Majesté , 8c à vos Peu les , non

ſeulement les perſonnes, mais auſſi la Doctrine des Supplians, 8c es autres

Univerſitez de -vôtre Royaume. Neanmoins qu'ils ſont avertis que le jour d'hier,

'deux de cette Societé, M. Pierre Coton , 8c M. Gaſpat Seguetand, ont preſente

*une Remontrance à Vôtre Majesté , par laquelle ils expoſent que le Recteur

de lëUniverſite' de Paris , a dit &publié , dit 8c publie des calomnies contre

leur Societé , 8c demandent qu'il 'luy ſoit ſait défenſe , 8c à tous autres, de rien

dire, *ni-écrire , à l'encontre de leur Societé. Su n oxuo Y les Supplians ont

grand interest de ſe deffendre , 8c faire voir à Vôtrc Majesté que c'est pure ve

-ſltcſſ , 6c non point calomnie, ni libelle diffamatoire , ce que non ſeulement le

-Recteur 6c vôtre Univerſité de Paris , mais auſſi les autres Uníverſitez de vôtre

'Royaume , ont dit 8c publié , en ſe deffendant contre cette Societe' , touchant

la doctrine d’icclle. Ce qu’ils ſeront le plus moderément qu'il ſera poſſible 6C

'ſans invectivc , ni paffion autre que celle qui doit être rapportée à défendre la

verité, ſoit en la preſence de vôtre Majesté. s'il vous plaît de les oiiir , ſoit en

~vôtre Cour de Parlement, s'il vous plait de les renvoyer , 8c d'ordonner qu:

~ pour répondre à ladite Remantrance, elle leur ſera communiquée GC baillée

par copie , comme ils requièrent. A CES CAUSES , SRE , il vous plaiſe ne

point permettre que les Supplians ſoient condamnez ſans 'être oiiís: 8c Pour

-cet effet , ordonner que ladite Rcmontrance 'leur ſera communiquée 8c ſigni

fiée , pour y répondre &ſe défendre contre \celle , dans tel temps qu'il plai

'ra à vôtre Majesté de préſinir , ſoit en preſence de vôtre Majesté, ſoir cn vô-ï

tre Cour de Parlement , en laquelle vô_tre Univerſité de Paris , par Privilège à

’ elle octroyé par vos Ptedeceſſeurs , 8c confirmé par vôtre Majesté, a ſes cauſcs
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commiſes-count? 'fontes loués de Perſonnes. Et' les Supplianrprieroriebi”.

Pour vôtre proſperité.

l

Preſèntâ le r8. cle _Ton-nier E626.

Signé I. T A n r N , Reflet”.

par le: Recteur, Doyen: Suppost: de PUni'.

-oerſitê de Pari: , (jo- par eux miſèse: main: de M de la ſſillenuclerc: , rapporteur

de la RCMÎIWMCG de: jeſuim. ,

CENSURE DE LA SACRÈE

Faculté de Thcologie de Paris , d'un

Livre intitulé , Antonii Sancturelli
eoo-Societate Il-:su , trdctutuſſſde He

reſî , Schiſrnote. Apostasta , Solicita,

tione in Sacramento Pœnitentie, é de

Forest-tte ſurmni Pontifici: in hi: de

liflt: puniendit. Ad Sereniſſrnuno

Printipern Mauritiuno» Cardin-Slam à

À Suhaudiu.
ï

Ïomæ apud hærcdcm Barrhoſomæi

Zanneti 1615-. Super-forum Permiflh.

'Ilj uquelqtiun qui doute que nous:

neppm arrivez. à l”fin dt-:ſit-'clet ,

comme-parle PApËtre, qu'il conſidere un

Feu ce: dernier: temp: , efi-quül le: com

pare avec le: precedent: , Ü- lor: il re

connaîtra que l'ennemi du genre hun-air:

?fu rien luiffíen arriere de ce qui pou

'mnt ſer-vir non ſeulement à offenſer r

mai: même: à ruiner tout à fait le.: Po

llcet, tant E-ccle/iastiqus que Ci-vilùfl

t'est trou-vide: impie: qui qſdll! hlnſpheñ

mer contre le Ciel , ont emplojf leur:

plume: ó- leur: (pee: contre l'Egliſè

.Epouſe de ?fics-Christ : Mai: quelque:

inſênſêz. , ?jojunr que ce n'est pmſhn: rai

ſon que le: putſſhnce: ſeculiere: ſont ar

mtfe: du glai-ve , ont attoquí la Police

civfle par une autre -Uaje, c5' ont eſſàje'

de l'extirper ó- uneantir avec de: li-vre:

cxecrahle: ,- ect-coutant par le moyen de

telle: embtíclóe: plu: cou-Uertetnent leur~

pernicieux deſſein. La marque que ſàint

Jude nou: propoſe.- pour connaitre telle:

genrest : CLLÜIS mépriſcnt les puiflàn

ccs ſouveraines , 8c blaſphemenc con

tre la Majesté. Et plût a Dieu quälj.

. oïzrrítujſentauſeul míprit, é' à luſeu-ñ

le mídiſance.- Mai: tant :’en faut ue

cela. ſait a quku contraire ce: d let.

CENSURA SACRQÆ

Facultad: Theologi-e Pariſienfi: , late-t

in Librio” qui inſcrilóitur, Auron”

Sucrnsru ex-Socicrdcc Jrsu,

tractarus de Hæreſi., Schiſmace, A»

Postaſia. Sollicitatione in Sacramen

to-Pœnicenziæ, 8c de porcstatc Sum:

mi IP-_oncificis in his delictis punien

dis. Ad Sercniffimum- Princi cmt

_Mauritium Çardinalem à Sab-au ia.

Rome npud H-eredetn Burtholornei Zaor

netti. M . D c. xxv.Superiorumpertnſſtù

‘lñ quis in nos», fines ſæculorum de-i

veniſſc , uc lo uitur GcntiumApoſv

tolus ,. force du ice-t, Postrema hæc'

ccmpora tantiſper expendac ,- eaquc

cum prioribus componao ,~ is facile

dcprehcndct_ humani > gcncris hostcme

in \Itraque policía &ecclcſiastica 8c

civili , nihil ínœntarum- rcliqniflè ,.

qpominus ntramquc non tam labefilc

catc, qnàm omnino pcſſumdarc vide

rerur. Eccleſſam Christi ſponſam què

stylo , quà Ferro conſiccre conari ſunt

impii ilſi qui poſieerune in cvœlunt o:

ſioutn : Politiam ilLam civilcm :lia via

aggreffi' dcmcntati homínes 5' cum;

çnim potcstatem ſæculi non fine cauſa

gladium poſture viderenc , libris nc'

fàndis ,, quaſi per clanculares inſidias ',

è medio tollendàm existimarunr. Hosñ'

S. Judas Epístoiâranonicâ' non alííno
tâ nobís dígnoſcſiendos proponir, quàm

qui: domination” content-tent é' Mur.

jestatem hluſphement: Acque utinam de

ſolo contcmpnr 8c malcdica' oratione'

ageretur,quin malè ſériati Scriprorés

id genus' poreſiatís cujuſdam inrEcclc-ñ

fia tcmporalis prztextu, Reges, arbië

trio 8c num' Eccleſiastico , Ieviffimis:

etiam. dc cauſis , ac Planè ridiculis,, dé:
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ſoliodctmbandos , aiîoſquo; #cl an— Ecrivain;- _ ſmxprmz,, d, @Mſn-r 5M'

nuos vel etiam diarios , ſi ira libucri-t ,

ſubstícuendos concendunc. (luod cum

in univerſæ civilis Politis: ac potim

mum Gallicœ Monarchiæ, ſub Chriſ

tianiſſimo , Clcmcntiffimo 8c justiſ-ñ

fimo Regc nostro Ludovíco pci-ni..

ciem . cverſionemque, meditamm con

fcctum videret Facultas Thcologiñ

ca Pari enfis, ul: Majorum vcstigiis in

bærcndo , ſuum erga ienciffimum Re

gem noſirum , istu que præſertim

Chrifiianifflmum Regnum , anímum

studiumquc declare: , bonorumque

Omnium votis ſacisſacerec , præ cætc

tis nuperum librum 'Amor-ii Sanctu

relli Ïeſuit-e, de Herensohiſrnnte, A

poſluſia, cÿ-c. à quib dam ſelectis Do

ctoribus examinandum cenſuic in con

gregaxione gcnerali extraordïnaria de

cí-ma ſexta Mar-cií immediate præcc

denxis habit”. Sed quonîam mulca in

eo pertractantur , quæ ad rem quä de

potiffimum agitur, minime ſpectateur,

duo dumtaxat capita zo. 8c zx. tracta

!us de Hercſi excutienda ſelegit.

blir en l'Egliſe une certaine Puijknce _

temporelle , enſeignent &affirment qu'il

est au pouvoir de ceux qui ont en main le

gouvernement de: choſe: Eccleſíujliquee

de dípoſer le: Roi: de leur: Trône: , mâ

ue pour de: cauſe: très-legere: @Miu

:ont riditul”, @- de fiebſlimer en leu);

'place de: ſouverain: Magiſlrat: , ou un

nuel:, ou même journnllie”, ſelon que

bon leur ſemble. Part-out lu FMulti de

Tleeoiogie de Pari: , -uojnut que Fonpro

jette de ruiner par tel: n” eu: toute: le:

Police: Civile: . &ſpecial eurent celle de

la Monarchie Françoiſe , qui eſl gouver

níe par nôtre Ro] TreÛ-Cbrítien , trè:

Cleenent, é* trè-juste ,' afin deſuivre

le: vestige: de ſe: dev-envier: en tíruoi

gnome Paffeäion qu’elle porte riſk Mt

jejl( é' à tout ce Royaume , é' Pour ſe

eis-faire auſſi au defir uni-Uerflrl de tou:

_le: gen: de bien, n choiſi , eutre autre: ,

*un livre nouvellement mi: en lumiere ,

intitule', Antonii Sanctarelli Jeſuicæ,

de Hæreſi , Schiſmate, Apostafia, 6Ce.

Et en la Congregation generale tenue'

extraordinairement lefeizieflne du :noi:

de Mdr: dernier , a con-mi: quelque: Docteur: qu’elle ;particulierement nommen

Pour le lire é' l'ex-immer. Mai: d'autant qu'il: 5'] truitte de pluſieur: choſe: qui

n'appartiennent Point à ce dequo] Principalement il ſagit maintenant , elle a ete'

d'a-ui: qu'on en etait-init ſeulement deux Chapitre! , Àſÿatloir le trentiíme Ô- le

trente ó- unifuoe du Traite' de Hæreſi.

Itaque anno Domini 162.6. die prima

Aprilis post Miſſam de S. Spirítu habi

ris ſolemni more 8c uſitatís Comiciis

in aula Collegii Sorbonæ , audica est

relatio Magiſirorum ab eadem Facul

catc ſclectorum, qui expoſucrunt in

duobus illis capicibus istas propoſitio

nes concinerí : Summum Pontificem paſſe

pœni: temporalibu: punire Rege: (ÿ Prin

cipe:, eoſZue deponere , é' fui: regni:

pri-were 0 crime” hereſiseorumquefnlo

dira: a5 illorum obedientiu" libernres;

unique ſemper in Eeclefia fuiſſſe oou-.

fuetudinem : Et propter alias etiam

cauſas', ut, pro delicti” ſi expedit : ſi

Principe: ſine negligente: : propter in

ſuffioientiam é' inutilitatemſiearum per

Telleneent que le premier jour du moi.:

d'A-Uri! de l'an mil ſix een: vingt-fix ,

apre: la Meſſe du &Eſprit , l'A-ſemble?

:’e’tant faite à läëccoûtumle en la Sale du

College de Sorbonne , on a oíii le rapport

de: Docteur: que la Faculté' avoit de(

pwez. , leſquel: ont' expoſe' qu’e’: deux

Chapitre: qui leur avaient âímrquez..

&aient contenue: le: propoſition: ſitio-zu

te: : (Lie le Paſpe peut punir les Rois

&les Princes e peines temporelles,

les dépoſer 8c priver de leurs Royau

“mes 6c Etats pour crime d'hereſic , 8c

délivrer leurs ſujets de leur obéiſſan

ee,8c que telle a toûjours été la coû

'tume de l'Egliſe. Et non ſeulement

pour v[Tzlîev-eſie , mai: encore Pour d'au

flmarum. Item, Pontzſicew ju: Üpoteſſi» tre: cauſe: ,- à _fè-Izmir , Pour leurs pe

\
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oiieziÿil' est ainſi expedient: ſi les

'Princes ſont négligens : s'ils ſont inca

' Fables 8C inutiles. _ Deplu: ,« Que. le

Pape a. lapuîllïince ſur les choix-reſpi

rituclles r. 8c; qu' il a cette puiſſance-de

.droit divin.. ;Qu'il-ſaut croire que le_

ponvoina été donnéaPEgliſe .8c à ſon

ſouverain Pastcur ,de punir de peines

*temporelles , ( le: Prince: ) 'qui 4_e—'

chent. contre les' Loîx divines 8c -

:naines: articulierementrſiletlr crime

est une ereſie. Il: “ont aujfl dit que

l'Auteur de ce livre afferme : Que les

Apôtres étoient bien de fait ſujets aux

Princes ſeculiers , maisnondeñdroit;

8L même quhuffi-tôt que la Majesté-du

ſouverain Pontifoa été établie ,tous

les Princes luy, ont été ſujets. Bref ,

il: ont-rapport( que cet homme explique

ce: parole: de, Teſſa-Christ, TOUILCC que

vous licrez ſur la terre, 43cc. non ſeu..

lement dela puiſſance ſpi-rituellednais

auffi dela temporelle. Et qu'il cor-rompt'

le texte deſhine Paul, en retranehant une

negation , é* fait dired.pluſieur: Au

teur: qu'il cite, de: cho-ſera quoſilstſom

jamai: penſe.. Coucluan: que , tant ce:

tatern hahere in ſpirituel/ia ſimulé" ont*

nia temporalia ,' .Et in eo eſſe de j'te-re di

v:m utrarnque pote .atermſpiritualem 13'*

temporalem :— Credendum; eſſe , Ecole/Ls

ſumrnoqueeju: Pastor-ï' amteſſam eſſe fa*

cultatem puniendi pœni: ternporalilóu:

( Principe: ) tranſgreſſore: lrgutn dtviñ'

narum Ü* hutnanarum, profit-tint ſi 'cri

tuenfuerit herefis. Dixertlnt/etiam eum.

dem Sanctarellum aſſerere' Apostblot
fuiſſeſubjeéſilo: Pſincipiht-Uſkcularilzu: de

facto , nonde-jurej Quin etiam,atque constituta est Bomfleia Majestas ..

cœpiſſÎe-otnnes Principe: eſſe illiſuhjecton

Deniqueretulerunteuln cxplicauc ver

ba Christi, ,Qgodouutque liga-Doris ſu

por terrain., (rj-c. non-taneùrn-de potesta

teſpirit-cali”, ſed .etiatnde tetnporali. 1 .-

ſumque -snPaulo imponere, verba i î

lius dctractâ» negatione , immutando.

ôc-.nmltist auctoribus ab ipſo -citatis ~.

Alia etiam multa ſimili-a remleruntz.

quæ. ſibi . videbantur gravi Facultatis

animadverſione 8c cenſura digniſiima.

_Re itaque in deliberationem-à D. De.

cano adductâffluditis-omnium 8c ſin

gulorurn ..Magist-rorum maturis delibe~

tionibns , FACULÎAS- improbavit 8c

damnavit — doctrinam his propoſitioni

busôc horum-capitum corollariis con.

tentant, tanluam novam , ſalſam,>er

choſe: , que pluſieur: autrerquïl: ont:

rapportíet, méritaient très-justement la

correction (/7 la. Cenſure-de la Faculte'. ñ

Monſieur le Doyen donc ayant~ mi: la -

choſe en deliheration, aprë: que le: opi- -

etions de tou: le: Docteur: ont ei! oiiye: ,

(ÿ- leur: voix recueillies, LA \FAC-U-LTE'

et improuví condamné lamDofirir-te

"contenue en ce: propoſitiom, é' aux -con

cluſions deſdit: Chapitre” comme -e’tane

nouvelle, , errante , é' contraire

à la parole de Dieu; qui rend -la dignité

du Souverain Pontife odieuſe , é* ouvre

le ,c emm auſcheſmejqui deſroge a l'au

rorite'ſouveraine de: Rois qui ne depend

que ole-.Dzeuſeulv, (ÿ- etnpêcre let-con

verſion' de: Prince: -infideler óïhereti

que:v que' trouble la zpaix publique , É

renverſe le: 'Royaumes , le: Etat: câ- le:~

Repulrliqueu, Bref, qui deíourne .1e: Su.

roneam', ver o Dei contrariam , Pon- —

tíficiæ dignitati odium conciliantem , ,

ſchiſmati occaſionem præberltem , ſu»

premñæ Regum auctoritati â Deo ſolo

de endenri. deroganteln , :Principum

in delíum &r härretícortrm converſiod

nem impedientem, paris' publicæ perc

turbati-vamdïegnormu Statuum, Rea- -

rumque publicamm-everſivam , ſubdiæ ñ

tos abfflobedientiâ 8( ſubjectione avo-o

cantem , 8c ad ſactiones, rebellioncs) ñ

ſeditiones 8c ſîrincipum parricidia' exó —

citantcm. Datum in -Sorbonâdie 8c

anno 'præſariañ Et recognitulntdic 4L

Aprilis 16.26.,

jet: de l'alu-eſſence qu'il: doivent. a-lourt Souveraine , l é* ler instruit-a 'detzfaflionrz

robe/lion: , (ÿ- ſîzîdition: , d' a attenter a la vie de leur: Princes. .- .Fait ete-Sorbonne ‘

leujour é* an que deſſu.” cé: revu le agit-ATH.] 4626.

me'
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..Se onandato D. p. Det-ant' (ÿ- Magiſſi

_ .trorum profane Facultamfacre Theo_

logia Pariſienfit.

Pa. B o U v o T.

DECRETUM ALMÆ

Univcrſitatis Pariſienſis , anno la

lutis c 1 o I 3c xxvl. die x”. Kal. ..

lvlaias, in Maturinenſi , (cribcndo

_ aclſuerunt Rcctor , Dccani , Procu

ratorcs , Magistri.

'UNIVERSITAS STUDIORUM.

UoD Yerba ſecít Rector , ſapien

tiſſunum ordincm Theologorum,

pro ſuâ in rem Christianam , Rcgem

Christianiffimum , ejuſque lmpcrium

ſide ac pietate , boni a: ue rccti con

stanti amorc , majorum olemni more,

Antonii Sanctarelli jeſuite de Hzrelî ,

Schiſmatc, Apostaſia , cÿ-c. librum inſ

pcxiſſe 8c dcprehendilſc in cjus libri

capitibus xxx. 8c xxxr. rractatus de

Hærcſi , has propoſitiones : Summum

Pontificem poſſe pœni: teonporalilru: pu

nire Rege: (j- Principe: , eofque ale-pone

re, cÿ-fici: regni: pri-wire ob crimen he

reſi: , eoruinque fubdito: ab illorurn ahe

dientií liberare, earnque _ſernper in Ec

cleſií _ſuiſſe confuetudinem .~ câ- propter

aſia: etiam cauſa: ,~ ut pro del/ſli: ;ſi ex

[edit ,- st Principe: ſine negligente: ,

. propter ſflfiífficlfÿtlüm , co' inutilitatem

jicarum perſônurum. Item, Pontificern

ju: Üpotestntemhabere in ſpiritualiaſi

mul ó- omnia ternporalia .T é' in eo effie

de jure divine utrarnque potestatem ,fini

ritualent (j: ternporalem : Credendum

eſſe , Ecclestejumrnoque eju: Pastori cou

ceſſarn eſſe Facultatem puniendi pœni:

temporal/hu: Principe: trait/greffon: le

gm di-oinarum à* humanarum , pra/Er

tim ſi crime” fuerit horeſis Eumclem

Sanctarellun] aſſercrc Apostolo: _futſſîe

ſitbjefio: Principihutfecularihu: de facto,

non de jure : quinetiarnstatirn atque con

_stituta est Ponttficia Majestat, cœpiffe

ornne: Principe: eſſe illi ſidi-jeff”. Dc

nique cum cxplicare verba Christi,

quodcumque ligaveris ſuper terram .

Par lc commandement de Meſſieurs

les Doyen &Docteurs dc la ſacrée

Faculté dcTheologie de Paris.

PH. B o U v 0 r.

DECRET DE L'UNIVERSITE'

de Pari:, fait ó- refilu l'an de notre

ſalut, M. Dc xxvr. le zx. d'A-Uri!,

par le: Recteur , Dojent, Procureur:

é' Suppost: de [Univerſité

EN A S S E MB L EXE GENERALE.

Ur ce qui a c'te' repreſente par le

Recteur, que la ſacrée Faculte( de

Theologie portee de fidelite' câ- amour

enver: la Religion Chrétienne, é' le Ro)

Treî-Chrítien O'- ſe: Ettm, ó- par un

Mie constant au bien é' à la 'vertu , à

[exemple deſe: predeceſſeu”, a examine'

le livre d'Antoine Santarcl Ieſuite ,

traitant de l’Hereſie, du Schiſrne , de

[Apostajie , Bec. ej'- a remarque' è: Cha

pitre: zo. é* zi. du trait! de [Here/ie

le: propoſition: qui_ſin-vent : (L16 le Pape

peut punir les Rois 8c Princes par pei

ncs temporelles , 8c les dépoſer, 8c.

priver de leurs Royaumes pour lc cri

me (ſhereſic, 8c déli-:r lciſujcts dc

Pobëiflancc qu’ils leur doivent, 8c que:

l'Egliſe: en a roûjours ainſi nſc' ,mêmes

pour dautres cauſes , connue pour

eurs pcchez , s'il est cxpcdicnt , 8:

quïlsloicnt [Îcgiigcras, 8c Pour l'in

luffiſancc 8c inutilité dc leurs eſſon

nes. 1m” , Q1: le Papca clioit 8c

puiſſance , tant ſur le ſpirituel, que

lur le temporel', 8x qu'il a de droit di

vin l'une 8c l'autre puiſſance, ſpirituel

le 8c temporelle, 8c qu'il ſaut croire

que le Pouvoir a été donne' à l’Egliſe,6C

au Pape, de punir par peines' tempo

ſelles les Princes tranſgrcſſcurs des'

Loix divines 8c humaines , principale

ment S'ils ſont coupables du crime

d’hereſie. Et que letlitSantarel main

tient que les Apôtres ont été de fait

ſujets aux Princes ſeculiers, mais' non

de droit. Et dc plus qcfau même in

stant que laMajefié du Pape a été éta

' P
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biie , tous Tes Princes ont commence'

de luy être ſujets. Finalement, qu'il

interprete ce: parole: de Nótre Seigneur

FeſuS-Cloriſl , Tout ce que tu auras lie

en cette , óc. non ſeulement de [apaiſ

ſance ſpirituelle, mai: auſſi de la tem

. . \ .
porelle. Et qu'il impoſe aſatnt Paul,

en changeant ce: parole: par le re

trancizement d'une negative ,- cÿ- à beau

coup d'autre: auteur: par lu] citez.; c?

pluſieur: autre: choſe:ſemblables. Et que

pour ce: cauſe: le 4. du moi: d’Avr1~l

elle a parſa Cenſure publique _juste Ültí

gitime ríprouveYj* condamne .le:ſuſdite:

propoſition: de ce livre pernicieux , é' la

doctrine j contenue' , comme nouvelle ,

fauſſe É' erronée, contraire a la parole

de Dieu, attirante haine ſur la dignití

du Pape , tendante aſhloiſme , dzrogean

te a l'autorité ſiiuveraine de: Roi: qui

ne depend que de Dieu ſeul , empêchan

te la converſion de: Prince: infidcle: 0'*

herecique: , troublante la paix publique ,

tendante a la ſubverſion de: Royaume: ,

Etat: (ÿ- kepubliqu”, é' à dcîourner le:

ſujet: de ſobeiſſance cà-ſubjeñion , Ü- a

le: inciter afafflom, rebellion: ,ſeditlone

é' à attenter à la vie de: PrincH.

Le: Re ur, Dojen: , Procureurgcÿ

Suppoſl: d l'Univerſité ont fait ce De

cret 5 ,Que l'on devait grandementjoiier

laſacre?Facultíde Theologie d'avoirju

-gíſi ſainement, pieuſement ej-religieuſèñ

ment de cette mícbante é* permcieuſe

doctrine, (ÿ- d'avoirſi a propo: pour l'etat

de lu Cbrítientí, é' principalement de la

France, releve' la lumiere de l ’ancienne

(y- veritable doctrine. imite( la vertu de:

ancien: , @fait choſe trÈU-digne de tou

te l"Unive7:ſite’ o" de la profeſſion qu'il:

font de defendre la verité. '

Et afin de fermer l'entre? tout àfait a

cette nouvelle (Ê- peſiilente doctringcÿvqne

ceux quiſont ele l'Univerſité U" enſZ-ront

ti l'avenir ou qui f]feront adopter,ſiiient

meurement averti: que leur:ſi-ntimen: é*

leur: eſprit: doivent titre _fermez- ſur cet

avi: de laſacre? Faculrtíó* très-Elaign cz.

de cette doctrine conduira-oſe.

Comme auſſi, afin que tou: la fujent ,

&c- non tantum de pſſoteſiate ſpiritali ,ñ

ſed etiam de temporali. lpſumque ſancto

Paulo imponere, verba illius , detractâ

negatione , immucando ,- 6c multis au

ctoribus ab ipſo citÎatis: aiia etiam mul

ta ſimilia. Eaque propcer, die 1v. Apri

lis , publicâ, jufiâde itimaque anímad

verſione. notâ, cenäirâ, pestiferi ejus

libri propoſitiones istas improbaſſe , 8c

eam doctrinam quam continent , can.

quam novam , ſalſam , erroneam, ver

be Dei contrariam, Pontificiæ digni

tati odium conciliantem , ſchiſmati

occaſionem præbenrem, ſupremz Re

gum auctoricaci à Deo ſolo depen

denti derogantem , Príncipum inſide

lium 8c hærecicorum converſionem

impedientem , pacis publics: perturba

tivam, Regnorum, Scatuum , Rerum

que publicarum everſivam', ſubditos ab

obediemiâ 8c ſubjectione avocanteiïi,

8C ad Factiones, rebellionesſiediriones,

8c Principum parricidica excicantcm ,

danmaſie.

De ea re ita cenſuerunc', Laudandum

ampliſſilnis vcrbis ſacrum Ordjnem

Theologorum , qui de improbâ &exi

tiali doctrinâ istâ piè,religiosè,ſalnbri

\eſque stacuetint , generi Christiano ,

Galliæquc -inprimis priſcæ veræque

docttinæ lumen opportunè Ostende

rint , majorum virtuteiï retulerint ,

rcmque adeô fecerint illâ profeffiono

tuendæ vcritatis 8c Studionyn Univer

ſitate digniffimam. -

)

’ 1

Urque novſe ac pestiienci doctrine_

aditus omnis intercludatur , 8c omnes

qui è diſciplinâ nostra ſunt, eamque in

posterum amplectenrur , aut in cam_

nomen dabunrdnntprè inteliigant ſen

ſus ſibi ;mimoſque è ſacri Ordinís illi_

ſencenciâ comparandos , à datnnací

doctrinâ istâ iongiffimè disjungcndos;

Ucique cam omnes averſentur , den



;ccstentur 6c abhorreant , privatim ac

pub-lice dcdoceànt', confurent ,_coar-'

guancſiaciendunduc ſupplicarionem ſo

lemni Primo , \um quocannis in eo cœ

eu, qui publicè ſupplicandi 8c proce_

dendi cauſâ, starim ab instauratís ſcho

lis menſe Octobri agicur, priuſqnàm

cuiquam postulare quid-licear , à Pro

cùratore Univcrſiratis ea Cenſura pa

lam reciterur : tabulis libríſve Omnium

Ordinum , Nationumquc inſcribatur :

ejus exempla duo Actnarii ſacræ Fa

cultaris manu distincta ſubſcripraquc

in commune tabularium inferanrur :

' totidem ad ſinoulos Collegiorum 8c

Domorum Moderatores primo quo

que cempore mirtantur : uromni ope

ac studio ab istius doctrine çontagio

arque peste , omnes qui eo comuber

nio domiciliove utenrur , arceanr,ope—

ramque dent,ut ne cui contra qnâm

ſapienriffimtls Ordo decrevic, judica

virque , dicere facereve quicquam li

eeat. Si quis Corum quid migrarit ſe

cuſve ſecerit Doctor , Profeſſor , Ma

gister , Diſcipulus , Lirerarum cívis ,

aut lauditiſſimam Cenſuram ullo quo

iris pacte , dicto , ſcriptove . quacum

que tandem de cauſâ obrenruve , ſo

Iicicarit, movcrir , atrentarir; ís igno

mîníæ cauſâ dimiffils , gradum , ordi

nem , tribumque perperuo inrerdicto

amirrar.

ï

- QUINTAINE , Scribd Uuiverſítutir.

;us

lu detejient câ- abhorrent, é* tant en pu

blic qu'en particulier , enſeignent le con

traire , la refntent , ó- lu combattent ,

pour-voir Ô" faire quù la premiere Pro

ceſſion ſblemnelle qui ſera faire, ó- d'o

rlnd-Uunt par chacun an en [aſſemble-ie

qui ſe fait pour la Proceffion _generale ,

incontinent après l'ouverture des Ecoles

au mois d'Octobre , auparavant que l'on

puiſſe faire aucune requeſle ou fiapplicu

tion , cette Cenſurefin": lue publiquement

par le Procureur de ("Univerſite-î- ,Quel

Ie ſoit enregistre? dans les Registres de

toutes ó- chacunes les Facultez. o" Na

tions: ,Qu'il ſhit mis dans les Archi-ver

communes de [Univerſità deux exem

plaires de ladite Cenſure , (crit: ó-ſignez,

de lu main du Bedeuu Scribe de laflzcrcſe

Filou/t( de Tbeologie ,‘ cô- que pareil'

nombre en foihenvojí nu premier jour

à tous les Superieur: des College-s a'

Maiſons pour les avertir du 'venin Ô

conrngian de cette mauvaiſe doctriñ

ne , (j'- Êi ce qu’ils prennent garde de

ne ſouffrir aucun en parler nt' _faire nu

trement qu'il a Ete' ordonne ó-jnge" par*

laſacríe Faculte'. Si quelqu'un des Doc

teurs, Profeſſeurs , Maitres, Diſhples,

é* Etudium ſe depart de ce que deſſus ,

é'} contre-vient , ou par quelque maniere

que ceſoit , de bouche ou par (crit entre

prend , fait brigues ó- meníes , ou atten

te contre la très-loiiable Cenſure de Inſa

cre’e Faculte', qiinvec ignominie ó- note

linfumie ilſhit chaſſe , é' pri-ve' de ſe:

degremfaculrez. , Ü-rangs, ſans] pou

-voir rentrer.

QUINTAINE, Scribe de l'Univerſité.

Les Univerficeè du Royaume , ſçavoir , de Thouiouze , de Valence , de

Bordeaux , de Poitiers , de Bourges , de Caen , de Reims , en ſuivant l'exem

Pie de la Faculté de Thcologie 6c de l'Univerſité de Paris, ont condamné ce'

même Livre , 8c

aéré faire alors par Edmond Richer.

ont ordonne' que la Cenſure de Sorbonne ſeroit enregistrée

dans. leurs Registres. On Peut voir leurs Decrets dans le Recuiíil in 8°. qui en
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DECRET DE L'UNIVERSITE'

de Petri: , fait l'an de nôtre ſalue

162.6. le z. jour de Decembre ,parles

Recteur,Dojens,Procureuracenſeurs,~

é' Suppoſls de l’Univer/îte’.

l

EN AlSSEMBLFfE GENERALE.

S1” ce qui u e’te’ repreſente' par le

Recteur, que le 1.6. jour de Novem

bre un nommeîfrere Tea” TeſlefomPro

cureur S ndic du Con-vent des face-loin: ,

d propo e' Üſoûtenu publiquement de:

Theſes contenanx pluſieur: choſe: fauſſes,

é' nommeflnent que laſhintc Ecriture ej!

celle qui eſl contenue' en partie dan: le:

Bilzlesfiicrefe: , en partie dan; le: Epitre:

decrerale: de: Souverain: Pontifeszentant

qu'elle: expliquent la ſainte Ecriture,

entre leſquelles decretales eſl [a Bulle de

Boniface VIII. commencant par ce:

mo”, Unam ſanctam , en laquelle ſont

contenu:- pluſieur: lieux de l 'Ecriture

ſainte , rj' expliquez. au príjudice de:

Rois Éde: Royaumes, comme ſont ceux

cy: Voilà deux glaivesxÿc. je ſay éta

bli aujourd'hui ſur les Nations &ſur

les Royaumes afin que tu arrache 8c

décruiſe, ó-c. Suc lc témoignage de

Moyſe, qui dit que Dieu a créé le

Ciel 8c la Terre , non aux principes ,

mais au principe , 8Ce. E: dkutanrque

par le: Statuts de l'Univerſité , ó- par

FArrest de \la Cour du lyseptemlvre

I601. ó- autree Arre/lx , il est ordonne'

que lei Recteur , Dojem”, Procureur: é'

Cenſeurs! ayent à prendre garde a ce

qu'il ne ſoit rien fait contre le; Loix,

Decret: d" Statuts. de l'Univerſité , par

leſquels il est principalement deffenolu de

propoſer ou diſputer choſe aucune contre

le: droit! U" l'honneur du Ro] ej' olu

Roſautne de France” que ſi quelqtiun

' D E C R E T UM UNIVERSITATIS

Parificnſis , anno Domini M. Dc.

xxvi. die Ill. non. Deccmb. in

Maturinenſi, ſcribcndo adfuerunc

Rector, Decani, Ptocuratorcgcen

ſorcs, &Magistri ,

'vNit/Ensſſles s T'v D 1 o x 'v u.

U0D verba fccit Rector, die

vl. Cal. Decemb. F. Joannem

Testeſort è filmilia Dominicanqrum ,

eorumdem Procuratorem Syndicum ,

Theſes propoſuiſie ac publicè defen

díſſc , quibus mulca falsô aſſeruic ; ma

ximè verb : Scripturatn ſac-ram eat”

eſſe, que partit” Bibliii ſacrit , partit”

Epiſlolis decreralilóu: ſutnmorurn Ponti

ficum ( quatenus explicant ſèzcram Scrip.,

turam) continetur: lnter quas declcca

les est Bulla Boniſacii VIII. cu‘us ini

cíum est , 'Unatn ſhnctum , 'qua plcrâ

que Scripturæ loca concinentur , 8c in

pcruicien] Regum 8c Rcgnoruu] expli

canruc cujuſinodi ſunt', Ecce eluo gla

dii, ôcc. Conflit-u' te hoolie ſuper gen

te: é* regna, ut e-vella: (ÿ-destruas, 8Ce.

Teſlante Moſe, non in principiit , ſed iu

principio cœlurn Deus crea-uit Ô-ierrunx,

Üzc. Et quoniam Academia: statutís

8c Senacuſconſulto xv. Se ccmb. an.
i6z1._a1iifſique Senatuſconlflltis cave.”

.tut , uci Rector , Dccani , Procuratorcsſ

8C Ccnſores videanr, ne quid contra

Lcgcs , Decreta, Stacucaque Academic

Eeccecur, quîbus hoc inprílnis prohi

etur , Ne quid contra Regis Regnique

Gal/ici jura rj' dignitatem diſputetur

propanatur-ve. Si quis ſecus feceric,

extra ordinem puniendum eſſe decer

nitur. Proindc ſuæ fidei 6c officii eſſe

Academiam conſulere dc ea re quid

fieri dccernivc Placez”.

fait du contraire , e/l oral-anne' qu'il ſera , puni extraordinairement. Partant que pour

ſon devoir (Ê- la decharge deſk conſcience , il faiſait ſon rapport Z l'Univerſité à ce
, " l' \ . ~

qu elle eut a reſoudre , cr en ordonner ce que bon [u] ſemblerait.

Apr-ê: le recit é' lecture faite exacte

ment de; ?Izeſee propoſíe; (ÿ-ſbtîtenuïx

par icelu) Teflefart, dela Bulle de Ba

Recitaus 8c perlectis Theſibus al:

ipſo Testcſort pro Oſiris 8c aſſertis;

Bonifacii V…. Bu la , cujus initium
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est, 'Unam ſanflam ,' Pauli IV. Cum ex niface Vſl I. ' U ‘
Apoſlolatu” Pii V. Motu proprio, 8c (anaam, drœllgfld-:Tzÿïſlſcfèulsäem

aliis epistolis decrecalibuHLectis etiam

variis Academiæ statutis Henrici Ma

gni auctoritate 8c ampliſliltti Senatus

!anctione firmatis &editis ann. 160|.

Arc. lxx. 8c lxxl. p. 44.. xx…. p. 116.

8c aliis. Multi: item Cenſuris à facto_

Theologorum ordine lacis ~,' unâ ann.

1413. *ſn Ioannem Petit , à Synode

Constantienſi ſancitâ; in Marianam

16:0. in quandam ex \propoſitionibus

libelli , cui titulus Re ponſio ad Anti

cotonum , menſc Febr. i6 tr. in Admo

nitionis auctorem menlïNovembdó 2.5.
in Sanctarellum meſſnſ. April. 162.6.

Rccitatis item variis Senatuſconſultis,

contra Tanquerellum 8c Cainum menſ.

Decemb. ann. 156i. contra Bourgoi

num, mcnſ. Mart. I590. Caſiellum ,

menſ. Decemb. 1594. Guignardum ,

menſ. Ianuar. i595. Jacobum , menſ.
Jul. 1596. Marianam , menlſiJun. i610.

Bellarminum , ment'. Novemb. 1610.

Suarcm, mcnſ. Jun. 1614. Sanctarel

lum, menſ- Mart. 162.6. Jordanum,

mcnſ. lun. 162:6. Pcrlectis perpenſiſ

que nupetis Academiarum Galliæ ,

Toloſanæ , Valentina: , Burdigalcnſis ,

Pictavenſis , Bituricenſis , Cadomen

lis, Rhemenſis, 8c hujuſce Pariſienſis

decretis adverſus impiam Sanctarelli

Ieffiitæ, 8c aliorum ſimilem doctri

nam. Relatis denique cx Academic

tabulis in F. Dominicanos variis Scho

lat Pariſienſis Cenſuris ac Dccrctis ,in

F. Nicolaum de Iuffiaco , die 1x. men

ſis Se temb. ann. 132.!. in F. Ioanncm

ex eatllem familia xx. August. i389. in

F. Petrum de Chanſay x”. Oct." 1389.

in Dominicanos xxl. Aug. 1405. De

cretis item xx”. 8c xxl…. Maii

1456. 8c x5. Maii 1594. ab Academia

-factis,

i2.. Ôliàbre 1389'. contre le: ffacobin: du o.

Apoſtolatus , de PieV. Motu proprio,

ó- autre: Epitre: Decretaln. Ãprè: au I

lecturefaite de diver: Statut: de l'Uni

verſite', autoriſez, par Lettre” Patente:

du Ro] Hear] le Grand , d' verifie” en

la Cour de Parlement, publiez. dr impri

mez. l’an I601. Art. la-x. ó- lxxj. png.

44. xxiij. pagſuó. De pluſieur: Cen

ſure:faite: par laſacríe Eacnltíde Theo

logie , de celle faite l'an 1413. canoni

:-iee par le Concile Oecumenique de

Constance contre jean Petit ,~ îde celle:

faite: contre.Mariana l'an I6 io. contre

l'une de: propoſition: contenue: en un li

vre intitule' Réponſe à l'Antic0ton au

moi: de Fívrier 16”. contre Allier-trie"~

de lïAdmonitio au moi: de Mvembre

162.6. contre Santarel au moi: d'A-Uri!

I62.6. Aprè: la lecture fuite pareillement

de diver: Arrcſl: donnez. con re Tan

querel (ÿ- Cain au moi: de Decembre

l'an 156 l. contre Bout-gout): au monde

Mar: de l'an i590. contre Cha/fel en

Decembre I594.. contre Guignard , elo

janvier I595. contre Îacob, en juillet

1596. contre Mariana, en juin 'm0.

contre Bellarmin , en Novembre 1610,..

contre Suarez., en juin i(l 4. contre San-'

tarel , en Mar: [626, contre Jourdain z

en ïuin 162.6. Apt-b: auſſi avoir exami

ne' d- lû attentivement le: Decret: fait:

naguere: par le: Univerſite:- de Frau

ce , de Tboulouſè , Valence , Borde-nti",

Poitie”, Bourget, Ca~e~n , Reim: Ü-cel;

le. de Pari: , contre la Doctrine impie de

Santarel îeſuite , (ÿ- autrle: ſemblablee.

Ajant enfinvrapport! de: titre: d' aſie:

de [Univerſite , pluſieur: Cenſure: co

Decret: de l'Union-ſite' de Pari: contre

le: facobin: , contre Fcere Nicola: de

Ïuſſie du 9. de Septembre r3”. contre

Frere flan du même Ordre du LO-Aflfl/I

i589. contre Frere Pierre de Chan/and”

r. Aou/l i405.. Enſemble de: Decret:

fait: par l'Univerſité' de: 2.2. (F514. Ma] 1456. (T r5. de Mdj-lj94.

_—Dc ea re Recto: , Decani , Procu

ratores , Cenſores, 8c Magistri om

nium ordinum ,ac .tribut-tm ita cenſue.

runt. -

Le: Recteur, Do en: , Procureur: .l

Cenſenr: ó- ProfeſſÊïier: de tente: le:

Facultezç. é'. Notion: ont ce Den-ez;
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. Comme ainſi fait que 'la Fatultíae

Tbeologie , _ſelonſa fidílitíÔ-ſizgeſſe ac

coûtumeÛ, a cenſure' ej' condamne' leſdites

*Theſes le premier jour de ce mais de De.

cembraó- -vû que par la Decretale Unam

ſanctam faite par Boniface VIII. ó- de

quelques autres , l'Auteur de l’Admo

nirion depuis peu , danctarel , d'autres

Auteurs cé' deffenſeiirs d'une pernicieu

doctrine, ont tir( les fondemens de

‘leurs opinions , cÿ- les ont appujíes de

certains mots de [Ecriture ſainte , en les

gaucbtſſant d' expliquant a contreſens ,

ainſi qu'ils ſont par l -ſdites Decretales.

conſidere' auſfl que par diſuerſes Loir,

Statuts câ- Decrets des Uni-berſitez. , é'

par Arreſls de la Cour donnez. avec très

grande connaiſſance de cauſe contre la

pernicieuſe Ü-peſlilentiettſe doflrine qui

wa à attenter à la Majefltî Ô' à la 'vie

des Rois , a (tor condamnée par pluſieurs

fois, ó- ceux-lſi déclarez. criminels de

lez-e-Majefle', é' punis comme tels , qui

oſeroient ſintroduire , ou de paroles , ou

par (crit, renſeigner ou Ia tirer d'ail

leurs, ou la deffendre en quelque _flirte

çumaniere que ceſoit. Attendu auffi que

les Recteur, Dojeus, Procureurs , Cen

ſeurs dr Suppoſls de [Univerſite, fin”

Cum Theologorum 'ordo ilias' 'l'He

ſes Calend. Decemb. Pro (un ſide 8e

ſapienria improbarir ac damnarit *.

cumque ex Bonifacii Vlll. decrecali

8c aliís quibuſdam , noviffimè Admo*

nitionis auctor, Sanflarellus, 8c alii exi

tialis \doctrlnæ .auctores acmindices

opinionum ſuarum fundamental repe

cierint , verbiſquc nonnullis ſacroruui

Çodicum ad arbitrium ſuuru Perperam

dcflexis , ac derorris munierinr ac fir

marint. Cum-que variis Academiarum

legibus , staruris ac decretis , Senatus

denique ampliſſimi autorirare, indiciiſ

que graviſſimis , Pernirioſa 8c pefiiſe

ra Doctrina , quâ Regum Majestas ſa

luſque renrarur , multories damnata

fuerir, 6c in eos perduellionis judi

cium ac Pœna conflirura , qui vel ora

tione vel ſcripro , illam invchere ,

docere , aut ex aliorumdiſciplinî quo

vis pacte repetere ae defendere auſL

fuerinr. Rectori autem, Decanis,l’ro

curaroribus , Cenſoribus, ac lxdagistris

pro ſua ſide , ac jurejurando quo ad

stricti ſunt , 8c ex Senatuſconſulris,

danda ſir opera , uc hÂnc pestem om*

ni ope ac studio averrant ac diffipent..

oblige” en conſcience , (ÿ- par le ſerment qiiils ont fait , é' par les Arreſls de la

Cour , de prendrergarde a dciourner é* diſſiper cette contagieuſe doctrine, avec tout

ſoin é' diligence.

' 1- L'Univerſité ordonne que la 'Theſe qui

porte , Tu diras à bon droit que l’Ecri

cure ſainte est celle qui est conrenuë

en partie dans les Bibles ſacrées , en

partie dans les Epitres Decretales des

ſouverains Ponriſes , enrant qu'elles

expliquent ?Ecriture ſainte , propo/Ye

d' ſoutenue publiquement a-Uec tres

grand ſcandale ó- pernicieux deſſein,
fira retralleîe par ledit Teſlefort , ó- par

blu] impreza/fe cô- condamníe publique

ment en la prochaine uffentbliíe de l "U

niverſité, en paroles erpreſſes (ÿ- far.

Weller, comme auſfl par cſcrit ſigne de

ſa main , qu’il baillera au Reflet”, cäm<

:ne etant [Hdite propoſition eloigne/e de ſu'

Îleritíó- contraire aux Statuts, Loix d»

.Deeret: de (Univerſite: Et que ledit

Placere Univerſicati Srudiorum The

ſim his verbis concepram , Mei-it?) dt'

xeris Script-tram ſacram eam eſſe qua

partim Bibliis ſat-ris, partim Epiſlolis

DecretalibusſiimmorumPontificum(qua

senus explicantſacram Script-tram ) con

tinetur, à F. Joanne Testeſort exemple

peffimo , pernitioſo conſilio propoſi

Eam, &t publicè defenſam ab codeur

Testi-ſort, rerractarí, eamque Scaruris,

Legibus , 8c Decreris Academia: con.

traríam , ur 8c à verirare aliennimpro

ximis Academia: Comiriis Publicè ver- ‘

Bis conceptis 8e de ſcripromanu- ſui

ſignato , quod Rectori' trader , impro

bari ac damnari. Eoque stripto pne

cereâ deciarari, Epiſiolas Decrerale:

non eſſe Scripcuram .ſacram , vel Pa[
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tïrnſſî ' iùs ,riecÎvermn-Scripturæ" intel

ligentlam-'Sc exlplicationem contineri

ſupràdictis decretalibusv 8c aliisquibus

in- Reges_ 8c Rogna exitialis doctrina

firmatur ac docctur. Niſi ipſe Decre

tB huic intrâ diem tertium , ex quo

ſibi-vel _alteri ex-'eadem familiâ Domi

nicanorum per Apparitorem Univerſi

tatis denmiatùſh eric, parucrit, ſatiſñ

quefecerit ,v lacere Academia: jus',

norncn , bene cium , lſherratem, ordi

nem 8c gradum, vcterl' jure, more ,‘

conſuetudine , 8c exemple majorum ,

jam nunc uti postca deinccps, perpe

9 . . …

Teſlefort elíelarera auſſi par !crit 'qu'il 1

baillera , que le: Epitre: Decretale: ne ~’

ſhut point [Ecriture ſainte ou partie d’i- -’

celle, Ô- que le tira] ſen: &explication _

de [Ecriture n’eſl point contenue aux

Decretale: tj-dcſſuí cottíe: , Ü- autre:

ſur leſquelle: est fondée é' enſeigne? la

pernicieuſe deflrine contre le: Roi: ej- ler

Rojaumet. Et à faute eſobeir par [u]

à ce Decret , é' d) ſatùfltire dan: troi:

jourt, à compter du jour de la ſignifica…

tion faite à [u] ou autre deſon Con-vent,

par un Bedeau de l”Uni-verſite’ ,~ ordonne

ſui-vant le droit é' pou-voir qu'elle en a ,

cÿ-felon l'uſage cÿ- coutume obſèwíe de:no inrerdicto illum amittere- c

— .. _. , ~, , . tout temp: , qu’il ſèru olè: a preſent

comme dè--Iorrdíchü d-pri-Uítle tou:

a le: droit: , honneurt, profit: , lilrertez. ,

. ', ’ 'franchiſes , degrez Étang: de l'Univer

ſite', ſan: 7 pouvoir jamai: rentrer.
.\ .

.
n- .

QIINÎAXNE , Scribd Üniverſîeam. QUINTAINE , Scribe de l'Univerſité.

ARREST DE LA COURDE PARLEMENT.

donné le 4.~dé Janvier 1617. ſur ce qui s’~est paſſé en Sorbonne

*e Samedy 2.. du même mois.

* Extrait de: Registre: vde [a Cour de Parlement. .

E. jour , ſur la lainte faire à la Cour , les Grandſhambro, Tournelle 8c'

o de l’Edit aſièmfilécs , par Gens du Roy , Qu'ils ont été avertis que Samedy

dernier). du preſent mois de Janvier , ~auroit été propoſé en la Faculté deSor

bonne , aux Docteurs y aſſistans , s'ils avoiioient la Cenſure de la Faculté des

remierôc quatrième Avril dernier , decernée_ contre le Livre de Santarel.

liis. Ce qui auroit été mis en déliberation au préjudice des Arrests d’icclle , 6e

y auroient été rcçûs à opiner , pluſieurs Docteurs qui n’e'toient preſens lors de

ladite Lenſure; 6c par une Forme inaudite , l’Evêque de Nantes après ladite

déliberation , ſe ſeroit ſaiſi de _la minute. originale d'icelle déliberation. Et

d'autant que cc qui a été fait , est une entrepriſe contre Pautoritédu Roy', la
ſeureté de ſa Petlonne 8e de ſon Etat , requeroit y ètre poſſurvû. Maître Jean de

Filleläc 6c Etienne Dupuis, Docteurs en ladite Faculté de Sorbonne, Oüis pour

'ce mandat: la Îmaríere miſe en déliberation, Ladiœ [Ïótufi a" ordonné ê( or

donne_ , que le decret de ladite Faculté, dès ptemier‘.8c quatrième Avril mil ſix

cens vingt-ſix, ſera registre .au Greſſe3d’icelle , pour y avoir recours quand be

ſoin ſera. Fait très-expreſies inhibitions' dcfflenſcs à toutes» perſonnes de

quelque état 8c qualite' quelles-ſoient , écrire ou Ïnettreeu diſpute propoſi

tion contrairefà ladite Cenſure , à peine dc crime de !cze-Majesté. A caſſé

6c annullé la déliberatien faire en laditeFaculté le deuxiéme de ce mois, corn

mc contraire à. l’Arrest d’icelle du treize Mars dernier. ordonne que la Minut

tède ladite' déliberation' dudit jour deuxiéme Janvier ;ſera remiſe és mains du

Grand Bedcan-dc ladite-Faculnéfiisa-quc-les Arççsts ~du Conſeil., 8e Letras

t. . ..a
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Patentes fignifiécs au Syndic de ladite Faculté, concernant tant ladite Cenſure

que caſſation des Decrets faits parle Recteur de [Univerſité, ſeront miſes és

mains du Procureur General du Roy , pour le tout vû , en délibcrer au premier

jour tous affaires ceſſans. Et aura ledit' Procureur General, Commiſſion pour

informer des Monopoles , intimidations faites à aucuns deſdits Docteurs , &E

des contraventions audit Arrest 5 pour ce ſait 8c rapporté, faire droit ſur les

Concluſions dudit Procureur General, ainſi qu'il appartiendra. Fait en Parle
ment le quatrième jour de Janvier mil ſix cens vingt-ſcpt.- ſi

' Signé DUTXLLET.

. ï .

ARREST DE LA C OUR DE PARLEMENT,

donné le 1.5. Janvier 162.7. par lequel ladite Cour ordonne que l’Artest du

- quatrième de Janvier dernier , ſera execute'. Fait défenſes à toutes perſon

‘ nes d'y contrevenir-,ôc à tous Docteurs de ſigner aucuns Actes contraires à

la Cenſure de la Faculté de Theologic , des remier 3c quatrième Avrilſix cens vingt-ſix , à peine de punition excmpliaire , avec Commiffion d'infor

~. met des contraventions.

…Extrait de: Registre: de la Cour de Parlement.

CE jour ſur la plainte faite à la Cour par les Gens du Roy , qulils ont été

avertis des pratiques , ſollicitations 8c monopoles qui ſe ſont par quelques

particuliers , pour empêcher l'execution de l'Artestvd’icelle-du quarriétne de ce

mois , pour ſaire retracter la Ceníute de la Faculté de Theologie , des premier

- 8c quatrième Avril dernier , contre le Livre de Santarellus , rcquerans y être

pourvû. La matiere miſe en déliberation , ladite COW ordonné 8c ordonne

que ledit Arrest du quatrième Janvier dernier, ſera execute' ſelon ſa ferme &t

teneur. Fait tres-expreſſes inhibition: 8c défenſes à toutes perſonnes d'y con

trevenir ,~ â tous Docteurs de ladite Faculté, ſignet aucuns Actes contraires à

ladite Cenſure, à peine de punition exemplaire. ordonne qu'à Id Requcste du

'Procurcut General du Roy ,il ſer-d informé deſdites pra-tiques , ſollicitations

~& monopoles. A cette ſin, a conîtmis 4R' commet Mai-ttes Bernard de Fortin

8c Samuel de la Nauve ,_Çonſeillers du Roy en ícclle 3 Pour Pinſormation flai

te , rapportée 8c communiquée audit Procureur General, ordonner ce que de

raiſon. Et ſera le preſent Atrest ſignifié aux Doyen , Soubs-Doyen 8c Syndic

de ladite Faculté de Tlieologie , pour en donner avis aux Docteurs , afin qu'il

n'y ſoit contrevenu. Fait en Parlement le vingt-cinquième jour de Janvier

mil ſix cens vingt-ſept.

. Signe' DU_ TÎL-LET.

CONCLUSION DE LA SACRFÊE C' O NC L 'U S10 S ACRe/f

Faculté de Theologic de Paris. Facultati: Theologia Pariſien-ſi). ‘

'l

'ANi6z7.leprernierFívrienapr-ê: ANNO Domini 1617. die primé'.

que l’on a dan: l'A/ſemble? entendu . menſisFcbruariLlectisgecogniris,

dvapprouvíle: Relation: Ô- le: ſuppli- 8c approbaris relationibns 8c ſuppli

que: du mai: de îanvier , adini: aux catíonibus mcnſis Jnrmarii 6c admiſſo

ferment ordinaire: M. N. Joan Inge-r ad juramenra ſolira M. N. Joanne In

nouveau Docteur ; 'ouvrable homme/VI. ger tccens laureadonato , hon. M, N.

George Froger Sjndic a rappote-'qunnñ _Georgius Froget Syndicus rcrulir-duo

‘Senaurs
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Sehatus Decreta 3c Lítteras Parentcs

Regis ſibi ſignificatas , qua: dum lege

rentur primus Regis Conſiſiorii appa

ritor eaſdem litteras cum novo decre

to ſuperius ſcripto Facultati ſignifica

vigeorumque exemplaria deſcribenda

reliquit. Deinde acceſſerunt claríffimi

Senatores , videlicet D. Præſes le Jay ,

D. Bouchet,D. de Fortia,DD. Durand_

8c de la Nauve , prima: decuriæ Parla

menti Conſiliarií, ab ampliffimo Sena

tu deputati, cum ſcribâ 8c offlciariis ,

ut montrent Facultatem ne quid con

[u] avoit ſignifie' deux Arreſls du Par

lement d" des Lettres Patentes du Ro] ,

pendant qu'on les liſoit le Premier Huiſ

ſier du Conſeil les aſignifiez. de nou-veau

a la Faculté, Ô- en a laiſſe' des copies.

Enſuite _ſbnt 'venus le Preſident le Ja] ,

Meſſieurs du Boucliet,de Fortia, Durand

dr de la Nan-ve Conſeillers de la Grand

Chambre du Parlement , dtputez. par la

Cour avec un Greffier é* des Huiſsters ,

pour avertir la Faculte( de ne rien faire

contre l'autorité du Ro] Trés-Chrftien,

ó- la dignité de l'ordre Tbeologique.

 

. tra autoritatem Regis Christianiffimi,

aut dignitatem ordinis Theologici a-ñ

geretur.

SignatumFitLEsAc. Signé FILLESAe.

ARREST DU~PREM1ER FEVRIERIG”.

Extrait des Registres de Parlement.

E jour les Grandſhambre , Tournelle 8e de l’Edit aſſemblées , les Gens du

Roy, ont dit à la Cour , qu'ayant eu communication de l'ordonnance

(Ficelle, de l’Arrest du Conſeil du vingt-neuf Janvier dernier ,ils ont apris que

le Roy étant en ſon Conſeil, a évoqué àſoy «St à ſondit Conſeil, tous diſ.

ſerens concernans la Cenſure du livre de Santarellus , fait défenſes à ladite Cour

de n'en plus connaître , 8c aux Commiſſaires nommezpar PArrest du 2.5. Janvier,

paſſer outre à l'information par eux commencée', enjoint à ſon Procureur Gene

ral-tenir la main à ce qu’il ne ſoir contrevenu audit Ari-est, 8c pour ccnnincſ

toutes ſortes' de conrentions qui pourraient naître ſur ce ſujet , ordonné qu'il

ſeroit juge' &t decidé , par les Sieurs cardinaux , Prelars , 8c autres qu'il dépu

vera, .en quels termes ſera conçûë la Cenſure de la dérestable 8c pernicieuſe

doctrine contenuë au livre dudit Santarellus , pour ce fait en être par luy or

donné, ce qu’il appartiendroit; 8c dautant que pour ſatisfaire au devoir de

leurs charges , ils auroient cy-devant requis , que tres-humbles remontrances

fuſſent faites au Roy, pour le ſujet des Lettres (l'évocation du 18. Juillet der

nier: ce que ladite Cour auroit ordonne' par ſon Arrest du 2.4. dudit mois :

depuis lequel temps Pluſieurs Arrests ont été donnez 8c Lettres (l'évocation

expediées du l. Novembre , par leſquelles entrhutres choſes , défenſes auroient

été Faites :l tous les Sujets du Roy de traiter ni diſputer de Paffirmative ou né

gative des propoſitions concernans le pouvoir 8c Pautctité ſouveraine du Roy

6c des autres Rois ſouverains , ſans expreſſe permiſſion du Roy , par ſes Lettres

Patentes , en commandement, à peine d'être punis comme ſédítieux 8e per

turbateurs du repos public. A quoY Frere Jean Testeſort Religieux Dominican-i

ayant conrrqvenu par les propoſitions inſerées dans ſes Theſes de Fraude Ordi

naire, îÿrſoutenues par luy le 1.6. dudit mois de Novembre, ſur e Decker qui

auroit ete ſait contre luypar le Recteur de ?Univerſité , en l'Aſſemblée par

luy tenue' aux Matburins , ſèroient intervenues autres Lettres (l'évocation du

14. Decembre dernier, par leſquelles le Decret de l'Univerſité eſt caſſé , &c les

(ſi
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défenſes contenuës aux 'precedente-s Lettres- du 2.-; Novembre registrées. Enſuió

te dequuy le 2.. Janvier dernier , ſon-auroit voulu propoſer en l'Aſſemblée .de

la Faculté de Thcologie aux Docteurs y allistans . S'ils avoient quelque choſe

à dire contre la Lcnſure faite le premier Avril, confirmée le quatrième du mê

me mois, contre le livre de bantarcllus : 8c, par Lettres du 15. Janvier dernier ,

défenſes-auraient été faites aux .Doyen , Syndic 8e Docteurs de la Faculté de

Theologie , de publier aucun Acte de leurs déliberations, des premier 8c qua

triéme Avril , à peine denullité 8c de deſobéïllancc, 8c d’encourir Pindigna.

tion du Roy', pendant lequel temps auroient été donnez les Arrests des 4. 8c 2S.

Janvier dernier , pour informer des monopoles , factions 8c intelligences ſe

cretes qu'ont fait quelques particuliers ſujets de Roy , au préjudice du bien de

ſon ſervice', ſurquoy ſeroit intervenu l’Arrest du a9.Janvier dernienqui leur a été

reſentement mis és .mains. ç'est pourquoy vû la conſequence de l'affaire en_

ſiiquelle il s'agit de l'execution de l’Arrest donné au mois de Mars dernier, con-b

tre le livre de Santarellus , contenant pluſieurs fauſſes 8c detestables propoſi- '

tions ,leſquelles tendent à la ſubverſion des Etats, à combattre les Puiſſances

Souveraines ordinaires 8c établies de Dieu', par le uel Arrefl: , 8c par Cenſure

de la Faculté de Théologie , la vie des Rois est miſe en ſeureté , 8c _leur Etat

aſſûré contre ceux que l’on voudrait induire à attentet â leurs Perſonnes ſacrées;

ce qui ne peut être blâmé que par les ennemis de l'Etat, «Sc par ceux qui n’étans

de cœurrêè d'affection tels qu'ils ſe diſent ſujets du Roy, manquans de fidélité

au Roy leur ſouverain .Seigneur ê( Maître , ſe rendent par leur déloyauté cou

pables de crime delezcæhlajesté ;lorſque par certaines pratiques &ſollicitations

qu'ils ſont dans la Ville capitale du Royaume , ils sefforçent de diminuer ſon

autorité ſouveraine, en ſéduiſant tous ceux qu'ils peuvent ſuborner , afin de

leur faire ſigner des deſaveux, des conſentemens 8C déclarations particulietes,

qui ſont autant d'eſpeccs de conjurations 8c d'entrepriſes. contre l'Etat, dont

il importe que la verité ſoit connuë, ainſi qu'ils eſperent qu'elle paroîtra par.

la ſuite de Pinſortnation , laquelle est commencée par les Conſeillers Commiſ

ſaires z 8( partant requiercnt qu'en executant l’Arrest du 2.4. Juillet dernier ,

tres-humbles remontranccs ſoient Faites au Roy , ſur les ſujets des Arrests 8c

Lettres &évocation des 18. Juillet, 2.. Novembre, 8c 14. Decembre M26. en-h

ſemble ſur le contenu des Lettres du 1;. 8c de l'Arrest du 29. Janvier dernier ,t

concernans la Cenſure du livre de Santarellus : ce' qu'ils ſont pour la déchar

ge de leurs conſciences , tant envers Dieu , qu'envers le Roy , afin de ſaire pu

nir tous ceux qui ſe trouveront coupables des factions 8c monopoles que l’on

fait contre ledit Seigneur z 8c d'autant qu’où il va de la ſeureté de lavie du Roy,

.BC 'de la_ conſervation de ſa Perſonne ſacrée , il n'est pas loiſible.- d'uſer de. de

meure 8c (lil-ation, ſupplicnr la Cour, attendu qu’il s'agit-de crime de lcze-Mañ.

jesté , d'ordonner que leſdits Conſeillers (Ïommiſſairese continuëront Pinſor-ñ,

mation par eux commencée', &ccpïndant ſur l'avis qu'ils ont qu'en~l'Alſcmbl‘ée,

dela Faculte' de Théologie pourroit ?tre faire ce matin quelque déclaration pré-

judiciable à l'autorité du Roy , 8c aux droits de ſa Couronne, requiert-nt que,

líun des Preſtdens 8e quatre -Conſeillcrs de ladite Cour ſoient commis. pour,L

eux pre-l'enterrement tranſporter au College de Sorbonne ñ afin d'y pourvoir ,jazz

dkasnpêcher qu'aucune choſe ſoit ſaire par Faction au deſavantage du-Roy : los(

matieres tniſes en délibération; Ladite Cour aordonné 8c ordonne , que tres

luunbles-remontrances ſeront ſuites au Roy , tant de vive voix que par écrit,

ſur le 'ſujet deſdites évocations concernant-ts la Cenſure du livre de Santarellust

c( que pour cet effet les Chambresdïoellez ſeront aſſemblées z Cependant pour»



n
laeonſéqueríce de Iîaffairè, 'que-l'un des Plefidens, 8c quatre Conſeillers-ficelle

ſe tranſporteront.preſentement au College de .Sorbonne, pour empêcherles

deſordres qui y pourraient ſurvenir, »Sc que les Conſeillers commis par l’Arrefl:

du 2.5. Janvier dernier , continueront Pinſormation commencée contre ceux

qui ont contrevenu aux Arrests de ladite Cour. fait en Parlement le premier

Février mil ſix cens vingnſept.. - . . r r e d1lH.ll.Lil.'J(ll ê. _

..r5 ,. . ;(.~ ' ._ “.1 . '. L". ?Ju-Jſzuial ;'.~ .t

L’ÃN')I61.7. le Lundy premier Février., dix-heures du. rnnrindjNous .Nièolzs

le Jay Conſeiller du: Roy en-ſes Conſeils d'Etat 6c .Privéï, Preſident en ſa

Cour» de Parlement,,- Antoine Bouchet , Bernard de Fortia, Urſin Durand, 8c

Samuël de la Nauve , Conſeillers en ladite Cout , affistez du premier Huiſſier,

8c de cinq autres Huiffiers g ſuivant l’Arrest donné ce 'jourdhuy les Grand'

Chambre ,Tournelle 8c de l'Edlt aſſemblées , ſerions .tranſportez au College de

Sorbonnemù étans entrezenla… Sale , avons trouve' cinquante-ou ſoixante Doc-l

teurs en Theologie-aſſemblez ,' les uns affis ,ales autres deboutg-'ſe pourinemuvs'

dans la Sale , émeus en leurs contenances. Ayant ſait fermer les Portes par les

Huiſſiers , &prisla place au-deſſus deſdits Docteurs , leur a été remontré par

nous Preſident le Jay , que la Cour nous avoit commis 8c députez en conſequen.

ce des Arrcsts cy-devant donnez , 6c venus à leur connoiſiäncepardes ſigniſiea-i

tions qui leur auroient étéſaites de ſon Ordonnance,apprObatiſs-des réſolutions

8c concluſions priſes pour levfair de la Cenſure du livre ~de éfiantarellus , par lei;
quels ils auroient reconnu les mouvemensſiBc intentionsdè ladite Cour ', 8c que

— (Pabondant elle les avoir commis 8c députez pour devive voix 6c parleur pre

ſence témoigner les reſſcntimens 8c ſatisſactionsqueladite Cour avoit , eux pre- —

dans de ſi vertueuſes 8c genereuſes concluſions ; 8c bien qu'il paroiſſe par laadi

verſité des Arreilsë, les unsdu Parlement , les autres du Conſeil , quelques oba

flacles , queæelane leb devoitldérournrr chu-bon chemin qifilsnvoient choiſi ,

faiſant ladite Cenſure Jdùdit livre ~de Säntarcllils: -âfiautantique laditezCour

eſperoit , mime croyoit ;queç le Roy étant bien 'informé parſon Parlement i

comme il étoit réſolu., par de bonnes remontrances, tant de vive voix que par

écrit ,' qdilconſerveroit ladite Cenſure, ſans ſou-ffr ir qu’elle ſoit en rien chan;

géc , puis qu'il etoitvray-quealadite Ccflſùlîe, aux torlnetlqcſelle étoinconçûë 'z

oonſorvoit-la ùiedu Roy , 'Sc 'ſon Etat; &iles diîoitk! de ſa (Îotxronmea-'Quezla

Cour-nous aivoiií charge leur enjoiudceldlexecnter: les 'ArûeûsſÎdïicellez &me

point: ſouffrir de 'nouvoairilſ ſe fitrauicre déliberarion ſiirleçfrijttæleladice

Cenſure , laquelle devoir' demeurer' comme elle avoit &été cofiçûlä ,ptits quemen

tes les ſolemnitez . loi-x 3c ordonnanceSl-preſcrites par! leurs-Statuts' yz avaient'

été obſervéesaauffi que la Cenſure avoit été reçûëæîz approuvée en toutes les

Univerſite: de la 'France ‘, 85 re istrée ; ſçavoir ,à Paris le 2.0. Avril-;àîThoul

louſe :le 2.3. 'May , à Bordeaaxileſ-ſ.Ãjuilletzsàffllalence leuJuin-,à Poitierszrſe

26. .dudit mois de Juin ,za (Înt-'n' [cim-Man, à Rennes-lo 1.8i duiniêmemoisÎrle

May , 8c :i Bourges' le-.r-'gadndirz mois’ mil ſixcenyvingt-ſix.. Etauffi que ſuivant

lfArreflt de ladite' Courdu 7.5. Janvier dernier, la minute 'd’icell'e ſignée du Scriï-v

bc z auroit été' apportée à. laditeſourH-R regiſh-ée de' l'ordonnance d'icclle —,.

ee rcquerant' le Proeurounfseneral-du 'Roy , 8è pam… quoIacijte-'Eatulté-de'
Theo-logic ne ponvoirlde nouveau mettre' la propoſition derlladitſſe Cenſure-el”

délibîeration. Foi-rit-'qoeïllæsíſh-rrcſſhs' difilf dnſeillëd-*leur Fíïiſdiflnt-dóſen ſes d'en pan

!nn-Eque- lñAŒe-ëmio m? Exiezzscmelrmwioitlpdrtäfiwe êclungéinï alberéiàïque œ!!

rínuant avec ln-'nië-.ner génefóſicércirflflp ërroiërwräirnpan-lë ïpafflb; que lErxCo1irîÎne‘

lent. manquerait: cie-garenne": Dnvanrlage-,dqtneeläzfilam iícgeïhnoït chargé. :leur

Q il?
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repreſenter, que depuis Mécredy detnier,elle avoit été avertíe par le Procureur'

General du Roy de quelques menées ſecrcttes 8c Pratiques qui ſe ſaiſoient

par aucunes perſonnes , ennemies du repos public 8c de cette Monarchie,pour

intimider quelques Docteurs qui avoient donné leurs ſuffrages pour ladite

Cenſure 3 s’efforçoient d'en pratiquer d'autres , par .eſperances de récompenſes

&autres perſuafions , 6c les autres par menaces, 8c alloient par les maiſons

d’iceux Docteurs pour les faire retracter, 8c quil avoit été requis par le Promu

reur General du Roy commiſſion pour en informer ~, l'affaire ayant été miſe

eu délibetation leſdits Sieurs de Fortia 6c cle la Nauve Conſeillers ſuſdits,

auraient été commis , qui auroient délivre' leurs ordonnances,oiiy neuſ ou dix

témoins , qui étoitun commencement de preuve. Quand elle ſeroit parfaite ,

que la Cout ſeroit ſur les coupables uu châtiment exemplaire ,comme contre

criminels de leze-Majesté , 8c perturbateurs du repos public. Le Docteur Fille

ſac , nous auroit requis luy vouloir donner audience : ce que nous aurions ſait,

le méritant pour ſa probité 8c courage, ayant témoigné en telle occaſion 6c

toutes autres , une grande constance ô( fidelité envers ſon Roy 8c ſa patrie, 8c

que c'était grand dommage pour la France, de ce qu'il vieilliſſoit. Ledit de

Filleſac avec grand reſpect 8c honneur 8c grande ſuffiſante. Nous auroit rappor

tétout ce qui s'était paſſé pour le ſait de ladite Cenſure, comme il avoit ſait

cy-devant , ayant été mandé par ladite Cour : Que la Cenſure dudit livre de

Santarellus, du premier Avril, confirmée le quatrième dudit mois , a été faire

avecles Formes accoûtmnées, 8c paſſé à la pluralité des voix , comme il avoit

offert faire apparoir par le Registre du grand Bedeau; tellement que ce qui ſe

fait à preſent ne peut être valable , 8c n'y a apparence de pratiquer ſix mois

après des Actes contraires , qui ſont mendiez par les maiſons des Docteurs;

que ce matin luy ont été ſignifie: deux Arrreſts du Conſeil , par l'un deſquels le

Roy déclare être ſatisfait e ce qui a été ſait le 2.. Janvier dernier , par Monſieur

Plîvêque de Nantes', 8c par l'autre il évoque le differend concernant ladite

Cenſurezôc pour terminer les contestations qui pourroient naitre ſur ce ſujet

ordonne qu'il ſeroit jugé 8c décide' par les Cardinaux , Prelats , 8C autres que

ledit Seigneur Roy députeroit à cet effet S que c'était une choſe inoüie que

Meſſieurs les Cardinaux, Prelats , ſe ſoient ingerez de faire aucunes Cenſure:

de livres ', ce qui n'appartient qu'aux Docteurs de la Faculte' de Theologie, 8c

non à autres. Que_ ſi ce procede avoit lieu , il ne ſaut plus de Faculte' ele Theo

logic; que chacun ſçait que quand il ſurvient quelques difficultez aux Evêques,

en ce qui est de la Foy , ils ont recours à ladite Faculté. Que ledit acte concer

nant ladite Cenſure ayant été parfait, il ne peut être réformé en quelque façon.

-Qu'en l'année 1652.. le livre de défiant Monſieur Manſancal Preſident à Thou- ,

louſe , ayant été Cenſure par la Faculté de Theologie de Paris , ſes enſans aprés

ſon déceds ayant obtenu Lettres du Roy adreſſantes aux Docteurs de ladite Fa

cuité , pour faire réformer ladite Cenſure, ne le pûrent obtenir , quelques juſ

ſions 8c commandemeus qui furent Faits de la part dujRoy. Que lors des Actes de

ladite Cenſure, il n'y eût aucunes oppoſitions ou appellations écrites, telle

ment que l'acte eſt demeuré paſſait , 8c a été preſente au Roy , qui l'a reçû avec

contentement : 8c neanmoins luy 8c le Docteur Hennequin ſont accuſez de re

bellion, clÎoſc dure à ſupporter à de ſideles ſerviteurs: 8c en ſin de ſon diſcours.

«nous auroit repreſente leſdits deux Arrests du Conſeil â eux ſigniſiez par Mau

rov Hilifficr du Conſeil, ſur_ leſquels toute la matinée ils ont déliberé; 8c nous

a ſait voir une concluſion par eux Faite, par laquelle ils auroienFarrî-té de re

gistrer dans leur Registre toutes leſdites Lettres 8c Artest du Conſeil, comme

'H'
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îl leur étoit enjoint par iceux , 8c non cedx du Parlement. SUR 041cv par Nous

Preſident , ſur dit que cette inegalité ne ſeroit agreable au Parlement , 6c qu'ils

avoieut tort. Le Docteur Filleſac a dit que par les Atrests dudit Parlement. il ne

leur étoit enjoint de les enregistrer , bien par les Arrests dudit Conſeil , qu'ils

avoient accepté la ſignification de ceux du Parlement, 8c croyoicnt ue cela

ſuffiſait , 8c ſembloit par les diſcours de tous les Docteurs qu'ils ne ?aiſoient

grande difficulté de le ſaire: ce que nous n'aurions preſſé, jugeans cela allez

inutile. Le Docteur Duval deſira parler,8cluy ſut donné audience :Mais voyant

par ſon diſcours , à cauſe qu'il étoit un de ceux qui n'avaient été d'avis de la

Cenſure,qu'il vouloir improuver ladite Cenſure 8c la debattre faute de ſo

lemnitez; diſant qu’il y avoir eu quelques oppoſitions qui n’avoient été rcgiſ-ſi

crées par le Scribe : ledit Scribe à l'instant eleva ſa parole, 8c eut une grande

approbation , chacun dit que le Scribe étoit homme de bien, 8: la plûpart di.

rent qu'ils répondroient de ſa fidelite' : 8c voulant ledit Duval Docteur #échauf

fe; dans diſcours, luy fut impoſe' ſilence , à quo il obéit. Le Docteur. Draconis voulut auſſi parler , qui étoit dans les mêmes iíelntimens ; comme auſſi Girard

Docteur , 8c quelques autres : ce qui leur ſur refuſe'. Ce ſait, nous nous levai

mes , comme auffi leſdits Docteurs, E( m’approchant d'eux , leur dis , que c'è—

toit une grande honte de les voir ainſi diviſez 8c échauffez , comme ils étoient,

qu'ils avoit-nt toûjours été tenus pour des perſonnages ſages , que neanmoins

leurs actions paroiſſoient ſi legeres 8c leurs eſprits ſi peu fermes 8c constans,

ue deſormais ils pafleroient dans le commun des autres hommes. Que je leur
diſois ces paroles àregrſſetzñmais que j'étais oblige' de ce faire : 8c croyans :i l'in

stant faire rapport à la Cour de ce qui s'etait paſſé,n0us ſur dit qu'il étoir onze

heures , 8c que ladite Cour étoit levée; cela ſur remis au lendemain dela Chan

deleur , qui ſur le troiſieme du preſent mois , où le rapport ſur fait ,les Grand'

Chambre , Tournelle 8c de l'Edit aſſemblées; 8c Fur ordonné que nôtre preſent

Procès-Verbal ſera mis enſuite de l'Arrest du premier de—ce mois, 8c autres

Actesponcernans ladite Cenſure, dans les Registres de ladite Cour.

DECRETUM UNIVËRVHTIS DECRET DE L'UNI v ERSIT E'

des Etudes de Paris, l'an 162.7. le

r5. Mars , au College de Lizieux ſe

trouverent les Recteur , Doyens.

Procureurs , Cenſeurs 8c Maîtres de

.Smdii Pariſien/i: , an. S. ominum

M. DC xxvrr. D. Eidib. Mareil": 4d

LexmJium ſèribendï adfuerunt Rec

:or , Datum' , Procnmtares , Cenſbre!,

Mdgístrt” , 'Univrrſims Studwrum.

QUod verba ſecit 8c ad Conſilium

retulit die l”. cid. Martias red

ditum ſibi , incertum à quo, faſcicu

lnm , inque 'eo Litteras ad ſe , 8c ex

cerpta quædam è libris duobus editis:

Eorum librorum uni titulum eſſe , D:

Mon-trahir; divins , Eccleſidflicu é' Sd

mbert' Chrs/Ham: , dcquefivxfla inter Ec

clcſiam é' Sccnlarem- :ſlam conſinratia

m , dmico reſpect” , amoreque reciproco,

in ordi-re ad item-am , mm omiſſa tem

pamli !felicitatcm . SCC. Sancti/ſimo D0

mina Pape »astra Gregario xv. Ô' Clmſï

l'Univerſité.

E Recteur a dit &rapporte-Un C0”

ſêil que l: T2.. du mais, il avait reçtï'

ma Faq-cardan: lequel il j avai; une

Lettre pour [u] , \L'a-des Eden-ai” de dmx ,

Li-vrcs , l7m qui avoit Pam- tirre, De la

Monarchie divine . Eccleſiastique 8c
î ſeculiere Chrétienne , 48cc. dpdiéâ nô

tre Saint Pere le Pape Gregoire XV.

&à Loüis Trés — Chrétien Roy de

France , dont Michel Maucler Pa—

riſien , Docteur de Sorbonne , était

Auteur, imprilné à Paris par S. Cra

moiſi. E: l'ancre cim intitulé', 'Au

I
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nales Eccleſiastiques tirées des douze

Tomes de Ceſar Baronius Cardinal de

tiamflimofranoorum Rega' LÛADUÏCÆÔCÛ.

Aurore Michael: Mauclero Pari/ina ,

l'Egliſe Romaine , réduits eu abrégé Doctore Sorbonico. Lutetie Pari/ſami” ,

par Henry Spondanus Prêtre de Mo. ſumptibu! S. Crumoíſ). Alteri , Annuler

eoni au Dioceſe de Rome , ubliez

avec l'autorité dudit Sieur 'Cardinalnflc

imprimez par Denis de la Noiie , Liñ

braire demeurant ruë ſaint Jacques à

l'enſeigne du Nom de ]'ESUs,~l’an

i615.

Il fut reſflzlu que l’on comparer-oit ſe:

Extrait: cn-vojez, avec le; Exemplaire:

de ce: livrer, é' il domeuru Pour con

stant que le: Extrait: eîoientfidele: , en

tfautrer on j trou-va [Approbation ſur'.

'vante de: Docteurs.

Appobation des Docteurs.

Ourſouſſîgnez, Dofteurr de la ſ1»
ſi críe Facuité de Tbeologie de Pari:

oortifíons avoir lu' exactement (ÿfideleñ

mem un ouvrage fait par Michel M4”

oler Docteur de la même FaculteÇ-'ntiru

[E, De la Divíne,Eccleſiastiquc 8c Se—

culíere Chrétienne Monarchit-,Ô-o. ó

_ nou: avons' train-U( que tout ce qui j Eſſai:

comen” tſitoit excellent, orthodoxe,pieux,

utile [Z [Eg/ist' Catholique , AFD/folique

Ü- Romaine aux Rojuumes Cbrâienr,

rrêx-äloignídrrreur qui _fut contre I4 foi

(j'le: bonne: mœurs, ÜT- C. de [-1 Suu/L

ſlrje, Curídc ſlzim Jacques le \Ilujeur ,

JV. Iſhmbert Profeſſeur Royal , G. Fro

ger Cure' dc ſhine Mcolu: du Chui-don

net , F. de Amore Prieur de: Fro

rrr Prêcheur: , G. Houſſier Cure' de

S… Aladin-ic! F. Charron , F. jf. Billot-xd

PremierR !gent chez, lrsFrerexPrëc/aeurr,

Bandol.

_ /ítrirer une choſe ſuggeſt au Tribunal'

du Pape , à une autre , afin qu’elle ſm

exuïn! ,ſe ,iuízófe de ;Tou-Urdu juridi

quement, c'eſt1 lu drffiooſiiion d'or-n hom

61's qui .1 derſcnrimcnr impie: ſur lq Fo]

, Catholique qui n'est pa; race-mp! entiere

menrvdl lu contagion c5* do ?mſi-filon de,

ſhare-ſie. o” du moins qui e” est trè:

fiſpect. . . .. Aucun de; cena:v qui ultra.

Ecclcſiuſlici cx xij. Tomi: Czzſurir Baro

nii S. R. E. Presbjteri Curdinali!, Bi

bliotbecdrii Apostolici, in epitomen re

dacti , open? Henriot' Spondani Muuleo

nen/i: Preslzjzeri Romuni é' ejuſdem il

Iustrifflimi Cardin-dir authoritate editi

Lureriæ Parifiorum , ſitmptilzu: Diomfió

de lu Naud-via jambe-Afrik ſigno Nomi

nir JESU. M. Dcxur.

Viſum est ſaciendum , uti cum vul

garis exemplaribus ſegmenta &exceſ

pta ifia compararentur , comparata 8c

commiſſa ſunt , adeoque in 'Maucleri

libro totidem , qnot in illo excerpto ,.

verbis reperta: Hæc verb de multis 3

Approbatio Doflorum. -

NOS ſubſignati Doctores ſacræ Pa

riſienſis Facultatis attestarnur di

ligenter fideliterque legiſſe epus âMi

chaele Mauclero in eâdem Facultare

Doctore elaboratum , quod inſcribi

mr , De Divina, occleſiustim Ô- fier”

lriri Christian-z Monurchiu, 8re. in quo

præclara omnia , orthodoxa, vuldepiu,

Eccleſiæ Catholicæ , Apostolicæ 8C Ro

mana: , Æniſque Christi-mi! admodum

ſalutæizzg ab qmni contra fidem , pañ

ccm publicam, bonoſque mores erro

re alieniffima vidimus ,Ô-o. C. de la

Sauſſaye S. Jacob. Maj. Parochus , Nſi

Iſambert Profeſſor Regius , G. Froger,

Parochus S.. Nicol. è Cardinero , F..

Æg. de Amore , Prior 'Prædicatorum..

G.Houffier &Mederici Rector,F.(Î hard

ton , F. I. Billaud, primns Regens apud.

Prædicarores , I. Bandel. _

A Papa: tribunalirem judicatamalië

rraducerc ut iterum examinara juri—

dice ſiniarur , hominis est impiè de

Catholica fidc ſenrientis' , -ab hæreſeos.

contagione taboque non omnino im

niunis,ſed de illa ſiiſpecti valdè rem

poralibus pcenis 'Procter ſpirirnalem cri

minum, reos ſubjiciendi poteflatenl;

diyinirus Eccleſice largíram. magnope



iniquis nemo ncgabit qui ſacram Ec

cleſir praxim diligenter obſervave

ſit. ï

peine: temporelle: , é' que eme Puiſſance

.. . . 71-7

rè ſalutarem utrliffimamque juſhs 8c, olzſevrve' exactement la pratique ſac-né,

de l'Egliſe ne niera la Puiſſance que

Dieu a donne' à [Egli e de ſoumet

tre le: coupable: , non ſeulement par le:

peine: ſpiritueller, mai: encore par ler

eſltrè: utile , tant àleígard de: juste: que

de: rníchans.

Per ſc ſol-um Principibus ſâeculari

busieorumque Magistratibus incumbe

re vindictam hominum improborum

quatenus illi facinoroſi finem civilem

Perturbare conantur. lllos vero coer-ñ

cete pœniſque compeſcete quatenus

Religionis Catholicæ vigorem labeſac

tare , animarumque ſalutem obruere

moliuntur per ſe,ſibi vendicat Eccle

ſia ſpiritualiſque potestas. . . . Inſanos

eſſe videte nolentes Chrifium per Vi

carium ſuum viſibile Eccleſiæ caput

viſibili juriſdictione Principes iuiquos

à ſuæ dignitatis principaruſque ſolio

deturbare, justos in eorum locum miſe

ricorditer potenterqueſiufficere Fran

ciz Reges unctos chriſmate verè regere

ac regnare ſicut Regibus Iſraël unctio

ſacri unguenti nomen ac 'potestatem

regiam conferebar. ln lſraël non lice

bat regnum ſuſcipere niſi unctio prze

ceffiſſtt. .. . Malos comprimere 8( bo

nos ſublevare Regumriiïcumbere offi

cio 8C eſſentiæ. . . . Eſſe Regi ac Princi

pi pro eſſentiali ratione munus . . . . à

Deo inſitum ſubditos ad virtutes etu

dire atque judicare. ...lirnpium aſſe

rere minorem eſſe potestatem Romani

Pontiſicis quam Moſaici,.cujus Offi

cium ſuiſſe constat ultimam nulli ob

noxiam provocationi propria authori

tate ſententiam pronuntiare , cui om

nes cujuſcumque ſortis 8c conditionis

ſub pœnâ mortis obedite 8c obſequi te

nerentur , ſicut illa Deuteronomii 17.

manifeste declarant. 0254i autem ſuper

bierit nolen: obedire Sacerdotisimperio

morietur homo ille é' aufere: malum de

Iſraël (quo loci hace omiſſa ſunt, qui

eo tempore ministrar Domino Deo tuo

8( decreto judicis, quœ habentur in

Bibliâ ſacrâ) Aſede Apostolicäad

ſuturum Concilium appellare ſchiſma

i")

Le: Prince:ſeculier: ó- leur: Magiſ

trat: ont ſeul: le droit de 'venger le: cri

me: de: nríchanr entant que ce: criminel:

troulzlent l'ordre ci-Uil de l'Etat. mai:

“Égliſe é' la puiſſanceſpirituelle eZ droit

par elle-même de le: punir par de: pei

ne: temporelle: entant qu'il: olonnencat

teine à la Religion Catholique , (j- qu'il:

nuiſent auſalut de: ames. Ceux qui ne

'veulent pa: reconnaitre que Îcſur-Clyriſl,

par ſon Vicaire Chef 'viſible :le [Egli

ſe,peut par une juriſdilllon ?Mſi/ale de'

poilxller le: míclmn: Prince: de leur oli

gnité, é' en mettre en leur place de juſî

tehfizit par douceur ,ſoit par force , ſont

cle: inſenſez.. Le: Roi: de France oint: du

ſaint Cbrêrnc ne regtſſent é' ne gouver

nent que comme le: Roi: d'Iſraël en con

ſequence de Fonction qui leur donne le

nom Ô la puiſſance Royale. En Iſraël

on nepou-voit pa: le mettre en poſſeſſion du

Rojaume que Fonction n'eut precedeî….

Le: Roi: ſont oblige:- par leur ele-voir é'

par leur titre à reprimer le: míchanr ó

àſoulager le: innocens. . Ileſl encore

obligídïnſlruire ,fui-vant Dieu ,ſer Su

jet: de: 'vertus neceſſaire: ó-de le: juger'

ſin-vant le: Commundemens. Il (st 1m

pie d'aſſurer que le Pontife Romain a

moin: de pou-voir que ;ſavoir le Grand

Ponrife de: Îulfgdont certainement lru

rorití (toit de prononcer un dernier ju

gernent, dont il n’c’toit pafpcrrni: d'EP

peller , duquel toute: ſorte: de per

ſonne: de quelque qualitée? quelque con

dition qu'il:fuſſent étaient 0H1'gex, (l'alu-ir

ſou: peine de mon t comme rl est portí

Deuterunome I7. Si quelquïm S’e'leve

en ne voulant pas obéir au comman

denxent du Grand-Prêtre , 'cet homme

ſera puni de mort , 8c Vous ôterez ce

méchant d'entre le peuple d'Iſraël.

(On a oublií en cet endroit ) ce qui est
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dan: le texte de la Bible au Grand-Prê

rre qui exerce ſon Ministere , (ÿ au de

cret de: 714g”. . . . . . Appeller du ſaint

.Siege Apostolique au futur Concile est

être Sclnſinatique , Ô' quiconque ríſíſie

au jugement du Sour/train Pontife est

heretique. . .. . . La Lo] de Îcſus-Chriſi

ticorum eſſe, hæreticum eſſe qui Ro

mani Pontificis judicio reſistit,.... le

gem Christi ſæcularia ſceptra ſaſceſ

que temporales ſpirituali Vicarii ſui*

directioni aliorumque ſuer Prælarorum

Eccleſiæ ſubjicere.

ſoumet le: Soc-pire: tj le: Couronne: temporelles à la direction ſhip-fineſſe defi” Ví

raire Ô' de: autre: Prelat: de lïEgl/ſh.

Ajant auſſi examine' le Li-vre de Spon

de , nou: a-von: trou-U( que le: Extrait:

que l’on avoit fait: (toient conforme: :à

l'original , é* entr’autre: le fui-vant ,

Que le Pontife Romain Lhef viſible

de l'Egliſe , 8c Souverain vicaire de

Jeſus-Christ ſur terre , avoit le pou

voir par la plenirude de ſa Puiſiance

Apostolique de dépoſer les Rois 8c les

Empereurs , 8c mettre à la place de

ceux qui ſont impies ..ou injustes \des

Princes Religieux 8c justes, ſuivant la

, arole de Dieu 8c le droit divin,de la

ſoy de nature , comme il est évident

parla pratique continuelle de l'Egliſe

qui l'a obſerve' . . .. .Pierre Damien ,

qui dit que les pouvoirs des Empereurs

8c des Pontiſes ſont tellement distin

guez, que les Empereurs ne doivent

oint toucher à ce qui regarde le Sa

cerdoce , ni les Pontiſes aux droits des

Empereursmomme de faire la guerre

6c autre choſe de même nature , avan

cc un ſentiment enrierenrent contraiñ

're aux Dogmes Catholiques, par leſ

quels ſont notez d'hereſie tous ceux

qui ôtent à la Chaire de ſaint Pierre

l'un des deux glaives 8c qui ne lui ré

ſervent que le ſpirituel. . . . Le Pape

Zacharie a bien conſeillé les François

de veiller à leur Monarchie , en tranſ

ferant à Pepin , par l'autorité Aposto

lique le Royaume des François polledé

par Childeiic stupide , 8c a~ créé Roy

Pepin. En conſequence de ce decret

Childeric ſut Pannée ſuivante mis dans

un Monastere. . . . Qu'il Faut s'oppo

_ ſer à ces novateurs qui révoqucnt ſrt

volement en doute ſi le ſouverain Pou.

riſe a pû transferer le Royaume des

François de Childeric stupide àÿepin,

Inſpecto quoque Spondani libro .

excerptis conſentanea planeque eadem

deprehenſa ſunt, Inter cætera etiam

hæc poreflatem eſſe in ipſo Romano Pon

tifice ipſiu: -viſilnli capite (j-ſummo Chriſ:

ri in terri: Vioario reſidere ut poffirfi

cauſa neceſſhrio poflulct , Apoſlolica [ile

niſſima pote-flute , infesto: Eccleſi-e Rega

five lmperatore: deponere , inque lacune'

ipforum justo: é' pio: ſhffioiendo: ourañ

re , ex Dei verbo, jure di-vino é* lego na

tura: neceffarizí affumptione probari ex

ploratiſflrnum eſſe (ÿ continu-î praxi in:

Eccleſia obſervant”. . . . Petro Damia

no diceuti mum-ra Pontificum (ÿ- Impe

ratorum adeä eſſe diſiinffa ut nec Impe

ratore: attingant que ſunt Saterdotum ,

nee Sacerdote: qua ſunt [mperatoruml,

ut bella tract-ire d'a/lu id genu: , Ca

tholioa dogmata pentru: ad-verſari , qui

Im: Io-zreſi: error: notantur omne: , que'

ab Eoclefií Romana Carlier/ira” Petri è

duobu: alterum gladium auferunt , nec

niſi ſjóirirualem coiicedunt.. . . .Zac/Ta

riiwn Papam bene' conſulturu-m Franco

rum Monarchie ipſorum regnum ali Hil

derico _ſlupido Apostolícâ auroritate in

Pipinum tranfluliffi ,eurndemque reger”

creaffe Hilderico anna ſèquenti detruſä

in Monasterium. . . . . . SuL-zgilando: eſſe

Politica: no-vaeore: qui in conrraverſium ‘

adrnodum fri-Uolè re-Uocaut , numſum

mu: Ponrifex potuerir Franwrum re

gnum ab Hilderico stupido in Pipinunï

transferre conſZ-ntientilïu: omnibu: Fran

oincùm mod) ipſi 'Franrorum Epifcopi

judice: ſederinr de regno Ô' retgibu: ju_

dicaturi , atque ſua ſentcntia Lotíarii

regnum lmereditarium transtulurint in

Ludo-victim cé* Carolum.
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du conſentement de tous les François , principalement les eEvêqucs de France

ayant jugé 8c transféré , autre fois par lcur autorité, le Royaume de France dc

Lothaire à Loüis 8c à Charles. ~

Appreëutio Dofforum. Approbation du ſuſdít Livre par les

Docteurs.

Os, ſubſignatl ſac: Facultatis ~ ou: flmffignez, Docteur; M TLM

Theologíæ Pariſienſis Doctores vlogie de lu Fucfllteſi de' Paris, a-Uons

lcgimus 8c cxaminavímus hanc Anna- lu" ó- exdmine' cet Abrege' des' Annales

lium Eccleſiasticorum epitomen , .... .. Ecclejïustiques. . . . . 1:~t certifiant que non

teſiamurquc non modo nihil çontine- _ſeulement il ne contient rien de contrai

re uod advcrſetur fidei Ecclcſiæ Ca- re 4* la Po] de l'Egliſe Catholique, A.

thcflícæ , Apostolicœ 8c Romana-:eflë- postal-que c6- Romuine,, mai: quïl est en

ue utiliſſhnam cum ad omnes hœré- ’ core tre.” urile pour refuter toutes les

?es confutandas , 8c orthodoxam docñ- hereſies ,pour ctubhr lu Doctrine ortho

trinam stabiliendam , cum ad morcs doxe, Ô-pour instruire de: bonnes mœurs

avitæ pietatîs exemplo probe infor- par le: exemple: de l'antiquité'.

mando , Bic.

Sign-teur” A. DUVAL , C. Bend-nl. Signé DuvAt. , C. BER-rm.

ltaque de íis rcbus Cenſuerunt, RFC- Le Recteur, le: Doyen: , le: Procu

tot, Deçaní , Procuratorcs , Çcn - reurs , le: Cenſeurs, le; Matin-ex, ó- e”

res, Mngisttí , Univerſitas ſiudíorum, general toute [Univerſité , u íteî d'a-vit

dec opctam Rcctor , ut ad ampliffimos que le Recteur deſſert du Plütât lu cho/ë

Magistratus rem omnem primo quo- aux Magistrats,- qu'il uwrnſſefordre

que temporc deferat; ſacrum Theolo- ſhore" des Theologiens de: non” de: Au

gorum ordincm admoneat , qua*: Au- teur; de ce! Livres, de ce qui j est con.

thorum nomina, quid iis in libris con- tenu , é* des noms des Docteur.: qui le:

tineatur, quíque eos libros Doctorcs ont apprenez. .- afin quon pniſſèjpour

comprobaſint : uti earum rcrum pro- 'voir cé" en faire lu Cenſure : qu'il donne

_ viſio, atiimadverſioque ſit, litteras, 8c ees Lettre: au Greffe de Pvni-verfitejqui

,cxcçrptç ista communi Scribe :radar, en dflivreru de: copie: aux Recteur!,

3 qui corum exempla Rectori , Dccañ' aux Dojem , aux Procureur: , aux Cere

e ms; Procuratoríbus ,Cenſoribus ,<cæ_- ſtim 2 é' aux autres Maitres qui en de-.
J l. ſiteriſquc, qui id postularint/,Nagistrîs munderouz. j_

Joqficiat. _

Saumur” QUINTAINE. _Signé QuxNTAxNl-z.

55111.55"

Vos trés-Obéïflàns 8( trés-fidcls Sujets 8c ſervíteurſſs , les Recteur , Doycns,

procureurs, 8c Supposts de vôtre Univerſite' de Paris , Vous remontrent très

( humblement que dès vôtre avenement à la Couronne, vousjlvcz fait cette Fa

b' ,veut â vôtre Univerſité de confirmer, ainſi que vos Prcdcceílèurs, par Lettres

(patentes, tous ſes Droits b, Privileges 8c Stttuts , ſuivant leſquels , uſant dn

_ _droit 8c du Pouvoir Qu'elle_ en a .de temps immemorial par pluſieurs Actes au

AU ROY-l y



eiitiquqs_,‘8cLet'tr~e‘s Paténtes qu'elle peut repreſenrdr VôtreMajeste' ,elle a

fait le 'zÿdiimoisſide Decembre 162.6. un Decret en Aſſemblée generale', en la-'

quelle ſe ſont trouvez pluſieurs Docteurs , Licen'tiez 8c Bacheliers en Theolo-ï

ie , Docteurs en droit Canon 8c Medecine , les quatre Procureurs 8c Cenſeurs,

ſix qui ont été cy-devant Recteur.: par' pluſieurs ſois , 8c ſti Sirperieurs 6c Prin

cipaux de Colleges celebres 8c elquels ſe fait plain &entier exercice des ſcien

.ces , 8c autres Profeſſeurs 8c Sup . Par lequel Decret ,, il n'a tien e't fait

de [Îouveau , mais ſeulementv misM

de Theologie, premiere partie de vôtreUniverſité F, 8c particulierement celle

ſaire en ,Sorbonne le premier du même mois de Deeen bre contre un Jacobin

nomme' Testeſort; Comme 'auffi pluſieurs ’A~r‘rests 'de vôtre Parlement, Decrets

6c Statuts y rapportez 8c énoncez , qui condamnent pareille Doctrineflaquelle

va à nier l'autorité ſouveraine de Vôtre Majesté, enſeignelcs maximes ui ten'
'dent à dépoſer les Rois &Princes; 8c a atîtenter 'à leur ſacrées Perſonnes:

Bref , autoriſe 8c ſonde les propoſitions de la détestable Admonitio fait contre

vôtre Perſonne, 8c des autres pernicieux livres Faits auparavant 8c depuis la

mort des Rois Henry III. 8c Henry le Grand , Pere de Vôtre Majesté. Near!

moins le r5. du même mois de Decembre , comme vôtre Univerſité étoit aſ

ſemblée, pour ſaire ſa 'Deciſion generalea &prier Dieu, rincipalement pour

, Vôttc Majesté,ſelon qu’elle a accoûtulné de faire , un Hui er de vôtre Conſeil,

_y est-venu ſignifier des Lettres ſcelle'es de vôtre grand Sceau ', .par leſquelles

.l non ſansune ſurpriſe inſigne) ceDecret qui a été ſait pour Paffirmative de

vôtre' ſouveraineté,est condamné 8c la Theſe du Jacobin qui a été ſaire pour la

négative , ne l'est point. Vôtre Univerſite' est condamnée ſans avoir étëoiiye ni

appellée , 8c en traduiſant 8c prenant l'affaire au contraire 8c du ſens 8c des

termesde ſon Decret. Ce Decret a été ſait le 3. du mois de' Decembre dernier,

*huit jours auparavant que les deux Arrests donnez en vôtre Conſeil, que l'on

apris pour pretexte , ayent été ſignifiez au Recteur _de vôtre Univerſité, ne

l'ayant été que l'onzie'me du même mois : Et il est dit par ces .Lettres que ce

Decret a été fait contre les deffences faites par ces Arrests: Au contraire, la

verité est que ce ſont les Theſes du Jacobin , attendu qu'il avoit' ces Arrests en

. main étant Procureur Syndic de la maiſon' des Jacobins , ſur la Requeste deſ

_quels, _ainſit ne_ desautr/'es Mendianskces Arrests ont étéobtenusffluffi ſans

- oiiirqni appe ler partie , &par ſurpriſe &c ſuppoſitions. Par ce Decret ſont

\apportez pluſieurs Actes àpar_ lîjſquels appert que_ vôtre Univerſité a “droit

6c pouvoir de faire tels Decrets 5 8c il est~dit par ces Lettres ,ï qu’elle l'a fait par

cntrepriſeælïm pouvoir qu’elle n'a point. vôtre Univerſite' compoſée des Fa
cultez de Theologie, Droit Canon , Medecine 8c desſiArts, a bien» ce pouvoir,

puiſqu'il a plû â Vôtre Majesté de luy confirmer , (ainſi qu'ont fait vos Prede

ceſſe-Urs ) tous ſes droits &po irs;s-& ?Leurre ſes droits 8c pouvoirs est ce

luy-cy , comme il appert par uſients A 's qu'elle en rapporte , ſaits m" es
contre des Jacobins , au nombre deſquels estuninomme' Sarrazin , pour, &ir

ſoûtenu il y a deux cens ans , ,Que le pou-voir de: Pre/at: en l 'Egfzfi , 'ffeioiràle

. Dieu immediatement. ll ne sestpoint lors , ni depuis trouvéde Prelats quſayent

- dit que le Decret contre ce -îarrazin, éroit une entrepriſe', 'Comme _s'en peut=il

, trouver qui diſent auiotlrdlhuyſi qu'un-Decret! ſaiffpour ~l’affirñ~.ativ~e_ deſvôcrc

ſouverain pouvoir , 'conti-cain de [HS-ine :Ordre ,ſoit une entrepriſe pcrniciçïufeë

Lvôtre ,Univerſite peut ;auffireplœſenter à ŸôtreMajeſië .nluſietlrsïïſirrtr "s'éva

, tentesæntfiautre; ~cailles duRoyHenryIIh par* leſquelles il enjoincëatrſik: ctéut

de prendre garde à ce qu'aucun demeurant' en l'Univerſité 'rſaîe-livies, ?Supa

, .

À cutiondesCeſſſïl-es faites' par la Fa '
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pins, contre l'Egliſe Catholique, Apostolique 8e Romaine , 8c contre l'Etat

8c de priver des droits 8c privileges de l'Univerſité , ceux qu'il en aura trouve

ſaiſis , 8c en pleine Aflemblée aux Mathurins , ſelon [ancienneforrne de tout temp:

çbſèrólít,( ce ſont les propres termes de ces Lettres ) reſerve à la Cour de Paru,

lement Ô au Pre-vost de Pari: , oufion Lieutenant (Ii-vil , de leur faire leufProoèſ,

fl le ca: le requiert. Comme pareillement elle peut rapporter à V_ôtre Majesté

pluſieurs* Actes par leſquels il ſe voit que les Conciles 8c les Papes, ont jugé

qu'elle avoit le pouvoir de traiter 8c déterminer de la bonne &mauvaiſe do'

-ctrine , même contre les quatre Mendians , qui ne peuvent pas ignorer le Con'.

…cile de Constance,qui est Oecumenique , par lequel est ſuivie 8c canoniſée la

Cenſure faite en Sorbonne en i413. pour la ſeureté de la vie des Rois 8c Prin

ces. Qui ne peuvent non plus ignorer qu'en i456. le Pape Calixte Ill. par Bulle

expreſſed revoqué une Bulle obtenue par ceux de leurs Ordres, après que le Rec

teur &l'Univerſité les eurent retrancliez de leurSCor ps,& privez de leurs droits

8c privilèges au ſujet d’icelle Bulle, par eux obtenue' du Pape Nicolas V, 'l'Uni

verſité ayantjugé que cette Bulle étoit contraire au droit commun. Ces Lettres

Patentes , ainſi que celles de Vôtre Majesté, avec tous les Actes de poſſeffion

que vôtre Univerſité a en main ,j montrent évidemment que vôtre Univerſté

n'a ſait ce Decret ſans en avoir le pouvoir. Cc Jacobin a ſoutenu par ſesT e

ſes que les Decretales ſont la ſainte Ecriture. Vôtre Univerſité a dir par' ,ſon

Decret que les Decretales ſur leſquelles est Fondée 8c enſeignée la' pernicieuſe

doctrine contre les Rois 8c les Royaumes , ne ſont point FE-:riture ſainte , ni

partie d’icelle. Il a été ajoûté és Theſes de ce Iaeobin , par une parentheſe ,

.pour colerer 6c couvrir le iilal, ces mots , Entant qu'elle: expliquent fier-itune

j aime: Et ?Univerſité a dit qu’en la principale de ces Decretales , qui est de

Boniface Vlll. commençant en ces termes , Una-n fanctam , ſont contenus plu

-ſieuts lieux de l’Ecriture ſainte , expliquez :iu préjudice des Rois' 8c des Royau

zmes 5 enrr’autres ceux-cy : Voilà deux glai-Uu, Bec. fe t'a (Méli aujourdlau] ſur

Je; Nation: .O- [ur le.: Rojaumes, afin que ru arrache é' ſitflllſè , 8re. Dieu a tre?

l Ciel ó-larerre non aux PRINCIPES, mai: au PRlNClPEMSCC. Et que levray

,lâns 8c explication de l’Ecriture ſainte,n’est point en cette Decretale, ni és

\autres conrenans areille doctrine. Par cette Bulle 'Unamſànctam ( qui estle'

.fondement de la dbctrine de dépoſer les Rois, 8c du directoire de lïnquiſitiorr

.ſedigé par un Jacobín nommé Eymericyaprès que Boniface VIH. ſelon qu'il _in

-terprete les textes précedens ,sestartribué lqrglaive mater-id , comme inferieur

-au ſpirituel, &le pouvoir d'instituer la pui ance temporelle , 8c cle-l'a jugent

;ſi elle n'est bonne, comme ſujette à la ſpirituelle *il conclud u'il. est du tout

neceſſaire à ſalut, de croire que toute humaine crearure est ëujette au-'Pape z.

Sur uoy Pinterprete du Directoire dit ue ceux-la ſont ímpíes 8c ennemis de

.l'Egliſe ,qui ne le croyent', 8c que cela e doit entendre de l'une 8c de l'autre

.Puiſſance , de l'un 8c de l'autre glaive_ , ſpirituel 8c temporel. Par celle coni..

.mençant, Cum exApoſlolat-m, il est dit que les Rois , Ducs , Marquis , Comtes,

. Barons, Cardinaux , Arclievêques 8c Evêques , qui' auront été découverts , ou

* auront conſeſſé être tombez en hereſie (tous ceux qui ne croyent la' puiſſance

temporelle ordonnée parla Bulle Unamſànflum, puis qu'elle dit qii’îl est ne

- ceſſaire à ſalut de la croire, ſont de cette qualité heretiques 8c sthiſmatiques)

. ſont ſans aucun ministere de droit privez à perpetuité de leurs Royaumes, 8c

cda: tous biens , Ordres, Offices 8c I-Sencfices , 6c inhabílesñ d'en avoir jamais, 5c

,dy pouvoir être remis', Aus contraire doivent êtrepunis, ſi ce n'est qu'ils ſoient

MK8( reclus en unMonastere : 8c que ceux qui les déflzndront, ou favoriſera.”

. R ’



l

, :zz

ſeront pareillement privez de tous Royaumes, bienhofficesôcfleneſices. Par

celle commençant Mot” proprio , il est jugé que nulle ſentence d'abſolution ne

paste en force de choſe jugée , en quelques termes qu'elles ſoient données,mê

mes ar les Papes. Par la Bulle Si de protege-tdi), il est conclu que les enſans ſont

con amnez , ainſi que leurs Peres , )uſques à la ſeconde generation, dit le Jaco

bín Eymeric ', bien que les enſahs ſoient Catholiques,il ne leur faut rien laiſſer

,du tour,non pas même la légitime , dit l'autre Commentaire du Directoire des

Inquiſiteurs , ſait par un nommé Pegna. Par la Bulle Sunfitſſirnur D. AT. D. Piur,

il est dit qu'en toute la Chrétienté les cardinaux ſont Generaux lnquiſiteurs ,

8C que ſur peine dexcommunicarion late ſententie , toute perſonne de quel

que qualite 8c condition qu’elle ſoit , Gouverneur de Province, 8c autre Offi

cier , ou Magistrat, leur doit obéir: tous Princes leur ſont à bon droit aſſujet

tis, ajoûte le Commentaire fait par le Jacobin Eymeric. Par la Bulle Surro

Sunct-e Ron-une , ilest dit que les Croiſez (qui ſont les Exccuteurs de Plnquiſi

tion) auront pardon de tous pechez 8c lndulgence pleniere, tant d'un que

d'autre ſexe , pour le temps qu'ils y demeuteront , ou qui mourront en l'execu

tion , ajoute les Bulles Pre cunctihaddreſſantes aux Iacobins. Suu'. . vôtre Uni

Ïerſitédit que ces Bulles 8c autres ſemblables neſont point la ſainte Ecriture.

Si elles l'étaient ,il les ſaudroit croire , obſerver 6c executer: 6c tous ceux qui

vivent 8c qui ont vécu , ne les croyans comme ſainte Ecriture 8c Articles de

Foy , ainſi que juſ ues âpreſent tous les François , 8c Ia plus rande artie des

autres Nations ncîes ont crûs , ſeroienten damnation éternel e. Voili/l , St RE ,

ce qu'à preſent le Jacobin ſoutient 8c afferme être ſainte Ecriture. Voilà ce que

vôtre Univerſité , après les Cenſures de Sorbonne, les Conciles de Constance,

d'Eſpagne , de Rheims , de Meaux . &de Mayence , 8c les Actes faits tant par

les Ecclcſiastiques , qu'autres Ordres de ce Royaume en l zot. du temps de Bo.

niſace Vlll. Auteur de la Bulle 'Unum ſhnctmn , improuve , 8c dit n'être ſainte

Ecriture. Par ces Lettres , que caſſent ce Decret, il est auſſi fait deffenſes ſous

gtiéve peine àPUniverſité d'enſeigner lc Çatechiſme i la ~euneſſe,& de luy

donner à entendre le Peter, 8c le Credo, 8c les Comman emens de l'Egliſe:

car elles portent deffenſes au Recteur, 8c à l'Univerſité , preſens 8c à venir ,

d'agir”, diſputer, ni reſſàudre aucune propoſition , ni question ( ce ſont les propres

mots ) concernant: lu _fiiinre Ecriture , la Fo] , d* Religion Catholique , Apoſlolique

d* Romaine , lu doctrine de l'Egliſe , é' la Theologie , é' qui ler puiſſent toucher

principalement , nÏpur conſequence, à peine ( choſe étrange ) d'être punir comme

ſZ-'dirieux Ô-perturhuteurs de l'Etat, ej- repo: publie. Deffendre à vôtre Univerſité

de parler en quelque ſorte 8( maniere que ce ſoit , de la ſainte Ecriture , de la

Foy, 8c de la Religion Catholique , Apostolique 8c Romaine, de, la doctrine

de l'Egliſe , de la Theologie , 8e de Faffirmarive de vôtre autorité Souveraine,

c'est anéantir vôtre Univerſité , de laquelle la premiere Faculté est celle de

Theologie : car elle n'est 8c ne ſubſiste principalement que pour apprendre à vos

Sujets , l'amour 8: la cr inte de Dieu , le ſervice 8c l'obéiſſance qu'ils vous doi

vent étant leur Roy. La robbe de l' giiſe ne peut être plus véritablement di

viſée, que par le moyen de telles eſſences. Cc ne peut être ſans bzſoin 8c

ſans occaſion que vôtre Univerſité deſire enſeigner 8c apprendre à vos Sujets

Paffirmative de vôtre ſouverain pouvoir , vû que depuis vôtre avenement à la

Couronne, il y a plus de vingt Livres fait; expreſſément pour enſeigner la né

gative-', 8c même depuis la ſignification de ces Lettres , faire â-vôtre Univerſité,

'il -s’cn est encore publié un , intitulé , La Ligue très-ſainte é" rrer- Catholique, 8c

un autre portant ce titre , .Alteruſecreriflim inflructio‘&c. 5c #augmente 'Be

n r
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Fortifie de jour à autre le nombre des ſauteurs ôcadberens â telle opinion,

Pour ſe fortifier, ils diſent qu'il y va de l'autorité du Pape : &c au contraírcflïest

“eux qui vont à la renverſer , puiſque par leurs maximes ils luy attribuent ce que
les Payens, pour rendre odieux les premiers Lhrétiens , leuſit ont voulu impo

ſer, ainſi qu'il appert par les Ecrits des ſaints Peres de l'Egliſe, 8c particulie

rement par les Apologies Faites par Justin Martyr 8c par Terrullien : voire mè.

mes ils luy attribuent ce que les Juifs 6c Phariſiens ont ſuppoſé ( comme il ſe

voit par les Evangiles) à nôtre Seigneur JESUS-Caius": pour: le ſaire condam

ner , diſant qu'il contrediſoit à Ceſar , qu'il déſendoit de payer le tribut à çe,

ſat, 8c qu'il détournoit ſes Sujets de lobéïſſance qu'ils luy devoient. Vôtrc

Majesté a eu a réable la Cenſure du livre de Sanctarel , faire par' la Faculté de

Theologie, a emblée en Sorbonne, 6c a très-expreſſément défendu d'y toucher,

8c de la changer ou alteret en Façon quelconque. Elle est en effet annullée 6c

caſſée par ces Lettres , puis qu'il est deffendu a tous vos Sujets , tels qu'ils puiſ_

ſent être , 8c par ainſi aux Docteurs de Theologie , comme à tous autres , de par

ler affirmativetnent de ce qu'elle contient: les Cenſutes 8c les Loix ſont an~

nullées 8c revoquées , quand il est défendu de les obſerver -,- 8c il est défendu

de les obſerver , quand il est défendu d'en parler. Toutes les autres Lenſures

8c condamnations des Livres contenans la pernicieuſe doctrine de dépoſer les

Rois , 8c d‘attenter à leurs ſacrées Perſonnes, cy-devant Faites en vôtre Sorbon

ne , 6c en vôtre Parlement , même celle de la détestable Admaniria , miſe en lu

miere contre Vôttc Majesté, ſont par ce même moyen annullées 8c caſſées.

A CES CAUSES , SlRE, 8c attendu l'effort 5c attentat ſait en vôtre Sorbon

ne le 2.. de Janvier 162.7. pour faire révoquer la Cenſure de Sanctarel. par lc

moyen du grand nombre de Docteurs , tant Moines Mendians , qu’autres . que

l'on aſait venir de dehors pour les y ſaire trouver, juſques au nombre de 37. 8c

ſous prétextes de Lettres-i” Cachet ( bien qu'en icelles il n'en ſoit ſait mention

quelconque) y apportées par le Sieur Evêque de Nantes , né Sujet du Roy d'Eſ.

pägne ,même contre les deffenſes Faites par les Arrests des 18. de Iuillet , 8c z.

Novembre, 8c ces Lettres du r4. de Decembre derniers , qui portent inhibi

tion à toute perſonne de quelque qualité 8c condition qu'elle ſoit , de traiter

6c réſoudre aucune choſe touchant Paffirmarive, ou négative, du pouvoir 8c

autorité ſouveraine cle vôtre Majesté 8c Couronne , ſans petmiſiion portée par'

Lettre: Patent” en commandement. Et que ſans avoir cette permiſſion de Vôtte

Majesté par Lettres Patentes , on a fait déliberer en vertu des Lettres du Ca

chet; 8c eſt-t'on venu juſques-là., que de tirer le plumitiſ de ce qui s'est paſſé,

des mains du Greffi-:r , lcmporter 6c ne le point rendre 8c restituer juſques à

preſent. Attendu que par Livres &Libelles contenans les mêmes rnaximes,quc

celles de Sanctarel , de lhddmanitia , 8c de ce Iacobin , ont été commencées 8d

entretennës les entrepriſes qui ont ravi 8c détiennent à vôtre Maiſon le Royau

me de Navarre , 8c ſurleſquelles ont été pratiquez 8c Fabriquez pluſieurs Actes

contre les Rois Henry ill. 8C Henry le Gmnd, publiez dedans Paris, pottans

le nom 6c le' témoignage des perſonnes qui vivent encore, &Gen récidivant

~ favoriſent cette pernicieuſe doctrine, 8c ſes auteurs ;l'un de ces livres même:

imprimé en 1.590. portant au lieu du nom de l'Auteur les lettres G. G. R. ainſi

qu: luidmonitio. Et attendu pareillement que le nombre de ceux , qui ſuivent

les maximes de Sanctarel ô: de lL/Idmonitio , croit 8c saugmente en voyant vô

tre Univerſite' notée , comme elle est, par ces Lettres z voire même ſe ſont tel

lement avancez depuis ces Arrests des r8. Juillet 8c 2.. Noycmbre , que nonob

stant les défenſes portées par iceux , il ont ſait ſoutenir ces petnicieuſes madri

l
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mes par ce Iacobin , 8c en la même maiſomqui a produit deux monstres, por

tans même habit , deſquels l'un de fait , l'autre de conſdl , fortifiez par cette

doctrine , ont attenté à la ſacrée Perſonne _du Roy Henry Ill. Ce que l'Univer

ſite' ne diroit, ni ne ramenteveroit , ſi elle pouvoir le taire , ſans préva

riquer à ſa cauſe , 8c qui plus est ſans trahir Vôtre Maesté, 8c la verité même.

Attendu auffi que vôtre Parlement est juge naturel e tous les differens qui

concernent vôtre Univerſité, privativement à tous autres Juges ', 8c que vôtre

Univerſité ne peut être distraire en autre Jurzſdiction, ſuivant qu'il a été jugé

depuis vôtre avenement à la Couronne , par Arrest ſolernnel, du i9. Novembre

I612.. en vôtre Conſeil, conformément à l'ordonnance faite à Chinon le 1.7.

(Mars i445. voulant que la Cour de Parlement prenne connoiſſance des cauſes ,

querelles, 8c negoces de l'Univerſité de Paris , comme Vôtre Majesté ſeroit

elle-même, 8c qu'il s agit d'execution d’Arrests de vôtre Cour de Parlement ,

entr'autres de celuy donné en 156 l. contre Tanquerel, au ſu'et d'une des ma

ximes de cette doctrine, 8c des Statuts verifiez en icelle, ſuivant les Lettres

Patentes d'Henry le Grand, Pere de Vôtre Majesté. Il plaiſe à Vôtre Ma~esté

renvoyer tous ces differens en vôtre_ Parlement , pour y être jugez avec ledit

Testeſort Jacobin , 8( les Superieurs des quatre Mendians , qui ſe ſont joints

en cauſe avec ledit Testeſort- Et les Supplians prieront Dieu pour la ſanté 8c

proſperité de Vôtre Majesté.

A U R O Y

.ET A NOSSEIGNEURS DE SON _CONSEIL

SME, ~ ._

Les Recteur , Doyens des Facultez , procureurs des Nations , 6c Supposts de

vôtre Univerſité de Paris , vous remontrent très-humblemenflqifayant été ſon

dez 8c établis expreſſément pour enſeigner à tout le monde , avec les bonnes

Lettres , l'amour 8c la crainte de Dieu, 8c l'obéiſſance que doivent naturelle

ment les Sujets àleur Souverain , &aux Loix à l'Etat , ils ont de temps imme

morial joiiy de cc droit , que ſans aucun contredit , ils ont condamné les' inau

vaiſes doctrines , qui ſelon la corruption des temps. 8c des eſprits , ſe ſont éle

,vez, tant contre la Religion 8c contre les maxiines approuvées en toute ſorte

de ſcience , que contre l'ordre 8c police reçûë dedans l'Egliſe 8c dedans l'Etat

v On pourvoit apporter pour preuve de ce droit , pluſieurs Actes 8c Decrets de

l'Univerſité, qui ont été bien reçûs 8c approuvez de tou-t le monde , comme

notamment celuy qui ſur reſolu il y a deux cens ans, par la diligence 8C ſous

l'autorité d'un Recteur, contre un nommé Sarrazin , qui avoit ſoûtenu que la N

. puiſſance des Ptélats en l'Egliſe , ſeroit immediatement de Dieu.Toute l'Egli

ſe le trouva bon , 8c ne ſe trouva lors . 8c ne s'est depuis rencontré aucun Pre

]ar,ou^Magistrat, qui ſe ſoit aviſé de dire que ce decret ſut une entrepriſfffaite

par votre Univerſité. Les Papes mêmes ont reconlnu &autoriſé ce droit ô:

pouvoir de l'Univerſité; &l'an I413. Calixte lII. revoqua par Bulle expreſ;

ſe , une Bulle obtenue' du Pape Nicolas V. par un des Ordres Mendians , parce

que le Recteur, 8c l'Univerſité ayans jugé cette derniere Bulle être contraîre

ou droit communX avoient au ſujet d’icelle ,retranché ledit Ordre de leurs

Corps.
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~ <‘"Auſlï les Rois , vos Piedeceſſeurs, ont-ils entendu que vôtre Univerſite'~ joiiio

de cette légitime puiſſance , comme il appert par pluſieurs de leurs Lettres Pad

tentes, 8c entrëutres par celles cle Henry III. par leſquelles il est enjoint au Red

fleur de Prendre garde à ce qu'aucun n’aye livres contre l'Egliſe Catholique ,

Apostolique 3c Romaine , 8c contre l'Etat, 8c de priver des droits 8c privile

“ es de l'Univerſité, ceux qu'il en aura trouvé ſaiſis, &en Pleine Aſſemblée, ſe

Ëmſhncienne Forme de tout temps obſervée (ce ſont les propres termes de c'es

Lettres) reſervé à la Cour de Parlement , 8c au Prevost de Paris , ou ſon Lieu

tenant Civil , de leur faire leur Procès , ſi le cas le requiert.

. Et Neanmoins , SIRE, au préjudice de la justice 8c de l'ancien uſage , 8c

libre oſſeffion de ce droit , depuis_ ces dernieres années , lçon a entrepris d'ôter

la p oie à l'Univerſité, 8c l'empêcher de rendre le témoignage qu’elle doit à

la verité 8c le ſervice dont elle est redevable àVôtre Majesté, 6c â tout vô

'tre Etat. Ce qui s'est pratiqué avec d'autant lus d'indignite' que contre le bien*de vôtre ſervice , on s'est ſervi du nou") Augullie de Vôtre Majesté ô( de la Sou

'veraine autorité de vôtre Conſeil pour la condamner contre toutes formes de

'ustice , ſans luy avoir donné de partie , ſans l'entendre , ſans luy-avoir donne' la

liberté de parler, ſans l'avoir aucunement appellée.

Quelques eſprits enne ' e la loire de vôtre Regne , 'Sc du bien 6c repos

de vôtre Etat, avoient ſ ſécïitieuſes Admonitions 8c autres pernicieux

libelles pour jetter la divi lon 8c le deſordre dedans vôtre Royaume. Vôtrc

Univerſité de Paris s'étoit genereuſement oppoſée à ces dangereuſes menées;

8c par ſon exemple avoit donné ſujet à toutes les Univerſitez de vôtre Royau

me de detesterle mauvais deſſein de tels Ecrivains , 8c de condamner leur doc

trme. )

Enſuite de ces temps'& actions. arriva qu'un homme indiſpoſé de l'eſprit

autant que du corps,ſu‘jet à tomber à diverſes ſaiſons en ſrenaiſiefflu reste d'une

vie ſcandaleuſe , 6c qui enfin repris de justice pour crimes manifestes 8c averez,

a été contraint &abandonner honteuſement cette Ville : Cet eſprit ſoiblë,

ſollicité comme il est à croire, par autres perſonnes malícieuſes ennemies de
tout ordre, ſoûtinît publiquement certaines Theſes, ſur leſquelles ceux qui

veulent aſſujettir la puiſſance temporelle des Rois à _une autre, puiſſance deſ

ſus la terre , expoſer leurs Perſonnes ſacrées aux detestables aſiaffins, mettre

leurs Etats en proye 8c faire abſoudre leurs Sujets du ſerment de fidelite' . po

"ſent les principaux prérendus ſondemens de leur abominable doctrine. L’Uní.

'verſité qui manqueroit à ſon bien 8c Punilque moyen de ſa conſervation, ſi elle

"manquoitaux affections 6c devoirs de ſa delité, s'_étoit aſſemblée à ſa façon

*ordinaire ( 8c l'importance dti ſujet y avoit ſait trouver un nombre extraor

ë' ,ilinaiteſwle perſonnes ) pour proceder ſelon les anciennes formes :l ſaire' re

r"Ïractercesſiv nouvelles extravagantes propoſitions; 8c empêcher qu'elles ne fiſ

,irn rctfion en aucuns eſprits , 8c ne vinſſentſſ à prendre ?cours parmy vos

Srijets; ſſ ſſàis a l'heure même' qu’elle étoit employée en ce devoir , on luy en

'ſſ voya ſignifier des Lettres ſous le nom de Vôtre Majesté , eſquelles après un nar

,rſſé de pluſieurs fauſſes 8c calomnieuſes' _ſuppoſitions , on luy ſait ces défenſes

étranges 8c inoiiies. î" î ‘ ~' ~ - T ' ~

' On défËnd premierementïaux Ëecteur 8c â l'Univerſité', preſens &àvenin

î dîagiter , diſputer , ni _réſoudre aucune propoſition , ni question , concer* s

F,la ſainte Ecriture , la Foy, &Religion Catholique', Apostolique 8c Roma .

-zlàſiîdoctrine de-PEgliſe ,Br-la Theologile, 8c qui les puiflenttoucher , ni pgíncí

' paiement (ce ſont les propres ms -)*ni' parcdnſéqœnceziâ: d'être punis

ï Âl
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'comme ſéditieux Sc petturbateurs du repos public. Ce qui est autant à dire,

afin d'expliquer en bref tout le ſens de cette défenſe , comm: ſi l'on commen

doit à l'Univerſité ſur peine d'être criminelle de leze-Majesté , ê( ſes :upposts

perturbateurs de l'Etat,de ceſſer Cntieſfſſlcn! leurs leçoſſôt ne faire aucune Pre

dications , de nenſeignei' même le Latechiſme , ni les principes de nôtre Reli

~gion, 6c de ne jamais parler de Dieu ,ni loin ni approchant : puiſqu'il est ve

ritable qu'on ne peut faire aucune Predicarion , 8c à. peine une liflrzon , l'on ne

peut aucunement parler de Dieu , que le diſcours ne s'en pui e rap ortet

principalement ou par conſéquence à 'la ſainte Ecriture, à la roy 8c la octti

ne de l'Egliſe , 8c àla pratique de Theologie.

Mais ce n'ét0it pas aſſez ue cette_ déclaration ſut injutieuſe à Dieu , on l'a

ſemblablement faire à Poiäenſe de tous vos Sujets , mais principalemùt de

vôtre Majesté, 8c des droits de vôtre Couronne. En ces autres défenſes or

tées par les mêmes Lettres , ſous les mêmes peines que cy-deſliis, il est defen

du au Recteur 8c Docteurs de la Faculté de Theologie , Regents 8c Su-pposts

de ?Univerſité , 8c à tous autres , de ttaitemerminer ni réſoudre aucune cho

ſe touchmt Paffirmarive ou negative des Propoſitions concernans le pouvoir

des Rois 8c des ëouvcrains. Ce qui à proprement parler ,n'est autre choſe que

menacer du gibet 8c de la roiie ceux qui oſeront - déclarer l-rançois affection

nez à leur Prince Gt à l’Etat,ioûtenant que nosï ne reconnoiſſent point de

puiſſance temporelle ſur la terre , 8c que perſonne n'a droit ni pouvoir de leur

ôter leur Royaume, ni de le donner à autrui. Les Etrangers ne ceſſeront de

publier, comme articles de ſoy , ces pernicieuſes maximes', leurs livres auront

cour parmi vôtre Royaume , 8c porteront cette contagion dans les cœurs de

ceux que Dieu a fait naître vos Su~ets~, ſi quelqu'un tâche d'y apporter re

mede, d’écrit, ou _de arolc , on 'enſeigner au eüple l'obligation de con

ſcience à vous obéir , il, ſera puni ſelon ces déſen es , cpmme s'il avoit entre
pris 8c fait guerre à Vôtte Majesté, 8c divetti les peuples de vôtre ſſobéiſſance.

Tout ce que l'on peut remarquer de circonstances en cette action donnent

autant de preuves de ſon énormité. L'on a voulu ſans aucune connoiſſance de

cauſe fermer la bouche à l'Univerſité, ( orps anciemvenerable à tout le Royau

me , 8c honoré de toute la Chrétienté. On luy a voulu ôter, ſans l'entendre,

un droit qui ne luy a jamais été conteste', 8( dont la joiiiſſance luy étoit alors

d'autant plus ſavorable,qu’elle l’employoit avec l'approbation de toute la Fran

ce , non ſeulement en la défenſe de la verité , mais encore en un ſujet conter

nant la ſeureté des Couronnes &Perſonnes des Rois 8c le repos_ des Etats z en

un temps neceſſaire pour étouffer les dangereuſes opinions 8c les matieres de

rébellion qui avoit-nt été ſemées dedans le Royaume par quantité de ſédítieux

écrits ; auquel temps l'Univerſité ne pouvoir diffimuler ou cachet ſon avis ſans

encourir le blâme 8c re roche de toute la terre. Enfin l'on a uſe' du ſceau de

vos Armes 6c du nom e Vôtre Majesté , pour vouloir défendre à vos Sujets

de vous être favorables 8c fideles Sujets , 6c de maintenir la puiſſance , dignité

Êcſouveraineté de vôtre Couronne contre l'attaque des fauſes 8c étrangeres

octrines, ï

A ( ES CAUSES ,- SIRE - 8c conſideré que vos Predeceſſrurs ont pour de

. très-justes raiſons honoré vôtre Univerſité de ce droit 8c privilege d'avoir ſes

ûſes commiſes en vôtre Parlement x pour connaître de tous ces diffcrens

rvatlvement à tous»autres juges : 8c auffi que depuis vôtre avenement à la

Couronne , il a été ainſi jugé par Arrest donné ſolemnrzllement 8c avec-très

, graiide connoiœance en vôtre Conſeil le 19. jour de Novembre i612.. conſor

;nement
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mément à l'ordonnance faite à Chinon le 2.7. jour de Mars i445. 'voulant

que la Cour de Parlement prenne connoillance des cauſes &negoces de l'Uni

verſité de Paris , comme Vôtre Majesté' feroit elle-même, il vous plaifi or

donner , que tant les Lettres portant déclarætion lus mentionnée en datte du

15. de Decembre i616. que les Arrests donnez enſuite , par leſquels l'Univerſi

té , ſans avoit été oiiie ni appellée , a été condamnée , ſeront rapportez 8c re..

voquez, comme auffi toutes les autres Lettres , Declarations 8c Arrests , pareil_

lement donnez , tant en ſon préjudice que de la Faculté de Tlreologie , ſan.

les oiiir ni appeller , depuis mil ſix cens vingt ſix , entrhutres ceux dattez des

I8. de Juillet 8c 2.. Novembre 162.6. 8c renvoyer les Supplians ſur le ſujet def

dites Lettres 8c Arrests en vôtre Parlement de Paris , pour leur être fait droit

ainſi que de raiſon , avec défenſes à toutes ſortes de perſonnes de plus con

trevenir à l’Arrest donné en vôtre Conſeil le I9. jour de Novembre i611.. en

évoquant ou revoquant de vôtre Parlement ,les cauſes 8c affaires eſquelles cet

te Univerſité ſe trouvera partie. Et les Supplians prieront Dieu pour la ſanté,

grandeur 8c proſpetité de Vôtre Majesté.

RE QUESTE DE L'UNIVERSITE' DE PARIS,

à la Cour de Parlement,contre la Doctrine 8c les Ecrits dictez par le P.

Airault Ieſuite Profeſſeur des cas de conſcience au College de Clermont;

à Paris en 164v.

A NOSSEIÛNEURS DE PARLEMENT.

Upplient humblement les Recteur ,- Doyen? procureurs , 8c Suppoſis de

lUniverſité de Paris , diſans que pour ſatis aire aux Ordonnances du Roy,

8c \Arrests de la Cour,& ſelon le dû de leurs chatges,ainſi qu'eux &leurs Frede

ceſſeurs ont cy-devant fait , our empêcher le cours des mauvaiſes 8c perni

tieuſes doctrines , comme i ſe voit par pluſieurs Actes publiez au bien de

, l'E liſe 8c de l'Etat 5 ſur l'avis qui leur a été donné , qu’un nommé le Pere Ai

rau t de la Societe' de ceux_ qui ſe diſent Ieſnites, Lecteur de la Theologie

morale , appelles cas de conſciences , dans le College de Clermont à Paris ,

avoit depuis peu de vive voix 8c par écrit , enſeigné un doctrine contraire à. la

parole de Dieu ;Sc a toutes ſortes de Loix,pernitieuſe à la Societé humaine ,

préjudiciable à la ſeurete' de la vie des hommes en general , ô: encore parti

culierement des Rois 8c Princes ſouverains , en ayant été fait perquiſition , au

roit été trouvé quïceluy Airault ſous prétexte d'expliquer 8c interpreter ce

Commandement de Dieu , T” ne taëru point , entr’autres maximes par luy

dogmatifées à, la ruine 8c perte des conſciences , leſquelles preſque par tout

pour les attirer, attraite, 6c ſoûmettre à l’empire de ſa Societé , lélever 8c exal

ter , 6c pour le plus grand bien 8c profit d’icelle , il flatte accommodant artifi

cieuſement les Ordonnances divines . aux ſentimens de la prudence de la chair,

ent-Ernie de Dieu, aenſeigné 8c dicté en Latin ce ui ſuit , fidelement traduit

en François, comme il ſe voit par le Latin contenu s pieces attachées àla pte

ſence Requefle. .

Sçavoir , ſi tu tâche de détracter de mon nom par fauſſes accuſations vers un

Prince , un Juge, ou des gens d'honneur, 8c que je ne puiſſe en aucune façon

détourner cette perte de ma renommée , ſinon en te tuant clandestinement Gt

en cachette , ſi je le puis faire licitement 2 Bannez Paſſûre , quest. 64. Arr. 7.

dub 4. ajoàtant qu'il faut dire le même , quand bienle crime ſeroit veritable.

S
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,.— pourvu qu’il fût caché de telle ſorte qu_’il pe le pût découvrir ſelon la Justice

n légale. Sa raiſon est ( le Pere Airault, non plus qu'aucun autre, ne trouvera

n pas au lieu_ de Bannez allegué par luy, tput ce qu’il dit ici) parce que ſi tu

n veux offenler mon honneur ou ma réputation, me frappant d'un baston , ou m:

ï) donnant un ſoufflet,je le puis empêcher par les armes; donc il en est de même

u ſi tu tâches de m'offenſer par la langue,& que je ne le puiſſe autrement éviter,

a) ſinon en te tuant', cela importe peu , ce ſemble, vû que tu me nuirois égale

,, ent de la langue, comme d'un autre instrument. En après , le droit de ſe dé

,, iändre s'étend à tout ce qui est necellaire â un homme pour ſe garantir de tou

,, teinjure. ll faudroit toutefois avertir auparavant le détracteur de ceſſer, 6c

,, s'il ne le vouloir pas , à cauſe du ſcandale , il ne le faudroit pas tuer ouverte

., ment , mais clandestinement 8c en cachette.

Voilà une des questions de cet interprete des Commandemens de Dieu, 8c ~

ſa réponſe toute entiere , où il fait un chacun des hommes Juge ſouverain 8c

executeur abſolu de ſon jugement en ſa propre cauſe , quelque interest qu'y

puiſſent avoir les autres . ſoit en particulier, ſoit en commun 3 8e autoriſe les -

trahiſons, embûches , aſſaſſinats , empoilonnemens, 8c en un mot toutes les

pestes de la Societé humaine. - 4 j

Immediatement après ,il demande, s'il est Permis à un chacun de tuer ce

luy qui a autorité légitime de Regner, mais en abuſe à la ruine du peuple, 8c

traite ſubtilement 8e malicieulement la doctrine commune aux Theologiens

de ſa Societé contre la ſeureté de la vie des Rois 8c Princes Souverains; leſ_

quels pour pluſieurs 3c divers pretextes , elle dégrade , détrône , 8c prive de

leur pouvoir, 8c déclare qu'ils ne ſont point, ou ne ſont plus Rois ni Princes

ſouverains', ainſi qu’il est notoire à tout le monde , 8c particulierement à la

France où elle a cauſé de ſi horribles confuſions 8c ruines.

Premierement ,il ne parle en_ ſa question que de ceux qui ont autorité legi

time deRegner, 8c en abuſent à la ruine du peuple , 8c tronque auſli en ſa ré- '

ponſe le lieu de la Seffion r5. du Concile de Constance qu’il rapporte, 8c ainſi

tacitement expoſe aux aſſaffins tous les Rois 8c Princes qui ſeront reputez ſe

lon cette doctrine n'avoir pas' autorité légitime. _

En ſecond lieu , ne diſant pas abſolument qu’il n'est permis à perſonne dc

tuer celuy qui a puiſſance légitime de Regner, 8c en abuſe à la ruine du peu

ple , mais ſeulement qu’il n’est pas permis à un chacun, il laiſſe :i, penſer 8c à

juger ſans difficulté, qu'il est loiſible 8c permis à quelques-uns de tuer celuy

qui a autorité legitime de Regner , 6c en abuſe à la ruine du peuple.

Auffi finalement , ſuppoſant ſa grande maxime que le 'droit de ſe défendre

s'étend a tout ce qui est neceflaire pour. ſe arantir de toute injure , qu'il ve

noit d'employer Dourî faire tuer ſans ſcanda e ceux que l’on croira vouloir dé- -

tracter; ſon raiſonnement découvre ſa penſée 8c ſon deſſein; quand pour

prouver :qu'il n'est pas permis _à un chicun de tuer celuy qui a autorité legi

time de regnet ., 8c en abuſe àsla ruine du peuple, il dit, que la raiſon est, q 'il

est permis de tuer ceux qui ſont du mal, entant ſeulement qu'on juge qu’il est

expedient 8c convenable au bien public; que donc il appartient ſeulement à '

celuy à qui le ſoin du bien 'commun a c'te' commis; 8c partant à celuy-là ſeu-l

*lement .qui a autorité publique, tel que n'est pas chaque particulier. Et ainſi

ſoûmet , au moins tacitement ,v les têtes. des Rois 8c Princes ſouverains à quel- ‘

ques puiſſances auſquelles il prétend le ſoin du bien. public être com 'r-is, 6c

avoir autorité publique -. Et c'est en ce ſens ê( â ce ſujet que les hommes gra

ves 6c ſçavans de cette Compagnie_ ( ils s'appellent 6c ſequaiifieno-ainſi .ſort '
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ſouvent) aſſûrent non ſeulement qu'ils ſont tousdîaccord, mais qu'ils ſont

un , 8c qu'ils prétendent 8c diſent que lors qu'il est question d'affaires politi

ques ou de changer les Rois,ce n'est pas moins le propre métier 8c devoir des

. Jeſuites d'en conſulter, que celuy des Medecins de prendre garde en temps

de peſhubn n'ait point manque de remedes neceſſaires, de bonne Theriaque

8c d'autres preſervatifs : C'est ce qu'ont dit 8c enſeigné pluſieurs de leurs prin

cipaux Docteurs en des livœs qu'ils ont fait imprimer 6c divulguer. '

Cette parricide doctrine tant de fois cenſurée 8c combatuë par les Sup

lians , 8c ceux qui les ont precedez en mêmes charges , 8c condamnée par

res Arrests de la Cour , est encore tout~de nouveau clairement 8c ſuperbement

ſoûtenuë 8c autoriſée par ceux de cette $ocieté,avec luſieurs autres choſes à

Popprobre de la France 8c de toute l'Egliſe dans deux crc leurs Livres ,qui ſem

blent principalement avoir été faits , 8c de' proposdeliberé curieuſement pu

ùfiliez pour ce ſujet, puiſque les Oeuvres,Livres 8c Auteurs de cette doctrine

y ſont ſoigneuſement 'nommez 8c approuve: , 6c des plus hautement loüez 8c

exaltez. L'un de ces Livres' est intitulé. Imago primi ſèrnh' Sorin-tri: ÎCſÎï à

Provincia Flandre Belgica tjr-fr' . m Sacietatir repreſentant ,- ôc est imprimé à An

vers,en l'imprimerie de Plantin, par Baltazar Moret , anna Serie-MH.: ſeculari,

M. Dc. xr.. -( ce ſont leurs termes ) concedente jeanne de T011cm1” Societarir Jef”

par Flandre-Belgium Prdpoſita Pro-vindali , pottstare illi ad bac ab admodnm R.

P. Prdpoſíto Generali Maria Vitelleſèo fact”, cum tres Svcierarir Thealogi mm

libmm releglſënt." .- ' .

L'autre de ces nouveaux Livres , est intitulé Bibliorhecg Script-drum Sucimrrí:

Joſh , Aurore Philippe Alegambe, ex Mdr”- Societare 5 8c est imprime' i” _folio

àAnvers, chez Jean Meurſius en l'an 164;. approuvé par le General, un Pro

vincial ê( autres Theologiens de cette Compagnie.

Ledit Airault expliquant le même Commandeinentſſn ne ruëra: point, enſciñ

gne qu'un homme de, condition peut ſans pecher tuer celuy 'qui luy voudra

donner un ſoufflet, ou ur! coup de bâton, pour luy faire une injure notable , ſi

autrement cette injure ne peut être évitée. -
Et continuant , il fait cette autre question , ſçavoir s'il est permis â un vhomme

d'honneur portant les armes de pourſuivre 8c battre; 8x' même tuer , S'il est ainſi

 

neceiſairemon pas par deſir de vengeancmmais pour recouvrer ſur lecham ſon _

honneur , celuy qui injustement luy auroit donné un ſoufflet, ou ſautoir leſſé

d'un bâton, &qui ſe retire 8c s'enfuit. Et enſuite, répond prouve au long

Ihffirmative , ne diſant rien du tout de la negative ,ſinon en paſſant cos deux

mots , ne i” Sam. ſi

Il ajoute pareillement qu'il est permis à un homme qui fait-profefiïon de*

ortet les armes, quand il 'ne peut autrement conſerver 'ſa réputation 8c 'ſort

honneur , 8c pour ne paſſer point pour lâche 8c polrron , d'accepter le duel,,

aller au iieu affigné , tuer ſa partie , 8( ſe mettre en danger d'être tué. Il' tâche

de répondre aux argumens qui prouvent l'a contraire_ opinion ., GZ allegue 8C élu

de par une expo-ſition cavillatoire., le Decret du Concile de Trent# ,Sc les

Constitutions de Gregoire-XIII. 6c de Ciement VIII. ’

’ Et afin de mieux faire paſſer cette doctrine homicide , ſous' ombre dedonner

. de= moyens de reſhſer êcévitter Ie duel' , il-en donne 'de l'accepter , ſans neand

moins 'qu'il ſemble être duel; Sçavoir est, ſi, ?appellé répond qu'il' ne veut pas

follement contrevenir aux Editsîdirkoy 8c aux' Ordonnances de P-F gli-ſe ;a que

fiïtoutesſois teiuy qui' fait l'appel l'attaque , il trouvera' qu'il' est homme de

cœur ~, qu'en tel temps. ii” paſſera par tel chemin, que pour- luyil ne ſe détournetai

pas. S 1S1!
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Il permet à une fille d'honneur engroſſée contre ſon gré, par un jeune hom

me , de ſe procurer une décharge auparavant que l'enfant ſoit animé , de. peut'

qu'elle ne perde ſon honneur. L'on croiroit à peine que ceux de cette Compa

gnie participent tellement aux ſecrets de Dieu &c de la nature , qu'ils puiflent

dire aux femmes en quels momeus les Ames ſont produites 8c unie corps
des enfans', mais il est certain que ceux qui traitent les cas de conæeznce ne

tbivent pas 'i norer ni .diſiimuler , encore moins détruire les Constitutions dc
l'Egliſe , des lglapes , 8c deslävêques.

ll enſeigne auſſi, qu'il e permis à une femme mariée, qui toûjours en ſon

enfantement est en grand danger de mort , de prendre des breuvages qui la

rendent sterile 5 qui est une doctrine abominable , 6c de trés-per-nicieuſe conſé

quence. ,

Toutes ces questions 8c réponſes , avec beaucoup d'autres dangereuſes , per

-nicieuſes 8c abominables , ſe trouvent en l'explication d'un ſeul preceptefflvob

ete' dictées 8c enſeignées tout au plus en trois leçons, qui font partie d'un ca

hier 4'” octave d'une fueille de papier , 6c en trois pages d'un autre cahier i”

qnarto , leſquels cahiers ont été trouvez 8C ſaiſis entre les mains de deux A07

diteurs 8c Ecoliers d'iceluy Pere Airault , l'un nommé le Pere Vallée Religieux

Augustin z l'autre appellé Maitre Jean Lavalle Prêtre , qui ont reconnu leurs é- .

critures, 8c dit quedétoient des leçons qui leur avoient été dictées par le Pere

Airault, «SC qu'ils avvient écrites ſous luy, l'un en l'année 164i. 8: l'autre en

l'année X642.. 6c l'ont ainſi reconnu lorſque perquiſition en a été faire , comme

il appert par les Procès verbaux qui en ont éte' dreflez par un des Commiflai

res du Chastelet, le 2.1. jour d‘Aoust de l'an 1643. 8c l'onzie'me de ce mois de

Janvier 1644. à la Requeste du Recteur de l'Univerſité -, dont est à preſumer

combien de pareilles réſolutions ſont contenuës dans tous les écrits de ce Ca

ſuiste , ui en avance 8c définit pluſieurs ſans citer aucun Auteur même eu des

choſes :le grande conſequence; comme par exemple , aſlèurant en ſon 4. dou

te, qu'on peut licitement tuer celuy qui s'enſuit , 6c emporte du bien de quel

que importance , que l’on n’elc‘pere pas probablement pouvoir recouvrer autre?

ment', Et que s'il y a occaſion 'en dourer,le tuant l’on ne peche point contre la

Justice , d'autant qu’un chacun a droit de défendre ſa polſcſſron civile , laquel

le il retient pendant qu'il a encore le larron devant les yeux , ſoit Laïc , ſoit

Eccleſiasti ue. Et quand il en~cite , (outre que la multitude des complices d'une

mauvaiſe doctrine, non plus que d'une méchante action, ne la justifie pas) , il

encherit ſouvent par deſſus , ainſi u'il est aiſe' de voir en comparant ſa doctrià
ne 8c celle de Bannez au lieu parqluy allegué. Et ce qui est encore à noter,

c'est que fort ſouvent ſes preuves ſont beaucoup pires 8c plus generales que ſes
concluſions , 8c par ce moyen il donne occaſionſid’en tirer pluſieurs autres ,.- 8c

corrompt toute la Mor-ale, particulierement ſuppoſant 8c employant tant de

ſois 8c en tant d'occaſions , même pour faire tuer les hommes ſoit publique

-ment , ſoit clandestinement, le droit de défendre 6c conſerver les biens de for.

tune , 8c l'honneur mondain. .

De cette perquiſition 8c découverte faire par-l'Univerſité . ont été dreſlèz

leſdits -Procès verbaux, leſquels .les Supplians preſentent 85 rapportent; à la

—C0ur , avec leſdits cahiers , l'un i” 0H41”, 8c l'autre J” quant!, â ce quïlluy plai

#ſe faire droit ſur les concluſionsqui enſuivent: Ce conſidere', Noſſeigneurs ,

-ëzarrendu qu'il vous appert de ce que deſius par ces Procès verbaux 8c cahiers

ïcy attachez 5 Et que ces mauvaiſes doctrines ont été enſeignées publiquement,

par écrit 8c de vive voix 5 mêmes depuis peu dans le College de Clermont
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â Paris, par l'un de-leuts Profeſſeurs cn Theologie , choiſi par leur Compa

gnie 5 Et que ce qui est enſeigné par l'un de ceux de cette Societé , publique

ment , 8c par écrit ou par livres, est la doctrinede toute la Societe'. Et que

tous ne ſont qu'un en fait 6c matiere de doctrine , comme portent leurs

Constitutions , 8c des livres'de leurs principaux Ecrivains :attendu auffi que
cette doctrine eſt-contraire à la parole de Dieu , aux ſaints Decrets &ſilla

nons , aux Ordonnances-des Rois, 8c aux Arrests de la Cour , 6c est pernicieuſe

8c réjudiciable à la vie des Rois 8c Princes Souverains ;perilleuſe à toute la

Nobleſſe, même à toute la ſocieté humaine : ll vous plaiſe donner Acte aux

Supplians de ce que our- ſatisfaire à leur devoir 8.: pour leur décharge, ils

pre entent à la Cour eſdits procez verbaux 8C cahiers , 8c ordonner qu'iceux

procez verbaux 6c cahiers ſeront mis au Greffe pour ſervir en temps 8c lieu

ce que de raiſon : Et dés à preſent faire défenſes non—ſeulement au Pere Ai

rault , mais à tous autres Icſuites , de plus' enſeigner la Theologk au Colle

ge~de Clermont , ni ailleurs., 8c ce ſans préjudicier aux autres droits &actions

de l'Univerſité contre ceux de cette Societé, 8c ſauf à Monſieur le Procureur

General , duquel les Supplians requierent la jonction , de prendre pour lc pu~_

blic telles concluſions qu'il verra 'ètre de Justice, 8c vous ferez bien.

' ~ Signé, Du Mousrxtn, Recteur.

Cetteaffaire étant portée par les Peres Jeſuites au Conſeil d'Etat du R07.

PArEest ſuivant y fût rendu.

AÉR EST DU coN~SErL D-ÉSTAT

contre le P… Airault Jeſuite , Profeſſeur des Cas de Conſcience au College

de Clermont en r641. pour avoir dicté 8c enſeigné publiquement pluſieurs

'-*- propoſitionspernicieuſes 8c detestables touchant le meurtre , le duel , l'avor— ,

\

tement , 8Ce. 8c contraires a .l'autorité ſouveraine , 8c à la ſûreté de la

perſonne des Rois. Rendu le z. May 1644..

. Extrait d” Regal/ire; du Conflit @l'Est-m

Ur ce qui a été repreſenté au Roy en ſon Conſeil, la Reine Regente ſa

Mere preſente , que le P. Airault Religieux de la Societé de Jeſus , prépoſé

par les Superieurs pour faire la lecture des Cas de Conſcience dans le Colle..

ge de Clermont (à Paris) avoit traité en public diverſes propoſitions 8c ma.

ximes dont la connoiſſance étoit très-dangereuſe' 8c pouvoir faire de très-z

mauvais effets. Le P. Provincial 8c les Superieurs des trois Maiſons autoient été

mandez 8c enſuite entendus audit Conſeil 3 après que Sa Majesté ._ la Reine

Regente ſa Mere preſente , leur a fait entendre le mécontentement qu'elle

*avoit des propoſitions avancées par ledit P. Airault en faiſant leçons ;Qu'il y

*avoit beaucoup de ſabre de la part des Superieurs d'avoir permis ou toleré

que telles maximesñ fuſſent miſes en avant , qui ne pouvaient être d'aucune_

utilité au public -, 8c au contraire que la connoiſſance en étoit très-dangereuffl

ſe, donnant des ouvertures d'exercer plûrôt les paſſion; que de les regler;

Que Sa Majesté deſiroit que les Superieurs de leur ordre fustent a l'avenir

‘ lus ſoigneux de s'informer de la Doctrine qui ſera écrite ou enſeîgnéé en'

ſeurs Maiſons dans ce Royaume : Qu'elle ne recevra pas pour excu e qu'ils.

avent ignoré les mauvaiſes maximesqui ſe traiteront par leurs Peres , &qu'elle

ſe prendra à eux des fautes qui ſe feront à l'avenir. Sur quoy leſdits Peres
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Icſuices ont 'témoigné avoir' un extrême déplaiſir que Sa Majesté air eu ſujet

de ſe plaindre de la conduite de l’un de leurs Peres , qu'ils reconnoiſlent

qu'il avoir failli de traiter publiquement telles questions dont l'on ſe plaint ,

leſ uelles ils déſavoiicnt, Sc rléclarcnt qu'en general 8c en particulier ils les

de' approuvent, jugeant qu'il étoic très-dangereux de les enſeigner 8c de les

écrire ', 8c qu'à l'avenir ieachant les intentions de Sa Majesté , ils tiendront

la main à ce qu'en tous leurs colleges il ne ſe Propoſe aucune matiere lqui

puiflè y 'ètre préjudiciablùveu leſdites propoſitions, Sa Majesté étant en on

Conſeil , de 'lavis de la Reine Regente ſa Mere , a Fait 8: Fait trés-exprefles

inhibítions 8( deffenſes auſdits Peres dela Societé de Ielus , 8c à tous autres,

de plus à l'avenir traiter dans les leçons Publiques ou autrement , pareilles

Propoſitions. Enjoint Sa Majesté aux Superieurs de ladite Societé de veiller

exactement à ce qu'en toutes leurs Maiſons l’on ne traite telles _matieres,

ſoir dans-les Leçons ou dans les Livres. ordonne que ledit Pere Airaulr de

meurera en arrest en la Maiſon de leur College de Clermont , juſqu'à ce qu'au

trement Par Sa Majesté en air été ordonne'. Fait au Conſeil d'Etat du Roy,

Sa Majesté y étant , la Reine Regente ſa Mere Preſence, tenu à Pari-s le z. jou:

de May i644.

Signe', DE GUENnsAun.

DECLA RATlON D E LA FACULTE' DE THE OLO GIE

de Paris ſur la Puiſſance des Rois 8c de l’Egliſe 'Propoſée Pour regle

à tout le Royaume.

'DECLARATION DE LA FACULTE)

de Theologie de Paris faire au Roy

par ſes Deputez au ſujet des Theſes

.- ſur Pinſaillibilite' du Pape.

Le 8. May 165;.

L' jour de PAſècnſia” de N31”

< Seigneur Ïeſíns-Chriſl le 3.1144] 166 z.

Mcffienr; de Mind, Morel , Berille,

de Breda , Grandin , Gagné] , Gui

chard, Gobillo” , Cacqneli”, d- Mont

gaillard Depart-t, :ïzſſmëlercnt e” [a

Marſan de [a Fault!, fini-vant Iärrírc'

de [Aſſemblée gene” 'e d” jour price'

Jem 2.. Mai, xçfi” de rtfindre entr-'mx

la declaration qui devoir estrefaire a”

Raja” nom de la Facts/MFE?? Monſèi

gnenr l'Arche-clique de Pari: accompa

gneïſan :J'Ai-grand nombre de Docteurs.

/Declaration de la Faculte' de Paris ſaire

au Roy ſur certaines propoſitions

que quelquesfflns ont voulu am' i

buer à la même Faculté'.

DECLARATIO FACULTATIS

Tbwlagitc Pariſien/i: Regi Z Depard

r ris ejm Ûbldtd , occaſions Tbejînm di

inflllibilitlte Pape.

Die 8. Mais' 1663,.

])IE Aſcenſioni-s Domini noſtri Jeſ:

Christi convencrunt Domini De

Putati de Mincé-,ſ Morel. Berille , de

Breda , Grandin , Guyard, Guichard ,

Gobillon , Cocquelin , 8C Montgall

lard, in Domum Faeultatis iuxta de

creturn privdiè in Congregatione Ge

nerali ſactum, ur convenirent de iis,

que Regi Christianiffimo declaranda
erant ex parte Faculratis per os Illuſ: ſi

triſſlmi 8c Revetendiffimi Domini Ar

chieîiſcopii Pariſienlîs deſignari , cum.

amp illimo cqmiratu Ivlagifirorum

ejuſdem.

Declaration” Faculte…) Pariſimſisfiifîc

apnd Regcm ſlip” quibuſdam prop”

ſitionibns qu: nannnfili 'UÛIIWÏMÂ Ed.

ſcrióerc aider” Facultad'.
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l.

vNon eſſe doctrinam Facultatis quod

ſummus Pontifex aliquam in tempora

lia Regis Christ/ianiflimi auctoritarem

habeat. Imo Facultatem ſemper obsti

tiſſe etiam iis qui indirectam tantum

modo eſſe illam authoritatem volue

runt. ~

I I. '

Eſſe doctrinarn Facultatis ejuſdem

quod Rex Christianiffimus nullum om

nino agnoſcit nec habet in temporali

bus ſuperiorem præter Deum , eamque

ſuameste antiquam doctrinam, à quii

numquam receſiùra est. ' ~

I l I.

Doctriuam Facultatis eſſe, quod ſub

diti ſidem 8c obedientiam Regi Chri

stianiſſimo ita debent , ut ab iis nullo

prætextu diſpenſari pofiint.

l V.

Doctrínam Facultatis eſſe non ſpro

bare nec unquam probaſſe propo itio

nes ullas Regis Christianiffimi authori

tati, aut germauis Eccleſiæ Gallicanæ

libertatibus , _ôc receptis . in Regno

Canonibus contrarias , verbi gratiâ,

quod ſummus Pontifex oſlit deponere

Epiſcopos adverſus eo dem Canones.

. V.

-Doctrinam Facultatis non eſſe quod

ſummus Pontifex ſit ſupràÇoncilium

œcumenicum.

. v r. _

Non eſſe doctrinam vel dogma Fa

cultatis, quod ſummus Pontifex nullo

accedente Eccleſia: conſenſu ſit infalli

bilis.

.li-idem die 8. mcnſis Maii illustriſ

ſimus Archiepiſcopus Pariſienſis deſi

gnatus Harduinus de Perefixe eaſdem

declarationes pronuntiavit apud Chri

stianiſſrmum Regem nostrum Ludovi

cum XlVI quùm ſecum adeſſent quam

plurimi Sacræ Facultatis Theologicæ

' Doctores ſecundùm id quod statutum

fuerat in Conventu ejuſdem Facul

tatis.

I.

,Que ce n'est point la doctrine de [u

FMuti! que le Pape uit aucune autorité

for le temporel du Ro) , qu'au contraire

e-le a toujour: reſistí même à ceux qui

n'ont -Uoulu lu] attribuer qu'une puiſſance

indirecte. '

I I.

,Que c'est lu 'doctrine de lul-'ucultfque le

Roy ne reconnait é' n'a d'autre:ſuperieur:

au temporel que Dieuſeul , que c'eſt/bu

ancienne doctrine de laquelle elle neſë

dtÿiurtiru jumuir.

[II

æe c'est lu doctrine de lu même Fu

oultí que le: ſujet: du Ro] lu] doivent

tellement lu fidelití U' Fobeïſſnnce qu'il:

ï n'en peu-vent étre diſpenſent-ſou: quelque

pretexte que ceſoit'.

' IV.

P215: lu même Faculté' rfupprouve

point , Ô- qulelle n'a jamai: approuvé'

aucune: propoſition: contraire: à l'autori

te' du Ro] ó- uux veritable: liliertez- de

l'Egliſe' Gullioune , é' aux Canon: repû:

dun: lc Rojuume. Pur exemple , que le

Pape puiſſe dípoſêr le: Evêque: contre

la diſpqfitton de: même: Canons.

V.

,Que ce n'est pa: la doctrine de lu Fu—

oultc-'quo le Pupcſôit au deſſu: du Concile

General. -

V I.

,Que ce n'est pa: lu doflrine ou un

dogmñ: de lu Faculte' que le Pupefliit

infaillible . lorſqu'il n'intervient aucun

conſentement de l'Egliſe.

Le même jour 8. du moi: de Mu]

Mtſfire Hardoüin de Perefixe nomm( à

[Arohtvêcbí de Pari: , u retire' devant

nätrc TreÎr-Chrcticn Ro) Lolli: XIV. [u

teneur deſdites Propoſition: cn *ej/ſence
d'un bon nombre de Docteur: di; lu ſk

críe Faculte' de Tioeologic, ſelon qu'il

u-voit ſrt' reſolu dan: ?Affirrtblíe de la

même Faut/toi

3

1
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ARRESTDE LA COUR DE PARLEMENT DE FARM;

’ - port-mr' que 1:: Propoſitions contenu-Es e” la declaration de la Faculte' de Thtï

[agir de Pari: touchant fantome' d” Pape , ſèrom regrstrín au Greffe de ladite

Cum' , é' crt-vastes aux Bai/linge: é' @Hiver-fixez d” Reſſort.

CE jour lesſiGens du Roy , Maître Denis Talon Avocat dudit Seigneur

portant la parole; ont' dit à la Cour , que le Syndic dela Faculté de Theo

lc-gie , avec ſept autres anciens Docteurs en ladite Theologie mandez ſui

vant l'Ain-st du jour d'hier , étoient au Parquet des Huiffiers. Eux entrés,

Monſieur le Premier Preſident leur a dit , Que la Cour les avoit mandés pour

apporter la declaration faire par la Faculté de Théologie de ſes ſentimens

touchant l'autorité du Pape. Le Doyen de ladite Faculté a dit . Que pour

obéir aux ordres de la Cour, ilsavoient apporté ladite declaration extraite

des Registres de ladite Faculté , 8c ſignée par le Bedeau d’icelle : Contenant.

Paimè. Noir eſſe doctrine” Facultxrir , ét'. ut ſuprà p. x43.

!celle declaration lûë en preſence des Gens du Roy 8c deſdits Docteurs :

Lcſdlts Docteurs retirez , les Gens du Roy par la bouche de Maître Denis

Talon , ont dit que la verité des anciennes maximes ſe ſoûtíent aſſez par ſon

propre poids , 8c n'a pas beſoin de mandier des ſuffrages ni des approbate: ur!

(Lie c'est pourtant un grand avantage , lorſque tout le monde concourt dans

un n1ême ſentiment, &qu'il ne paroît point de diviſion dans les eſprits. Per

ſonne n'ignore les efforts 8c les artifices pratiquez par les partiſans dela _Cour

\de Rome depuis trente ans , pour élever la puiſſance du Pape par de Fauſſes

prérosïatives, 8c pour intioduire les opinions nouvelles des Ultramontains. Et

enfin Tes choſes ont paſſé juſqu'à tel excez , qu'après avoir inſinué en ſecret

ces propoſitions fauſſes 8c dangereuſes dans les écrits , ils ont eu la hardieflè

de les publier 8c de les mettre dans des Theſes pour être publiquement diſ

putées. 'Cette témerité n'est pas demeurée impunie :car cette auguste com

pagnie cgalcment jalouſe de maintenir l'autorité Royale , les droits dela Cou..

tonne , les libertez de l'Egliſe Gallicane , 6c l'ancienne doctrine , auſquels ces

opinions de Pinſaillibilité 8e de la ſupériorité du Pape au Concile ſont directe

ment oppoſées, n'a pas manqué de réprimer ces entrepriſes par la ſévérité de

ſes Arrests , 8c même d'en punir les Auteurs : de ſorte que l’on peut dire que

ces monstres ont été étouffez dans leur naiſſance , 8c que ces tentatives , bien

loin d'avoir aucun ſuccez , n'ont ſervi qu'à confirmer plus puiffilmment la

verité, 8c à couvrir de honte 8c de confuſion les émiſſaires de la Cour dc

Rome. Cependantla Faculté de Theologie , occupée par une cabale puiſſante

deMoines . 8c d_e quelques ſéculiers, liez avec eux par interest ou par faction,

a eu de la peine :lſe démêler de ces liens injustes , 8c à ſuivre les traces des

Gerſons 8c des autres perſonnages illustres qui ont été dans tous les ſiecles

les principaux défenſeurs de L1 verité. Mais enfin par un genereux effort ,

ayant fait reflexion ſur ce qu’elle _doit au Roy , au public , à ſa propre répu

tation -, elle a expliqué ſes ſcntimens 8x' condamné toutes ces nouvoautez

comme dss erreurs qui ne peuvent éviter la cenſure : Et comme les ſix propo

ſitions qui viennent d'être 'lûës 8c expliquées par l'organe du Doyen , con

tiennent nomſeulement la condamnation de tout ce qui pouvoir établir quel—

que ſuperiorité du Pape ſt1r le temporel , mais auſſi de cette chimere d'in

ſaîllibilíté z 8c de cette &lépetdance imaginaire du Concile au Pape ~, il est inu

tile d'examiner ſi toutes ces propoſitions ſont conçûës en termes affirmatiſs ,

étant

1.4
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étant certain qu'il n'y a point de milieu entre deux propoſitions contradíctç-í~

tes , 8c uc ſi la Faculté ne croit pas que le Pape ſoit inſaillible , il ſaut par

une con équence neceſſaire qu'elle juge qu'il peut tomber ou être induit en

erreur , 8c corrigé' par une puiſſance ſuperieure , qui ne peut être autre que

.celle du Concile 8c de l'Egliſe Univerſelle. Et tout le monde demeurant d'ac

cord qu’il Faut qu'il y ait une ſubordination , dés que l'on avoue' que

le Pape n'est point au deſſus du Concile , il faut qu'il ſoit au deflbug

8c ſoumis à ſes deciſions 8c à l'obſervation des Canons 5 de ſorte

que comme le public est pleinement. ſatisfait par cette declaration de la Fa-ñ

culte', d'autant plus que ſi elle étoir ſuſceptible dïzmbiguiré , on ne la pour

roit interpreter, que ar ce qui paroit de la même doctrine de la Faculté dans

la cenſure de Sarra m , dans les réponſes aux demandes du Roy Charles VIII.

8c dans les condamnations des erreurs de Luther : ils estiment u’il y a lieu

d'ordonner que les articles contenus en la declaration de la Factſlté ſoient re

Fistrées au Greffe de la Cour , 8c copies d'iceux envoyées dans tous les Bail

l. ages 6c Univerſitez du reſſort du Parlement pour y être lûës, publiées 5c

registrées z (Ln deffeilſes ſoient Faites de ſoûtenir aucune doctrine contraire

auſdits articles ', Que les Arre-sts des 2.2.. Janvier 8c 4,. Avril dernier ſoient

exécutez z Faire iteratives deffenſes 8c inhibitíons à tous Bacheliers , Licen

tiez , Docteurs, 8c à toutes autres perſonnes de ſoûtcnir 8l diſputer , lire 8c

enſeigner directement, ni indirectement és Ecoles publiques, ni ailleurs,au~

cunes propoſitions contraires à l'ancienne' doctrine de l'Egliſe, aux Canons

des Conciles Generaux , aux libertez de l'Egliſe Gallicane, 8c aux anciens De

crets de la Faculté de Theologie , à peine de punition exemplaire z 8c aux

Syndics des Facultez 8c Docteurs qui préſidercmt aux Actes, de ſouffrir que

telles propoſitions ſoient inſerées dans aucunes Theſes , à peine d'en répondre

en louis noms , &d'être procede contfieux extraordinairement. Eux retirez:

LADlTE COUR a ordonné 8c ordonne que leſdits articles contenus en la de

claration de ladite Faculté de Theologie ſeront enregistrez au Greffe dicelle,

8c copies d’iceuit envoyez dans tous les Bailliagesôc Univerſitez de cereſſort,

pour y être lûës, publiées 8c registrées. A ſait 6c ſait inh-ibitions 8c deſſen

ſes de ſoûtenir aucune doctrine contraire auſdits articles; ce Faiſant a levé

les ſuſpenſions portées par l'Arrest du 14.. Avril dernier *, a réïteré &r réîtere

les deffenſes portées at les Arrests des zz. Janvier 8c 14'. Avril dernier ; a
ſait inhibitions 8c déſlénies à tous Bacheliers , Licentiez , Docteurs 8c toutes

' autres perſonnes , de ſoûtenir 8c diſputer, lire äc enſeigner directement ni in

directement és écoles publiques ni ailleurs . aucunes propoſitions contraires

à l'ancienne doctrine de l'Egliſe 8c aux ſaints Canons , Decrets des (onciles.

Generaux , 8c aux libertez de l'Egliſe Gallicanc ,Bt autres anciens Decrets de

la Faculté de Theologie . à peine de punition exemplaire , 8c aux Syndics , tant

de ladite Faculté, que des autres Univerſite: , 8c Doctzurs qui préſideront

- aux Ãctes , de ſouffrir que telles propoſitions ſoient inſérées dans aucunes

TLeſes à peine d'en répondre en leurs noms , 8c d'être procédé contr’eux ex

traordinairement. Fait à Paris le trentiérrle jour de May mil ſix cens ſoixante

6e trois. Signe', Runner.
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D E C LARA TION D 'U ROT , POUR FAIRE ENREGISTRER

dan: m” les Parlemenr d” Rojamme lesſía' Articles de la Facnltrſ de Thcalo

ic de Paris , contre les maxime: Ultramontaixer.

OUlS par la grace de Dieu Roy de France 8c de Navarre : A tous ceux

qui ces preſentes lettres verront : Salut. La Faculte' de Theologie de nôtre

bonne Ville de Paris , \Lu DEPUISSON ETABLISSEMENT A E'TE’ LE nus FERME

APPUY DE LA RELIGION ET DE l. A SAINE DOCTRlNE DANS NôTnE ROYAUME,

ET A” A Toûjouns F A l T P R o F L55 1 on D E Foi-POSER FORTEMENT

A ceux (Lux ONT vouLu EN ALTE-RER I. A P un E T 1',

ayant reconnu que dedpuis pluſieurs années quelques perſonnes ſe ſeroient ef- ,

forcées d'introduire ans nôtre Etat certaines nxaximes des Ultramontains,

contraires à celles qui y ont été reçûës de tout tems, 8c directement oppo

ſées à nos droits , aux immunitez du Royaume , franchiſes 6c libertez de

l'Egliſe Gallicane 5 cette celebre Compagnie auroit estimé qu'il étoit de ſon ~

devoir de faire tout ce qui dependoit d'elle pour arrêter le cours d'une ſi

dangereuſe doctrine , 8c à cette fin elle nous auroit fait une declaration au-o

chentique 8c ſolemnelle de (es dogmes 8c de la doctrine en cette [matiere ,

qu'elle a renſermée en ſix Propoſitions , dont l’Acte est ci-attache' ſous le

cOnrre-ſcel de nôtre Chancellerie , laquelle declaration auroit étélûë 8c regi

strée en nôtre Cour de Parlement de Paris z Et parce que nous* avons jugé

qu’il écoit important de la faire auſſi registrer dans les autres Cours de Par

lement de nôtre Royaume afin de la rendre publique , 3c que les ſentimens

de nos ſujets ſoient uniformes ſur c'es articles, enſorte quil ne ſoit rien dit,

écrit , enſeigne' , ni proſeſſe' qui ſoit contraire à la declaration dc ladite

Faculté *, Æçavoit Faiſons, que nous pour ces cauſes , &f autres bonnes conſi

derations , à ce Nous mouvans, avons par_ ces Preſentes ſignées de nôtre

main , dit 8c ordonné, diſons &c ordonnons , voulons 8C nous plaît , que

leſdites ſix Propoſitions contenuës en la declaration de ladite Faculté de Theo

logie , ſoient lûës , publiées 8c enregistrées en toutes nos Cours de Parlemens,

Justices, Bailliages , sénéchauſſéeſis, Juriſdictions 8c Univerſitez de nôtre Royau

me , Païs 6c Terres de nôtre obéiſſamce *, faiſant trés-expreſſes inhibitions 8c

deffenſes à tous Bachcliers , Licentiez , Docteurs , 8c autres perſonnes de

quelque qualité 8c condition qu'elles ſoient , de ſoûtenir , défendre , lire 8c

enſeigner directement ni indirectement és Ecoles publiques ni ailleurs, au

cunes propoſitions contraires à celles de la declaration de ladite Faculté de

Theologie , ni d'en faire aucun écrit , ſous peine de punition exemplaire :

8c aux Syndics des Univerſitez 8c aux Docteurs qui preſideront aux Actes,

de ſouffrir qu'il ſoit rien inſeré de contraire dans \aucunes Theſes , à peine

d'en répondre en leurs noms,& d'être procede contr’eux extraordinairement.

‘ nos amez &r ſeaux les gens tenans nôtre Cour
Si donnons en mandement a '

de Parlement . . . . . . que ces Prelentes , enſemble la declaration de laditeFa

\

culte' conrenuë eſdites ſix Propoſitions , ils ayent a faire lire , publier 'ac cn

registrer au Greffe de noſdires Cours , 8c en toutes _les Sénéchauflëes , Ba‘il—

liages &Univerſirez du reflort dïcelles , BC ,à tenir ſoigneuſement la main :l

Pexacte obſervation dïcelles, ſans y contrevenir,, ni permettre qu’il y_ _ſoit

conrrevenu en aucune maniere. Car tel est nôtre plaiſir. En témoin de quoy

nous avons fait mettre nôtre Scel à ceſdites-Preſentes. Donné à Paris le qua~

triéme du mois d‘Aoust, l’an de grace mil ſix cens ſoixante-trois, 8c de nôtre

Regne le viugtmniéme- Signé, L O U1 F. Et ſur le reply , Par le Roy ,

De LloNNl Lô: ſcellée du grand Sceau de cire jaune.
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Declarnriane: Sacre Facultad: 'T'heologie PëtrZ/îenſis fafle apn-i Regem Chri/Finniſ

ſimam , die s. Maii anna 1063. staper qui nſdnrn propgfirionibn: que” nannnllë'

'Uolnerunr ipſí adſèribere.

Primo. Non eſſe Dofirinam , CÔT- ut ſupra P2gJ4z.

Excerptnm è manumemis prefñte Facultad: 'Tha-logic Pariſien/ir , per meinfrà

ſZ-ripmm _ſcribam ejnfdem, 'vigeſimeî-qnnrtrî Ïnlri , anna Devine' milleſime ſex

ceizeſima ſè--rageſimo term. PH. BUUVOT.

.EX CENSURIS INÏACOBUM EXTRAIT DES ÇENSURES

Vernantium 2.4. Maii i66 4.171 Arnn- contre Jacques Vernant 8c Amadée

demn Gnimeninm z. Febrdóós. Guimenius du 2,4. May I664. 8c z.

* Fevrier i665. . a x

I Cenſure in Vernantinm , de Regis nc De la Cenſure de Jacques Vemant ſur

Regnijuribnr , liberrdtibnr , ac 'nmmd- les droits du Roy 8c du Royaume , ſi

ïiſatibflt Ece-"eſíe Gallium-e. les liberrez 8c immunité: dePEgIiſQ

Gallicane.

PROPOSITION D! VERNANT.

UNde ſi Reges terreni ex ſeipſis I le: Roi: de In terre ſhnt fon-vent EpiflnDedie

fplerumque imbecilles ſunt : imbecille: , le ſhn-Uerain Ponnfe

Ponti ex maximus, ut otentiâ certè a reçu' de Die” une puiſſance ſi 4m-

divini pollens , ita ſe h et uc ex fide- ple, qu’elle n'est pre/Zine Point augmen

Iittm multitndine vix amplificctur ,vix re’e par le grand nombre , m' dzminníe

8c minuatur ex paucitate. par le Petit. .

P. tzo. Voilà donc l'autorité du Pape ſi- clairement prouvée ſur le ſujet que

nous traitons , que les eſprits raiſonnables ſcroient perſuadez dela verité , ſi

‘ les ennemis du diege A ostolique ne tâchoient d'intéreſſer les Princes, publiant

que le Souverain Ponti e doit proceder en France ſelonbles droits 8c les privi

leges de l'Egliſe Gallicane. Ces bons perſonnages , qui paroiſſent ſi zelez , ne

prétendent rien moins que l'autorité du Roy 8c les privileges du Royaume 5.

mais ils veulent jetter la pomme de diſcorde entre les deux Puiſſancespp oſans

la Monarchie- temporelle à la ſpirituelle, pour ruiner la Religion , ſous e faux

pretexte de conſerver l'Etat, lequel n'est point offenſé ', 6c après ils voudront

renverſer le gouvernement de l'Etat ſous ombre de rétablir la Religion , 8c

ainſi faiſant profit de ſa diviſion, ils ſe retireront de la dépendance du Pape

BZ du Roy. ' ~

P. no. Sur tout ce diſcours, je-fais quatre Bric-ves reflexions. La premiere',

8re. La ſeconde , 8re. La troiſième, 8Ce. Si ]cſus—Cl1tist nous parle par ſa'

Bouche [de nôtre S. Pere le Pape] nous devons écouter ſa voix avec le reſpect:

8c la ſoûmiſfion que- nous rcndrions àNôtre-Seigneur s’il vivoit parmi- nous…

Enfin que nous devons olbéïr à.ce'qu'il commande" ſans' demander raiſon de'

ce qu'il fait Gt_ de ee~qu’ilî ord~onne :t croyant* pour certain qu’il' ne' peut nous

tromper ,. ni ëtretrompé , puiſqu'il ellÿconduinpar l'eſprit de~Di~eu..

'riz
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CENSURE.

Ce: propoſition: ſont reſpectivement

injurienfes aux Roi: . ſèüirieuſes ó

contrnire: aux 'vraies liberte:- de

l'Egliſe Gnllicane.

DE LA QENSURE

contre Amadée Guimenius.

DIS Iusras ritrnu-rs.

Png. z4.prop.z. p. 6e. Les ſhjet:

pen-vent ne pa: pnjer le: justes trilmts.

CENsunE.

Cette propoſition est fanſſê , contraire i

la parole de Dien Üſïditienſe.

DES SOUVERÀINS PoNrirEs.

Pag. 177.” 44-13312.. C'est poicrqnoi

au 1 il appnrtienrà la fo] deſert-Eicher a

la détermination du _ſouverain Pontife

dan: le: cI-;oſes qui ſont de Info] , ó- mê

me dan! celle: qui regardent le: bonne:

mœnrr ,' pnrce que dan: ce: choſe: l'Egliſe

ne peut errer , m' par conſíqucnt celui qui

en est le chef.

Png.6o. n. 2.. p.110. 213W] est de [4

fo] que le Pape nepeut errenÛcxEnſorte

qu'il approuve comme conforme a la per

fection Etrange-ligue ce qui n'y ſeroit pas

conforme-.Et plus bas p. Ghmeme nomb.

Cette concluſion est ſi certaine, que je ne

dontepar que le pontrnire neſbit beretiqne

CENSURE.

L-;Doflrine contenue' dan: ce: propoſi

tions, câ- qm' en ej? inferíe, est fauſſe r

tóneraire , contraire aux' liberte-r.. de

l'Egliſe Gallicnne, (j- injnrieuſè an):

Univerſite:- ó' aux Fncnltez. de Theolo

gie, d'un Docteur; orthodoxes.

Le Pape Alexandre VII. ayant ſait des plaintes à Loiiis XIV. contre ces deux.

-CENSURA.

Hæ propoſitiones ſunt reſpective

Regibus injurioſæſeditioſæ 3c germa

nis Ecclcſia: Gallicanæ libertatibus

contrariæ. '

E X' C E NS "U R A

in Amadenm Guin-enim”. ~

DE Iusrrs Tuteur”.

Pag. z4.prop. z. p.60. Subditi poſ

ſunt justa tributapon ſolvere.

Cnnsuna.

Hæc propoſitio ſalſa est . vcrbo Del'

contraria, ê( ſeditioſa.

DE suMMo Pont-trice.

P.[77.n.4.p.zzz.ldeo etiam ad fidem

pertiner inhærerc dererminationi Pon

tificis ſumfni in his quœ ſunt fidei',

imo etiam in his quæ ſpectant ad b0

nos mores , quia in hujuſmodi etiam

Ecclcſia ertare' non potest , 8c conſc

quenter nec caput ejus.

P. 60. n. z.p.”o.De fide eſſe non poſſe

Pontificem ertare ôtc. ita ut approbet

tan uam conſentaneum Evangelicœ

perſectioni , quod conſentanctnn non

ſit, é* inferiù:.p.6r.n.eod. Tam cerca est

concluſio , ut oppoſitum non dubitem

elle hæreticum.

CBNSURA.

Doctrina his pro oſirionibus conſ

_tenta , 8c illata , ſa ſa est 8c temen

ria , Gallicanæ Eccleſiæ liberraribus

contraria, Univerſitaribus , Théologi

cis Facultatibus, ac ortbodoxis Docto

ribus contumelioſa.

y

Cenſurcs par ſon Breſdu fixiéme Avril 166g.. les gens du Roy donneſſrent à la

Cour leurs avis ſur ces Çenſures , qu'ils finiſlent par ces belles paroles:
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Nôtre avis est que le Roy ne peut ſans bleſſer les droits de la Couronne, 8x

faire brèche à ſon autorité , accorder au Pape la ſatisfaction qu'il demande , 8c -

que les ſentimens de la Faculte' de Theologie étant les mêmes que ceux des

Peres 8c des Conciles , du ſaint Siege , de tous les Parlemens , 8( de routes les

Univerſitez du Royaume ~, bien loin qu'on les doive condamner , elle doit

être puiſſamment excitée d'y perſévercr.

Le Parlement donna enſäiœ cet Arrefl.

E-jour ſont entrez les Gens du Roy , en conſéquence de l'ordre que la

Chou: leur avoit donné le 2.4. de ce mois, de s’enquerir de certaines

copies imprimées 8c manulcrites_d’une prétendue' Bulle que l'on diſoit être

entre les mains de pluſieurs perſonnes , ô( d’en venir repdre compte enſu ce

à la Cour : Et Maître Denis Talon Avocat dudit Seigneur portant la parole,

ont dit à la Lour , qu'ils tapportoient copie de ladite Bulle 8c ſupplioient la

Cour d'y pourvoir : Et oüis leſdits Gens du Roy en leurs Concluſions, 8c

s'étans retirez, lecture faite d'une copie imprimée àRome de ladite Bulle : la

matiere miſe en déliberation. -

LA _COUR a 'donné Acte au Procureur General du Roy de l'appel comme

d'abus par lui interjetté de ladite Bulle : Ordonne quîil fournira les moyens

dans trois jours -, a fait inhibitions 8c deffenſes à tous :ujcts du Roy de uel

que qualité ou condition qu'ils ſoient , de retenir ladite Bulle, la lire , pu lier

8c debiter :Ordonne que ceux qui en ont des copiesles rapporte-ront au Greffe

dela Cour ou des Iuriſdictíons Royales dans le reſibrt deſquelles ils ſont

demeurans pour être ſupprimées : A maintenu &gardé , maintient 8c garde

la Faculté de Theologie de Paris en ſon droit 3c poſſeffion de cenſurer tous les

livres qui contiendront des' propoſitions contraires à l'autorité 8c diſcipline de

l'Egliſe . à la pureté de la Morale k hrétienne, aux droits de la Couronne , 8c

aux libertez de l'Egliſe Gallicane. Ordonne que les Cenſures de ladite Faculté

de Theologie des Livres de Vern-rm, 8c de Amadmr Guimenins ſeront re istrées
au Greffe de la Lour. Fait deffcnſes à toutes perſonnes de (ſioûtenir 8c enſeigner

les propoſitions cenſurées, ſoit dans les livres qu'ils compoſeront, ou dans

leurs Chaires ou Prédications , à peine d'être procedé extraordinairement

contr’eux : Ordonne que les Superieurs des Monasteres des quatre Mandians,

desBernardins , du College de Clermont , 8c autres Maiſons de Paris oùil y a

exercice de Théologie ſeront mande: en ladite tout , pour leur être en~oint
d'em êcher que ceux qui regenreront dans leurs Monaſieres ou Mailjons ,

n'en eignent aucune des propoſitions .cenſurées , &qu'il ſera inceſiammentin

formé à la Requeste du Procureur General du Roy contre ceux qui publieront

8c imprimeront ladite Bule, 8c contreviendront au preſent Arrefi : Ordonne

que Maîtres Etienne Sainctot 8c Pierre de Brillac Conſeillers du Roy en ladite

Lout , ſe rranſporteront Samedy prochain dans l'Aſſemblée de ladite Facilité

de Theologîe , avec un des Substituts du Procureur General,~& exhorteront

ladite Faculté de continuer ſes Cenſures , lorſ ue les occaſions ſe preſente

ront, avec la même zele qu'elle a Fait par le paſſé , 8c feront lire en leur pre

ſence le reſent Arrcst , qui ſera enregiſtre' és registî-es de ladite Faculté en

leur pre ence , 8.'. envoyé aux Bailliages , Sénéchanilëes & Univerſitez du reſ

ſort, pour y être líï , publié 8c enregistré. Enjoint aux Lieutenans Generaux,

ñaux Substituts dudit Procureur General du Roy, 8c aux Recteurs deſdites

_Univetſitez d'y tenir la main , 8c en certifier la Cour au trois. Fait en Par

lement le 2.9. Juillet i665. Collationné. Signe', BlLI-AIN. ‘
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..AVIS DE MESSIEURS LES GENS D7) Ror DU PARLEMENT”

de Pari!, fi” le Bref de Nôrre Saint Pere le Pape, contre les Cenſiïre: de

Sorbonne..

VEU parNous la Lettre en forme de Bref, écrite au Roy nôtre Souvet

rain par nôtre Saint Pere lc Pape Alexandre Vll. en dattc du 6. d'Avril.

dernier 3 8c ſur le commandement à nous fait par Sa Majesté de luy donner

nôtre avis ;nous avons reconnu , que le Pape ſe plaint des Cenſures de la Fa

culté de Theologiet

Cette plainte conçûë en termes généraux, ne peut regarder que celles du.

2.4. 8l' 2.6. May -66 4. 8c z. Fevrier i665, par la lecture deſquelles il paroit qu'on.

a publié deux livrés ſous le nom de Jacques de Vernant, 8c &Amadeus Gui

menius :dont le premier conti-ent des maximes pernicieuſes àr la Hiérarchie

dePEglÎſe , 8c qui confondent l'ordre de ſon Gouvernement légitime 'ç 8c le

ſecond est reſnply de grand nombre de propoſitions contagicuſcs 8c capables

de corrompre la morale chrétienne. '

La Faculté de Théologie voyant [Homicide ,, le Larcin ,la Simonie, l'uſure,

la Calomnie , 8c d'autres crimes qu'on n'oſeroit nommer publiquement , au

toriſez par la licence de ces' nouveaux Caſuistes , a crû qu’il étoit de ſon devoir

de s'oppoſer au progrez de cette pernicieuſe doctrine. Et tant s'en ſaut , qu'el

le ait penſé qiíun tel zele témoigné en une ſi importante occaſion pour réta-ñ

blir la pureté des uro-Durs , luy dût attirer des_ plaintes 8c des reproches, elle

avoit lieu- au contraire de n'en attendre e les éloges qu’elle avoit meritez.

Auſſi ne ſçauroit-on croire , que le P pe , protecteur des Canons 8c de la.

Diſcipline dans la demande qu’il fait de révoquer ces Cenſures, prétende au

toriſer le relâchement 8c le libertinage', qu’il veiiille approuver des livres in

fames , l'horreur de tous les etis de bien , ni qu’il permette que l’on enſeigne
impunément des maximes ſi ſguorables au vice, 6c ſicontraires aux regles de

l-a piété, au texte 8c à l'eſ rit de l'Evangile. ’

Qui ne s'étonne” donc 'apprendre que le Pape ne ſe plaint de ces Cenſu

!CS > que parce qu'elles donnent des bornes à ſon autorité , qu'elles luy arra

chent cette infaillibilite' qu: ces nouveaux Auteurs luy ont ſi liberalemenl:

donnée, ;Sc qu'en déclarant ſon pouvoir ſoûmis à celuy de l'Egliſe Univerſelle,

elles établiſſent en même temps la liberté des appels au Concile.

Auparavant que de prendre aucune réſolution , il est important d'examiner

ſi cette doctrine luy est injurietrſe , 8c ſi elle déroge à l'autorité qu'il a droit:
d'exercer dans l'Egliſe. r ,

Pour ſtaier un plus court chemin :i Péclaircistſſement de- cette question cele

bre , nous demeurons d'abord &de bonne foy d'accord de cette verité toûjours.

rcçûë par la France , 8c de tout tems enſeignée dans les Ecolesde la Faculte' de

Théologie , que le Pape , comme le premier des Evêques , est le Chéſdelffîgli

Je ,a 8C que certeprimauté reconnue' par tous les Peres ſe; trouve nettement ex

pliquée dans le Livre de F.. Jérôme-contre Jovinien , où aprés avoir remarqué ,,

que la puiſſance des cleſs a été' donnée à tous les Apôtres , il ajoíire que l'un

d’entr”eux~a été ſpecialement choiſi pour être le L heſ des autres , afin (Ÿôter

par ce- moyen tou-te occaſion de ſchiſine 8c de diviſion ', Super Petra” , dit-il ,

fnndnmr Eccleſîn , lice; idipfémin nlia lvcaſnper Apc/Zola: fiat , câ- cnnffi Clavel:

Kſgîl" œlllrflrîfz Mcipinnb, Q' ex æ-qnoſirper eosforrirudaſblídetnr : Mme”pre-preſari

wrer-diradecjmm elígim-ñ, n; çnpite, canffiirfltw, .SCblſm-Ii! roll-im)- MCH-EPL.
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Cette prééminence toutefois 8c ce degré-d honneur le diſpenſe _ſi peu d'être

ſujet aux Canons , que la France nonobstant cette bonne intelligence , en la

quelle elle a toûjours vêcu avec le Saint Siege , n'a pas laiſſé de ſe précautionñ

ner toujours contre ſes entrepriſes , 8c de ſe toûjours préſerver des uſurpa

tions illegitimes dela Cour de Rome. Auffi toutes les libertez de l'Egliſe Gal
licane ne ſont-elles fondées que ſur ces deux grandes 8c im ortantes maxſſimes,

que le Pape est ſoûmis aux Decrets des Conciles , 8c que on autorité n'est pas

Monarchique , mais inſerieure à celle de l'Egliſe.

Pour justifier la verite' 8c la Religion de ces anciennes maximes , ilfaut pat

courir tous les ſiecles , 8c voir dans quelles bornes la Theologie , lcs Conciles 8C

les Papes même ont en toutes occaſions 8c en tout tems renferme cette préten

duë ſouveraine autorité. Jamais Clement VIII. auroit-il ſupprime' 8c la Bible

que Sixte V. avoit ſait im rimer, 8c la Bulle qui en approuvoit l'édition , ſi'

ce Pape n'avoir erré tant ans l’un que dans l'autre.

Quel aveu plus ſincere 8c lus ingenu que celuy de Paul IV. lors que prié en

i557. par une perſonne d'il ustre qualité, de luy accorder la diſpenſe de la

diſſolution d'un mariage contracte' par paroles de preſent , il reconnut Fran

chement enplein Conſistoire , 8c en la preſence de pluſieurs Docteurs aſſem

'blez, que ſes prédéceſſeurs 8c luy s’ét0ient ſouvent abuſez dans la matiere dont

il säigiſſoit pour lors. Mes très-chers Enfam , dit-il , Nc 'vous 4mn ez. pa: aux

fai” ó- anx exemple: de no: Prrdeceſſànrs , que je proteste ne vouloir dti-Ur: , fino!

amant que [Ecriture Ü la raiſin: des Tbealagiem nom reduire; à cefaire : je ?refais

dan” que ma] é' me: Predeceffearrrfajentfai/l] nonſnllemer.: e” ce fait , mai: e»

pluſieurs Mirti. Ces paroles tirées d'un Journal par un Theologien de Paris

preſent aux deliberations du Çonſistoire , montrent aſſez que ce Pontiſe ne ſe ÿ

croyoit pas infaillible , non plus que ſes Prédeceſſeurs.

Adrien Vl. n'ét0it-il pas dans la même penſée , quand ſur le quatrième Li

vre des Sentences il écrívoit, que le Pape peut errer même dans les matieres

de la Foy , ſoûtenir une Hereſie , ou par une determination particuliere , ou

paf une Decrerale ;l 8c qu'il S'en trouve pluſieurs honorez de cette dignité ſu

preme . qui ont ete effectivement heretiques : Certu” est , qn-*Jd Roman” P0”

tifex paſſit ertare etiam _in bi: que Tang-mr Fidem , Hæreflm per ſimo” determi

nationem , au: Decretale afferendo, PLURES ENiM FUERUNT ROMAN] PONTI

i' 1 c E s HÆRETICI- A-t—il jamais retracté ce premier ſentiment qu'il avoir _,

étant perſonne privée 2 En a-t’il rien retranché dans la ſeconde impreſſion de

ſon livre faite 8c donnée par ſon ordre au public depuis ſa promotion au Pon

tificat. '

Mais que pourrOit-on deſirer de plus clair 8c de lus intclligible que leTe—

stament . de Gregoire XI. dans lequel il ſait cette ficſelle 8c publique rerracta—

tion. “Nous voulons , nous diſons , 8C nous protestons , que s'il nous est “

arrivé d'avancer ou dans le Conſifloire , ou dans les Concilcs , ou dans les “

Aſſemblées publiques ou particuliercs , quelque erreur contre la Foy_ Cat~hO-“ -

'lique , ſoit en nous attachant avec une pleine connoiſſancc à des opinions “

oppoſées à la Foy, ce que nous ne croyons pas ', ſoit en favoriſant par igno- “

rancëçces bouches ſéditieuſes , qui déclamenr 8C ſément des diſcours, injti- “

rieux à l'Egliſe Catholique , nous retractons 8c détestons toutes ces erreurs, “

8c voulons qu'elles demeurent comme ſi )amais elles n’avoient été dites ;“

Valmm” , dicimi” , à proie-ſlam”, qui-dj? in Const/ſofia , Mt in Concilii: , ml

Sermanibnr, 'vel collatianibu: public” -Uel pri-yaris aliqna dixerimns erronea contra

Catholicam Fidci” , firefox/iran adharcndo aliquorum opinionibns contrariis Fidci
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Catholic-z fcíenter, quod no” :radin-n , gvel etiam ignorant” , an: aldndofwora”

aliquibm contra Catholic-am Religionem abfl-quentibnr , ille expreſiè mt ſpeciali

* ter re-vacamm , deteflamxr Ô' rabere volt-mm pro mm dictit. Ce Pape ..uroitñil

fait une protestation ſi ſolemnelle , 8( une retractarion ſi publique des erreurs

qu'il eût pû commettre, s~il eût crû être infaillible d'

Jean XXll. ayant enſeigné que les ames des Bienheureux ne devaient joîiit

de la beatitud: qu'apres le jugement univerſel, 8c cette erreur contraire à

la Formule de Foy de L'Egliſe Romaineinſerée dans une Lettre de (lement

1V. àPEmpereur Paleologu: étant devenuë publique , le Roy Philippe de Va

lois fit aſiembler la Faculté de Théologie, :Ha tete de laquelle étoit Pierre

de la Palla Iacobin 8c Patriarche de Jeruſalem , 8c PierreRoger Archevêque dc

Roüen, qui de uis a été Pape ſons le nom de Clement Vl. pour examiner

cette doctrine e Jean XXII. Cette Aſſemblée condamna cette erreur , 6c de

la condamnation dreſſa un acte dont trois exemplaires furent tirez , dont l'un

fut envoye' au Pape avec les lettres du Roy, par leſquelles il le menaçoit de

le traiter comme heretique , s~'il ne revoquoit cette pernicieuſe doctrine,

menace qui lui ouvrit tellement les yeux , qu'il la retracta aufli-tôt ; 8c cette

retractatim imprimée dans le !gnome des Annales Eccleëastiques de Raynal

duskdemetlre comme un monument éternel de la faillibilité du Pape.

Et quand Clement V. a revoqué ſextravagante Umm; ſki-Hm dans laquelle

Boniface Vlll. avoit défini comm: un article de Foy , que les Rois dépendoient

quant au temporel du Saint Siege , ne nous a-t-il pas laiſſé un: preuve invin

cible qu'il faut que l'un ou l autre de ces Papes ait erré? Nous pouvons auſſi

peu douter, quece fut Boniface , que nous devons être pzrſuadez contre ſon

-infaillibilité alors ſi peu connue' dans ce Royaume , que les Etats en firent

une protestation avec des remonrrauccs au Roy, conçûës en ces termes:

Vôtre peuple, Sire, vou: requiert , que vou: gardien la ſouverain: fi-anchiſè de

vôtre Royaume , qm' :ſi telle , - que vous ne reconnazflïez. dr vôtre temporel ſim-veu

min en terre , fina” Dim , à* que 'vous le fdſjiezdeclarer, afin quev tout [e mona

de le [ſeche, que lc- Pape Boniface crm manifestement , o" fit peche( mortel H0

Iairemenr , en 'vous mandant par le: lettres bnllffer qu'il eÛait _ſbn-Uerain de vôtre

temporel. !rem , que 'vous faſſiez. drainer, que l'on tin” ledit Pape pour here

ttq re.

Le Pape Innocent Ill. ne ſe Hattoit point de cette chimere : luy qui ſe dé

ſipit telle-tuent de ſes ſorces , qu'il scstimoir capable , sil n’étoit ſoutenu par

une puiſſante ſoy , de tomber dans l'erreur , 8c d'être en ce cas jugé par tou

te l?Egliſe. I” tanrum mihi fider neceſſàrió est , m* in ccteris peer-iris Drm” inu
dicem hibmm ,' prop: r faim” Petr.-drum' quodſſi” Fide commirrimr poſſîm 4b Ec

cleſía judicari; c'est dans le Ssrm. 2.. de confier-ar. Pannfic. 1l paſſe bien plus

outre quand il écrit à Philippe Auguste, que ſi comme Pape 'il entreprenoit

de diſnenſer de Pobſervance des Canons ſans l'autorité d'un Concile , outre

Poffenſe de Dieu 8c Pinſamie du monde qu'il pourroit encourir , il courroit

encore danger d'être depoſe de ſon rang 8c de ſa charge. Si ſiæpcr hoc abſ

qi” gaver-ali delibemriam (Îamili-i determinare »liquid tenture-nu” , preter dirai..

rmm offert/hr” câ- mmſanam infamiam quam ex ea poſſumnr incurrer: , for-ſim é'

»ordinis (ÿ- offisii mbit perimlum imèviin-Eret.

La confeſſion de Paſchal ll. n'a pas moins dîngenu-ité, lors qu'ayant- donné

contre la diſpoſition des Canons, 8c ſans la participation des Evêques , un»

privilege des iuvestitures , il avoue ſa faute, 8c en ſoumet la révocation an;

Concile de Lau-an compoſé de cent Evèqueæ 'Voici ſes propres termes :

De
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De la míme façon que je comm": a-voir Èfailly, de' la míme jrſe confeſſë, do

la même encor: je ſbubairc que cette fame ſoit corrige? ,- correction dom je fim

mer: la maniere à l'a-ui: é" m4 jugement de me: Pere: ic] aſſemble”, afin qu’il

n'en reste_ à l'avenir aucun _defiwantagc à [Lg/rfi , m' aucun Frei-tdi” à mon

ame : Sim: [Drm/è factum magna/co, im pra-vé jdflmn_ confiteur , é* omnino corrigi

Deo Prœstartte dffidera , mſn; corrcflzani: Fratmm qui conïvenerunt canjiliojudicto

,ue conflit” , ne fartê per 190c riposte-htm detrimentnm aliquad Eccleſic m” anima

m” præjudicium relinquarur. Par cet avis 8c ce repentir l'erreur étant certai

ne , le Concile caflà äcaneantit entierement ce privilege en ces termes : Pn'.

'vilegium il/ud cmzanica” Ceriſier-î , ó- Eccleſie aufforitare , judicio Spirit” Sancti…

dammmus, ó- irritum c6* judicamu: é* omnim caſſhmm. Et le Concile lui fit

faire une nouvelle Profeſſion de ſoy comme à une Perſonne qui abjure ſon er

reur. (Lucy de plus contraire à Pinfaillibilité , que de confeflèr ſa faute , la

ſoûmettre à une Puiſſance ſuperieure , 8c d'être corrigée par un Concile?

Qui ne ſçait que le Pape honoré I. a été condamne' comme Monothelite par

les Conciles 6: 7. 8c 8.' &qu’il ne reçût pas un traitement plus doux du Pape

Adrian Il. dans un Concile Romain, dont la lettre Synodiqne est rapportée

dans les Actes du Concile 8. Exemple illustre de la chute 8c de Pégarement

d'un Evêque dans le Siege de Rome , quia toûjours paſſe' pour une verité ſi

constante, que dans l'ancien Breviaire Romain l'histoire de ſon erreur 8c de ſa

condamnation compoſe la ſeconde Leçon de l'Office qui ſe ſai-r la veille de la

Fête de S. Pierre 8c r). Paul', 8c que les Papes anciennement lors de leur conſé

cration prononçoient anathême contre luy , ſelon la forme qui en est rappor

tée dans un livre intitulé , Dim-md: Ecchfld Roma-rm , tiré de la Bibliotheque

Vaticane , 8c imprimé depuis peu à Rome. v

Auffi Leon Ill. parlant aux Envoyez dc .Charlemagne ſur_ le premier Concile

de Constantinople , déclare préciſément qu’il ne prétend _pas non-ſeulement

preferer* mais même égaler ſon ſuffrage :l celui d'une ſi ſainte Aſſemblée. Nam
mm ego me illi: mm dico prdferam, ſàd etiam illmí abſir utſſexeqnarepreſirmam.

Mais quelle preuve plus évidente de cette verité que l'Histoire de Vigile

touchant les trois Chapitres d’lbas , de Theodore de Mopſueste , 8c de Theo

dorer. Le Pape mande' par Iustinien à (onstantinoplc ayant défendu de con

'dalnner les trois Chapitres, 8c cette défenſe ayant déplû àlŒmpereur qui dc'

mandoit une condamnation préciſe, il condeſcsndit à ſa volonté avec cette

restriction ;Salt/É re-verentií Conti/ii Calchedonenſis. Et ſur l'instance qu'on fai

ſoit ~de retracter cette limitation . il ré ondit qu’il falloir aſſembler un Concile",

ce qui Fur execute' par Justinien. Virgile _au lieu d'y venir 1rirendte ſa place à

l'instance des. Evêques qui Pavoienttenvoyé prier , il dreſſa un decret appellé

Conflit-Umm , par lequelil ſit défenſe de rien définir, ni' de condamner les trois

ChapítreHMais le Concile n'en demeura pas lâ:au contraire ſans *s'arrêter à- cette

défenſe , il les condamna abſolument *, 8c enſuitePelageIl. 8c Gregoire l. CORB

ſirmerent ce jugement. Si Vigile eust été infaillible , il !ſautoir pas varie' tant de

fois comme il a ſait , 8c le Concile generale( deux Papes ſes Suceeſſeurs n'au—

roient pas été' ſi contraires à ſon ſentiment, 8C aux Decrets qu’il avoit Faits…

'Mais pour- ſe laiſſer plus victorieuſeyent perſuader que lesPapes ſe ſhnt coû

jours regardez comme .ministres établis pour tenir Fa mai" à l'execution des

Canonsde l'Egliſe t i] ſilfflt-dç 'voiren quelsv termes Gelaſe L s'en explique
dans la lettre qu’il écrit' auxſſ Evêqtîffls de “ardanie , dcmr voicy les" paroles;

dignes d'une cirtérnellzïmemoire r' ;Qg-\óærnnlïns ſam vemcitcr igm” Cñîlfllſinflflf

miuſënjufiut Sjmíizsdnjfirfltuw .ſx-tmc uaiverflä: Ecclèflœ' preäarer aſſênſù; , no” v
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. reliquat” magix exeqai Sedem pre eater” "apportera qnàmprímam. Qie tout fidele

ſçache qu'entre tous les Sieges de l'Egliſe celui de Rome qui est le premier,

a par la dignité de ſon rang plus de droit , é( est par le caractere 6c la fonction

princi ale de lon autorité plus tenu qu'aucun autre d'exécuter les déciſions des

Conci es approuvez par le conſentement de l'Egliſe univerſelle 5 ce ~qui verifie

bien que c'est articulictement r-_n ce point que conſiste la primauté 8c le pou

-voir legitime u S. Siege , luy qui par tout ailleurs est ſoûmis à la direction 6c à

ñla correction de ces Aſſemblées œcumeniques. .

Témoin Leon l. autant illustre par la ſainteté de ſa vie que par la profondeur

de ſa doctrine , lequel voyant ſes Lcgats maltraitez par le faux Concile d'Ephe—

ſe , 8c une définition toute coiitraiieàla ſienne éta lie par un Synode particu

lier , conjure l'Empereur ÏIhcodoſe dans une de ſes lettres , de tenir toutes

choſes en luſpcnsjiiſqdà la détermination du concile general, au ſentiment

'duquel il abandonne le ſien. 'Ut omnia i” eo ſlam manerejubeatir, m quofueranr

an” 0mm jndicinm , domo major cx roſe url” immer” Sacerdomm congregatusſir.

Reconnoitre qu'on a pû ſoûmettrc ſon jugement à celuy des Evêques , 3c im

plorer le ſecours de l'Empereur pour aſſmbler un Concile , ne “ſont-ce pas au

tant de bouches par leſquelles il publie combien il est éloigné des prétentions

imperieuſes de la Cour de Rome z a

La lettre écrite par Siricius à Aniſius 8c aux autres Evêques del’Illirie, com

mis par le Concile pour ſaire le procés à Bonoſus , depuis peu d'année impri

mée à Rome , ne confirme-t'elle pas cette verite' 2 Le Pape conſulté par ces

Evêques Commiſſaires de Bonoſus , ne ſe reconnoist pas ſeulement inferieur au

Concile , mais même ſans aucun pouvoir d'entreprendre ſur leur juriſdiction:

Adi/emma: qubd mobi: judicandi forma comjmere no” przffit. Ce caractere de

Juges n'appartient qu'à ceux qui ont reçû le pouvoir de juger. n Et comme cc

a pouvoir vous a été donne' , ô: non il moy par les Evêques diiConcile , auſſi

n est-ce à vous qui ſeuls le re reſentez , 6c non à moy qujil appartient de pro

” noncer: Vo: no” totius S nodî 'vice decerniti: , no: quiëfi ex Sjnodi auctoriraîe ju

dicare no” com/mir. Si telle a été l'obéiſſance des anciens Papes aux ordres de

l'Egliſe 8c aux decrets des Conciles , Sc ſi Puſurpation d'une puiſſance abſolue'

8c d’une autorité .infaillible prétendue' par leurs Succeſſeuts luy est ſi oppoſée :

que devons-nous conclure d'une traduction ſi évidente , ſinon la ruine de -la

prétention des derniers.

.Quand les ſentimens ſont oppoſez , .il ſaut de neceffité que quelqu’une des

parties ſe trompe. Entre les Souverains Pontiſes , preſque tous les anciens ſe ,

ſont reconnus ſujets â faillit, ôc inſerieurs aux Conciles 3 ceux au. contraire

des derniers temps prétendent que leur eſprit ne ſe peut abuſer , &que route

l'Egliſe releve ſouverainement de leur em ire. Etant impoſſible dans ce combat

d'opinions ue l'une 8c l'autre ſoit verita le , il ſaut aſſurément que ceux-là,

ou ceux—ci e ſoient écartez du droit chemin; 8c qu’ainſi cette inſaillibilité

tant vantée ne ſoir pas un appanage t ni une prérogative inſéparable de leur~

ſouveraine dignité 3 il ſaut que les Prédeceſſeurs des derniers paſſent pour ſort

ignorans ,'_on ſort foibles , d'avoir conſeſſé leurs erreurs, 8c de s'être ſoûmis
à la cenſure,étant en-poſſeffion. d'un ſi beau privilege. Mais bien loin_ de blâmcict',

ou la conduite , ou la doctrine de ces grandes lumieres , l'on en doit au con

traire tirer cette double conſéquence ', l'une que leslPapes peuvent errer, puis

qu'ils avoiient d'être tombez effectivement en erreur 5 l'autre qu'ils ſont inſe

rieiirs au Concile , puiſqu'ils ſe ſont volontairement expoſez à leur cenſure :

ſoûmiffion de laquelle on emprunte encore de nouvelles armes pour combat_
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tre leur infaíllibilité -, étant certain que tout Juge dont la Sentence peut acte

corrigée, 6c même infirmée par \m Juge ſuperieur, doit par une conſéquen

ce neceſſaire être ſuſceptible d'erreur 8è capable de mal juger.

Ce point a été ſi- préciſément decidé par le Concile general de Constance
dansh bcffion 4H8( par celuy de Balle en la Seffion v#qu'il ne reste plus auñ

cun -licu d'en douter. Code-iii” generale babe: à Chriflo immediate-Im 'Mctorita

tem om' omnes obedire comm” , etiam/i Papaii: digïitdtiſ 'exË/lar. Le Concile gc

neral legitimement aſſemble' reçoit immediatement de J. C. une puiſſance ſou

veraine, â laquelle toutes ſortes de perſonnes, même le Pape , doit ſe ſoû

mertre. Ces deux Decrers ſont d'at1tant plus hors' de ſoupçon , que celuy de

Constance a été confirmé par Martin V. en la Seſſion 4.5. 8c celuy de Balle par

Julien , Legar du Pape 8c Preſident du Concile en la Seffion z. 8e par Eugen?)

IV. qui dans la Seſſion 16. ſouſcrit à tout ce qui avoit été ſait auparavant.

Au tems dœzes deux Conciles, tous les Evêques ñôc les Docteurs nfiérzíblirent'

ceste prééminence d'autorité « que ſur la difference qu'ils remarquerent entre

l'Egliſe 6c le Pape , ui est telle, que celuy-cy peut s'égarer &frégate tous les

jours dans ſa route :l'autre au contraire ne s'écarte jamais du vray ſentier dela

verité &de la justice.

La Lettre Synodale des Evêqucs aſſemblez à Bafle , 8c publiée aprés la troiſié-'

rue ſcéance , est une preuve évidente de cette Doctrine. Cette laiute Egliſe ,

diſent-ils, a reçû un ſi grand privilege de J. C. qu'il a Fondée par ſon Sang ,

que nous croyons trés-ſermement qu'elle nc peut errer. prérogative ſignalée'

qui ne peut convenir qu'à Dieu ſeul par nature , 8c à l'Egliſe par privilege ,

8c dont par la Loy commune il n'a jamais favoriſé les Souverains Pontiſes,

dont tous les jours on nous lit &raconte les erreurs 8c les llereſies. HecSan

&a Eocleſia tanto privilegio à Christo Salvatore no/Iro donnez: est , u: Mm ermre

m” paſſe firmiter creddmur, hoc film” competit Deo natura , Eccle/ie verb pri

'ililegio ; preter autem Eccle/far” rzemim' unquam tale mumu commmxi loge dann”

eſſe legimm , no” fiimmi! Ponnficibur , quorum nonmtlli in Herefes o" lap/i eſſi

dícnntur (j- legunmr. a Puis il ajoûte, ſi le Concile pouvoir errer, comme il a

éſl: certain 'que le Pape le peut , route l'Egliſe pourroit tomber dans l'erreur, a

ſi errare paſſer Concilíum, cum-term” ſit Pop-m errare Poſſe ,_ tou errare poſez-j

Eccle/ia. Qui pourra douter qiſlîugene 1V. ait approuvé cette Lettresynodale ,

s'il ſe ſouvient qu'il a confirme par une Bulle toutes les déciſions de ce (Yong,

cilc juſqu'à la Seffion r6. Bien plus n'a-t'il as été contraint dans letems même_

qu'il ſaiſoit ſes plus grands efforts pour élever ſon autorité au. deſſus de ,toute

l'Egliſe , de tomber d'accord qu'en matiere de Foy , la tlérernrination duCon~
cile doit être préſerée au ſentiment des Souverains Rontiſes : Haberpoteſfaraóſſi

Papa mſi forte. que ſiamenda forent Catholic-n” Fidem reſpirer-em' ,ſi 'vel ſa' nuvifie -j

rent, [Forum union-ſidi: Eccleſie prineipaliter [dermrbarenr , quid mm' Cïnciliiî

ſentent-ü: effet potins artendenda. ' '

*Auffi ce n'est pas d’aujourd’huy que les Docteurs de la Faculté de Theologie

ont ſuivi cette doctrine. '

Pierre d'Ailly Cardinal, Evêque de Cambray , 8c Docteur de Paris , ne l'a-t'il

pas ſoûtenuë publi .Euement dans le Concile de Constance 2 Anñoriſar decernendi

d' definiendi mm est attribuendaſhlí Pontifex' , ſed toti Concilio Generali ,_ and? ma

nifeſië reprobotùr error qnornoxdam pernitioſiſſimrtr , d' tou' Eceleſie periculoſiſſimu! a

qui ddnlando pote/Fan' Papali , ita detralunt auctoritæti Conçihi m diacre 'preſa

ma--t , quod Papo no” Forest neceſſario _ſe-qui deliberarionem Concilii generalir. Il ne

faut pas, dit ce Cardinal , attribuer au Pape ſeul , mais au *Concile general

V i)
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tout entier, l'autorité de déterminersôc- définir les matieres de 'laFoy 8c de la

Doctrine', d'où ilest évidennque comme ricnïïest ſi pernicieux, ni ſi erilleuxà

toute l'Egliſe, rien auſſi n'est plus ouvertement reprouvé que l'erreur e certains

Partiſans de la Cour de Rome , qui flattenr la puillànce du Pape , 6c diminuent

de ſorte l'autorité du Concile , qu'ils oſent ſoutenir , que ſa Sainteté Hdi pas

toujours obligée de ſuivre la determination des_ Aſſemblées Oecumeniques.

Le même Lardiual dans ſon traité de l'autorité de l'Egliſe, part. 3. chap. 3.

ajoûte , que le Pape .bien loin d'avoir ſi grande amplitude de puiſſance , il peut

lui-même faire de fauſſes démarches dans la Foy : Tala” Mctaritatem mm hab”

Papa cum errarjepaſſit in Fide.

Auffi Gerſon Chancelier de l'Univerſité de Paris , ſuivant les traces de ce

grand Cardinal dontv il étoit le Diſciple, conclut ſon traité, De examination:

doñrinærmm, par ces termes. Il n'ya perſonne dinſailliblc aprés I. C. ſ1 ce n'est

un Concile general legitinmment aſſemblé. Toute autre de (yelque ualité

qu'elle puiſſe être , ſans exccptcr le Pape , étant environnée de foibleiſe pe t

tromper 8c être trompée : Non reperitur in ten-i: altera Clzriſia talis infallibzlir

regain , mſi generale Cancilium legirimë Ctmgregatum , nam queliber perſonaſi”

gui-iris de Ecclcſid , cnjnſcnmqzze dignitatir, etiam Pap-ali: , circuxdata infirmimte

' a5* de-viabiln d-fallere , d* falli pote/Z. -

La Faculte' de Theologie toujours constante en cet_te Doctrine , conſultée en

rſzoz. ar Philippe le Bel silpouvoit appeller dc.la Bulle de Boniface VlFI. à un

Conci e general, ayant répondu que cet appel ſeroit ſort légitime 8c neceſſaire,

ne declara t'elle pas quc Boniface VllI- avoit erré en ſa Bul e.

' Jean de Monteſſon Iacobin , ayant appellé de la Cenſure ſaire en i387. ar la

Faculté de Tlieologic touchant quelqu-ts erreurs qu il avoit avancées, 8c ondé

ſon a pel ſur Pincompetence de ce Tribunal, prétendoit que le Pape ſeul pou

voit etre juge de la Foy 8c de la Doctrine. Mais cette Faculté dans les memoi

res dreſſez pour ſa défenſe 6c la manutention de ſon Decret, réppndit que le

Concile avoit beaucoup plus de droit que le S. Siege de décider ſemblables

questions : Si ad Sanflum Pamificem Perrine: eammque rang": fidem examina

rio (ÿ- deeiſio , per illum eawlufionem exclnditnr univerſàlis Eeeleſia é' generale

Canciliiim cam repreſentant , quad est here-tient” j quid i” cauſiifidei àſäxcta Pouti

flee appellare pete/f ad Comrilium.

' Et lors que Jean Sarrazin du même Ordre ſoûtint en I459. dans ſes Theſes de

Veſperies , que toute l'autorité Eccleſiastique reſidoit en la ſeule perſonne du

Pape, la Faculté de Theolopie ſe contenter-t'elle de condamner ces pro oſitions?

Ne Poblígea-telle pas à ſoutenir le contraire , &t à dcclarer préciſement que

lÎEgliſe peut en certains cas agir contre le Pape. Poteflas, fi-ilieer patestas Ec

cleflæe , de jure pate/Z aïiquid in certi; caſibm comm Summum Pantificem. -Perſonne

ſe perſuadera-Ïil qu'aucun de ces cas puiſſe arriver que lors qu'il est tombé en

quelque erreur, ou qu'il a commis quelque ſaute.

. Le Concile de Sens tenu en 152.8. où ſe trouverent pluſieurs Docteurs de '

Paris , voulut-il rcconnoîtrc dans les Decrets 3. ou 4. d'autre inſaillibilité ,

que celle de toute l'Egliſe aſſemblée dans un Concile general 2 N'est-ce pas ce

qui a fait dire à Judocus Clitoüeus Docteur dela même Faculté preſent à ce.

Concile , 8c qui a écrit les preuves de. ſes Decrets, que le jugement du ſouve;

rain Pontiſe ne peut 'être la ſeule 8c veritable regle de nôtre Foy , parce que_

n'étant pas_ confirmé en grace. il peut s'écarter de la verité &tomber en er-.

reur. Regula tatin: Eccleſie directive no” eſl iudicium ipſiuxſiimmj Pauçificir'. cin”

?pſc nequdqadmjfft in gratin confirmant: é* falli Porc/Z (j- i” errorem prof-illi.
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Cette même Faculté aſſemblée constre Pheteſie de Luther , après avoir éta—

-bli la puiſſance du Concile , 8c declaré qu’il ne peut errer, ni dans les contro~

verſes de la Foy , ni dans les reglemens des mœurs z a rès avoir apporté la cer

titude'de ſon infaillibilité , juſqu'à ſoûtenir que s'i ſe rencontroit quelque

doute ou quelque difficulté dans l'interpretation de l’Ecriture , à luy* ſeul ap

partenoit de les éclaircir 8c de les reſoudre; aprés avoit dit que pluſieurs cho—

ſes non contenues dans le Texte Sacré doivent être reçûës avec reſpect 6c ſoû

rniffion , parce que la tradition Eccleſiastiquc nous les enſeigne 5 après avoir

défini que le foudre de ſexcornmunication a été donné immediatement par

Jeſus-Christ âſon Egliſe : Enfin après tant d'avantages publiez à la gloire de

cette divine Epouſe, elle ajoûre un ſeul article favorable au Siege de Rome.

ſçavoir, qu’il a la prééminence ſur toutes les autres Egliſes particulieres, 8c le

pouvoir de donner des lndul ences :Nec minus certum :ſl unum eſſe de jure divi

nofiimmum in Ecclcſia" Ckrifii militante Pontificem , cui omnet C[Uri/Ziani parere

tenentur , quique Potestatem hab” Indulgentiat concedendi. Où est ce droit de dé

cider les questions de la Foy ô( de Doctrine , ou Pinfaillibilité 8c l'étendue' de

cette puiſſance que l'on veut n'avoir pas de bornes 2 N'est-elle pas limitée à la

.ſeule execution des Canons 8c conceſſion des Indulgences P

Enfin le Cardinal de Lorraine rend un pareil témoignage en faveur de cette

Faculté dans la lettre qu’il écrit àſon Secretaire en Cour de Rome , pendant la

tenue' du Concile de Trente où il affistoit. Reste , dit-il , le dernier des titres

qu'on veut mettre pour Nôtre Saint Pere le Pape pris du Concile de Florence.

je ne pui: nier que je ſuis François , nour-r] en l"Uni-verſi‘te’de Paris , en laquelle u

on tient l'autorire’du Concile par deſſus le Pape , @pm cenſure:- comme Here— ce

tique: ceux qui tiennent le contraire en France ,- on tient le Concile de Constance rc

pour <general en toute: ſe; partie; ,~ l'on fuit celu] de Baſic, U" ~tient-on celu] de ce

Florence Pour non legitime , ni general , (ÿpour cela l'on fera plûtât mourir lerce

Francois que d'aller au contraire. Ces remonttances & instructions données par

les Docteurs de Franceà ce Cardinal, furent cauſe que le Pape Pic 1V. les

Evêques convaincus par les maximes de l'Egliſe Gallicane noſerent inſérer

dans les .Canons de ce dernier Concile la définition de ccluy-de Florence. Or

bien que cette Faculté ait continué d'enſeigner cettte Doctrine, 8c que de tems

en tems elle ait cenſuré lcs ro oſitions contraires z les Papes en ont-ils jamaisdemandé la révocation , ni ſait lja moindre instance poutl’ol'>1liget à changer de*

'ſentiment E Bien loin de ſe plaindre de cette honnête liberté, ils ont eu tant de

deference pour elle, que Pie II. 8c Paul II. 8c Nicolas V. luy ont donné avis de

leur promotion au Ponriſicat : Que du tems de Gerſon 8: même auparavant, -le

Siege Apostolique eût en. des choſes douteuſes recours và ſa doctrine , comme

àun Oracle de verité, renvoyant même â l'Univerſité de Paris les appellations

de France à Rome. Dùm inde trahllflr cauſa Fidci par appellationem ad Curiam

Rav-ana”, , ſolet mitti ad 'Univerſitaire-m Pariſienfem , ſicmi vifum est pluries tem

ſoribut rio/iris, dit Gerſon. ,

Mais afin que perſonne ne ſe puiſſe étonner de la rigueur obſervée pour couper

lc cours à la vanité de cette infaillibilité autant de fois qu’elle commence de

rompre les digues qui la doivent retenir, il est important de concevoir de

quelle importance ſeroit cette irruption , ſielle n'ét0it pas refrenée. ,

Qui ne voit en effet que dans la pleine liberté d'élever cette ſouveraine puiſ

ſance au delliis des Conciles , les partiſans de Rome ne» manqueroient jan-ais

dc la vouloir étendre juſqu'au temporel des Princes, 8C juſqu'à rétablir ſes fauſ

ſes maximes , qui ont tant de fois ébranlé les fondemens de la Monarchie. ce,,

r 0
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qui réiiffiroit avec d'autant plus de ſuccès, que les mêmes textes 8c les mêmes

argumens dont on ſe ſert pou-r colorer cette infaillibilité chimerique ſont en- .

core employez pour aſſujettit au Siege de Rome toutes les Couronnes de

l'Empire Chrétien. Se trouve-t'il aut-un Docteur de cette Secte qui après avoir

établi ce fiiux principe n'en tire en même temps cette perilleuſe conſéquence,

qu'il peut en certains cas prendre connoiſlñmce de ce qui concerne le gouverne

ment d:s Etats 8c la conduite des Souvtraîns. Mais quoy qu'on puiile dire que

cette erreur également contraire àla parole de Dieu &c aux loix ſondantentalcs

de l'Etat , ne peut avoir pour fectateurs que des étrangers ignorans 8c très-cor

rompus ,il est toutesſois bien plus aiſé de Pétouffer en ſon berceau , que del'ab

battre lorſque ſes Forces ſeroicnt accrûës, &qu'elle ſeroit en état de ſe de'

ſendre. ſi

(Luipourroit ſiipputc-r le nombre des propoſitions ſéditieuſes 8c ré)udicia~

bles à l'autorité du Roy , aux droits de la Couronne , à la ſûrete de a perſonne

Royale , 8c auñbien de ſon Etat , auſquelles on pourrait ouvrir la porte ~, ſi une

ſoisil étoit permis indifferemment à tout le monde d'entrer dans le arty de

cette perilleuſe doctrineësçauroit-on donc apporter trop dexactitu e 8c dc

(everité, pour en arrêter le progrès , 3c pour même ſi l'on peut en tarir entiere

ment la ſource. ‘

Ceux qui par cabale ou par interest s'engagent à de fauſſes opinions , ne gat

dent ni regle ni meſure. lls ſe précipitent d'un abyſme dans un autre, 6c tom

bent enfin en des abſurditez manifestes. C'est ainſi que les protecteurs de l'in

ſaillibilité abuſant de Pindulgence, du ſilence 6c du peu de ſoin qu'on a pris

pendant quelque tems de reprimer leurs erreurs , ont paſſé juſqu'à cet excès de

dire , que le Pape est le Juge du Ciel, qu'il ne ſe trompe jamais , 8c qu’ilest l'ar

bitre de la Foy divine. Ïudici cœli , nanqnamfaÿo, nunquamfallenti , cuir” arbi

trio-Fíde: divine. Si ces propoſitions pleines dimpicté avoient lieu , ô( ſi la Foy

divine dépendait du caprice d'un homme fragile 8c capable de tomber en er

reur~, y auroit-il rien d'aſſûré dans les M ysteres de nôtre Religion? _comme les

abus , les exactions, 8c les autres deſordres de la Cour de Rome ont ſervy de

pretexteà Pherefle du dernier ſiecle , y a—t’il rien de plus capable d'entretenir

cette funeste diviſion , 8c d'empêcher la réünion des eſprits , ue l'établiſſement
de cette autorité monarchique ſur toute l'Egliſe en des choſjes d'une ſi grande

conſéquence? Il ſaut défendre les dehors 8e les avenuës. On nc peut repouſſer

trop loin les efforts qui attaquent ſourdement la ſouveraine autorité des Rois.

Il est important de détromper les peuples de certains ſcrupules qui leur ſont inſ

pire: par les émiſſaires de la Cour de Rome, &de faire triompher la lumiere 8c

Ia verité des tenebres 8c du menſonge. _

On pourroit dire de ces nouveaux Docteurs . ou plûtôt destructeurs, qui

ſous l’on bre d'une puiſſance imaginaire dont ils flattent le Pape, corrompent la

veritable doctrine , qu'ils ſont ſemblables àceux dont parlent les cardinaux ,

Evêques, 8c autres Prélars aſiemblez par l'ordre du Pape Paul ill. Pour luy mal'

queries Reglemens neceſſaires à la reformation del'Egliſe. (es perſonnes ſça

vantes 8c éclairées sexpliquoient avec une liberté vrayement Chrétienne. lls

repreſcntoient au Pape que la ſource des déſordres dont l'Egliſe éroit affligée ,

procedoirde l'ambition de quelques-uns de ſes Ptcdeceſſsurs , 8c du deſir im

moderéd'élever'leurpuiſſance : d'autant qu'en cette vûëils avoient aſſemblé des

Docteurs. ou plûtôt des rſou: riſans , non dans le deſſein de s’éclaircir de leurs

doutzs , ou de #instruire des devoirsde leur proſeffion , mais dans la penſée de

trouver par des ſiibtilítez .Scholastiques des raiſonnemens captieux , les moyens ~
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de ſe rendre toutes choſcsliéites , de ſe diſpenſerdcs Loix les plus' ſaintes ,~ 8c

de n'avoir autre regle que celle de leur propre volonté.

Quelques-uns pour inſinuer plus inſenſiblement la Doctrine de cette inſailli

bilité, 8c pour é uder ce grand nombre de raiſons, d'exemples , 8c de préjugez

invincibles , qui la combattent , ont inventé la fameuſe distinction du Pape par

lant comme homme particulier , on dccjdanr comme Pape 8c prononçant ex C4..

thedrâ comme un retranchement à leur Doctrine. Mais cette ſubtilité n'est pas

moins petilleuſe , que Pinſaillibilité même. Elle a été inconnue' dans tous les pre

miers ſieclcs. ll ne s'en trouve aucun vestige ni dans les Peres de l'Egliſe , ni dans

les Canons des Conciles. C'est une production des derniers temps, leine d'obſ

curíte', dignorance &c de Batterie pour déguiſer le menſonge 8c tra ir la verite.

Peut-on douter d'ailleurs , qu'entre les exemples rappottez il ne s'en trouve plu

ſieurs qui rendent cette distinction abſolument inutile , puiſque de"s lors les

Papes ayant agy 8c prononcé comme Souverains Pontiſes , 8c dans toute la ple

nirude de leur lumiere, 8c de leur puiſſance , ils n’ont pas laiſië de ſe mépren

dre 8( de tomber en erreur. Cette nouvelle réverie est ſemblable à une imagina

tion corrompuë qui donne telle Forme qu’elle veut à des objets ſantaſques qui

n'ont aucune ſubſistance. Auffi parmi tant de Sectateurs qui l'ont ſoûtenue , a'.

peine en trouve-t'on qui ſoient d'un même ſentiment. Les uns enſeignent que

parler cx Carhedri , c'est arler à la tête d'un Concile : les autres que c'est pro

noncer après avoir conſulté le' ſeul College des cardinaux : D'autres qu'une

Aflemblée de Theologiens yest neceſſaire , que le choix pourtant en est libre.

Quelques-uns que c'est décider en appuyant une verité déja terminée 8c reçûë

dans l'Egliſe. Pluſieurs que c'est rendre ce qui aéré determine' public , en affi

chant les Bulles ou les Constitutions qui le contiennent pendant quelque tems

aux Portes de S. Jean de Latran , de S. Pierre , 8c de la Chancellerie , 8c dans le

Champ de Flore. ll y en aqui outre un long examen 8c beaucoup de ſormalitez

deſircnt encore que la Bulle porte expreſſément que ce que l’on réſout est un :ir-
'ticle de Foy. D'autres luy donnent une pleine 6c entiere liberté de Fſe ſervir des

moyens que ſa rudencejugera plus convenables. Les derniers ſe contentmt de

l’e'tablir ur la eſinition du Pape ſeule capable doblíger tous les Fidelcs ſans

avoir beſoin d’appïller ni Concile , ni Aſſemblée de Cardinaux , non pas même

d’invoqucr le Saint Eſprit.

Cette diverſité de ſcntimens est une preuve bien évidente-que cette opinion

n'a aucun ſolide Fontlement . 8c qu’elle n'est appuyée que ſur le caprice de quel

ques eſprits fertiles en nouvelles imaginations 8c en nouvelles chimeres. M-s

comme a raiſon principale du Pape pour perſuader le Roy d'obliger la Faculte

de Theologie à retrncter ſes Cenſures , est que ſi on donne atteinte :i Pinſailli

'bilité de ſa puiſſance , c'est Favoriſer Phereſie des cinq Propoſitions , 8c renïu

veller une erreur dangereuſe qui_'a trouble' la paix de l'Egliſe &qui la menaçoit

d'un Fchiſme , ſi par le ſoin 8c la vigilance du S. Liege , elle rſeût été 'érouffée

dans ſa naiſſance. ’

ll ſaut avoüer que cïſeroit ſemer un poiſon très-dangereux- d'enſeigner que ‘

rien ne peut ître determine touchant la Foy que dans un Concile general z les

amateurs dela nouvcarlté ne manqueroient pas de prendre les difficultez 8c les

obstacles ,qui ſe rencontrent en leur convocation pour des occaſions de "cliiſme,

8c des ?exces de dogmatiſer 8c d'enſeigner impunément tout ceque leur,

caprice eur pourroit rendre vrai-ſemblable, 8e l'on ne verroîr- que trop de

gens qui débiteroient hardiment toutes les extravagances 8C toutes les illuſions

que l'ignorance 8c la vanité leur pourroit ſuggcrer. '

r4
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Mais quel beſoin &aſſembler un.Concile quand' chaque Egliſe ſe conforme

au jugement du Pape , puis qu'en cela il ne ſe trouvera aucune matiere de diſ

pute , ni- aucun ſujet de controverſe. Si donc quelque particulier , ou par opi

niâtreté, ou par un amour de la nouveauté , oſoit pour lors s'élever contre

les ſuffrages de tous les Evêques, qui doute (pren cette rencontre ils ne deuſ

ſent être punis comme perturbareurs du repos public , de l'Egliſe, du Christia

niſme 8c de l'Etat Û ‘ _

C'est pour ôter ſemblables occaſions de Schiſme qui naiſſent ſouvent à l'oc

caſion des matieres doctrinales, auſſi-bien que de la diſcipline , &pour con

ſerver la paix de l'Egliſe que Gerſon avoüe que les l-ideles ſont obligez ,ſous

peine d'excommunicatiol1 de ſe ſoûtncttrc proviſionnellement au jugement du

Pape 8c des Evêques , à l'effet de ne point dogmatiſer contre leur determina

tion, qœand il ne f: remarque aucune erreur manifeste contre la Foy, 8C qu'ils

voyeur leur ſoûmiffion hors de peril de Produire du ſcandale.

Ainſi dans la fâcheuſe conjoncture du tems , ê( parmi les deſordres de la

guerre clontPEurope étoit agitée , n’étant ni neceſſaire , ni poffibledäafſeuiblet'~

'un Concile gent-ra ou national pour examiner les cinq Propoſitions , le Pape

n'en ayant pris connaiſſance que du conſentement 8-: ſur la ſemouce des Evêques

cle ce Royaume , ſon jugement ayant c'te' ſans opoſition reçû 8c approuvé dans

toute l'étendue' del'Empire Chrétien : Ces propoſitions par luy reprouvées ne *

_ peuvent plus être déſenduës ſans erreur ou ſan's ſehiſme 5~ ce- qui nous oblige

ourtant de ſouſcrire à leur condamnation n'est pas Pinſaillibiliré prétendue' ,

c'est la ſormeHe approbation 8c [exprès conſentement de l'Egliſe univerſelle 5

ce qui ſait voir que ſi ees Constitutions onréte' favorablement reçûës , ce n'est ,

pas par l'aveugle principe de ſon inſaillibilite', mais par la lumiere certaine que:

cette rencontre il 'n'a pas effectivement ſailly 5 la difference entre pouvoir fail_

[ir 8c faillit en effet , étant d'une telle conſéquence en cette matiere , que rien

ne favoriſeroit tant le parti deœeux qui voudroient ſoûtenir les cinq Propoſi

tions , 8c rien neleur eoncilietoittanr de protection . que l'opinion 8c le doute

ui leur pourroit rester , que Panathême prononce' contr’eux pûr rendre le Pape

'infiiillibleêzlæly attribuer une nouvelle-puiſſance àla diminution de celles des

Conciles 8c de [Egliſe univerſelle. . ~

La Faculté dcTheologie ne s'oppoſe pas à ſon legitime pouvoir 5 bien loin de

luy ſuſciter un procés ſur la plenztude de ſor) autorité. 1l ne trouvera point de

~ Corps qui luy ſoit plus reſpectueux, ni mieux intentionne' pour les interests du

Saint Siege. Elle veut bien conſerver aux Papes ce qui leur a été donné par Je..

ſus-Chriſt 8c confirmé ar la Tradition , mais elle ne peut leur accorder , ce

qu'eux-mêmes ont tant 5e Fois declaré ne leur appartenir pas 5 croyant devoir

œâucoup plus. à la verité commune , qu'à l'opinion de quelques flatteurs inte

re ez.

C'est pourquoy cette fameuſe Faculté, n’ayant rien entrepris de nouveau

lors qu'elle a condamné_deux livres imprimez ſous des noms ſuppoſe: . 8C qui

contiennent une infinité d'erreurs 8c de propoſitions íïpies , ſcaudaleuſes 8c ſa

erileges , ayanruſe' dans cetteCenſiire de beaucoup de moderarion 8c de rete

nuë, n^ayant eu pour but que dc défendre la Monarchie ô: de preſerver la Mo—

tale Chrétienne de la corruption des nouveaux Caſuistes; n'ayant outre cela

rien enſeigné quede eonſormeà ia parole de Dieu 6c àla tradition- l'Egliſe 5

_ avant encore ſuivi les ſentimens des Peres ,lesz Decrets des Conciles 5 a 'Doctrine

du ſaint Siege , 8c le perperuel ſentiment de l'Egliſe Gallicane 5 8C n'ayant cen

fiue dcs maxñnes que parce (pelles lontfauſlês . parce quelles tenverſent nos.

libcrtez-4
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libertez , qu'elles clioquent la puiſſance du Roy , &la dignité de ſaCouronne,

_GC qu'elles ébranlent les plus ſolides ſondemens de la Religion 8e de l'Etat 5 il

faut que le Pape ait été ſurpris 8c très-mal informé d'en demander la tevocation,

8c de blâmer une ſi ſainte conduite. Il y auroit bien plus de ſujet de ſe plaindre

de voir tous les ans publier à Rome la Bulle ſurnommée in eœna Domini,8c plus de

droit de prétendre qu'étant injurieuſe aux Puiſſances S0uveraines,elle doit être.

retractée : 8c il y auroit encore outre cela plus de justice de demander la ſup

reſſion d'un Decret de Hnquiſition qui condamne l'Arrest rendu contre l'in

ſiame parricide de Jean Chastel , qui a été réimprimé depuis un an dans une col

lection de toutes les Cenſures de Plnquiſition.; aufli y a~t'il peu d'apparence

ue le Pape ſe ſoit flatté d'un Favorable ſuccès dans la priere qu'il ſaiſoit au Roy

'ôter à la Sorbonne la liberté de ſes ſentimens , 6c de caſſer des délibérations

ſi importantes 8c ſi ~ustes. Cette tentative 'n'a pû être ni le but , ni la viſée des

Instigareurs intereſſe: , 8e ne pouvant mieux eſperer ,ils ſe ſont flatte: dans ‘le

chagrin de voir leur entrepriſe ruinée , de cette conſolation que cette Lettre ſer

viroit comme d'une protestation contre la Cenſure. C'est une démarche que

la Cour de Rome, impuiſſance de rien entreprendre par autorité, a mieux aimé

faire , que de demeurer entierement dans le ſilence , ſur l'eſpérance que le Roy

ne faiſant aucune réponſe , ni aucune déclaration de ſa volonté , cette ſuſpen

ſion leur pourroit ſervir un jour d'un titre avantageux.

Mais comme après tant d'exemples , une Loy nouvelle ſemble ſuperfluë pour

fortifier l'ancienne Doctrine dc l'Egliſe , puiſque toute la France s'est allez ex

pliquée par la bouche 8c ar le ſentiment de la Sorbonne 3 puiſque les erreurs

oppoſées à ſes Decrets ont ſi nouvelles, qu'il Faut n'avoir aucun commerce

avec l'Antiquité , &démentir l'Histoire Eccleſiastique pour les oſer défendre ;'

puiſque ces rnaximes dïnſaillibilité 8c de puiſſance abſoluë du Siege Apostoli-q

que ſont tellement contraires à nos mœurs 8c à nôtre police, que jamais les

Bniſiäires de Rome ne les ont avancées ſans être obligez à les rétractergpuis

qu'enfin les Protecteurs de ces inſoûtenables nouveautez méritent d'être ſcveñ'

_rement châtiez comme perturbateurs du repos public.

Nâtre &wir eſl , que le Ro] ne peut ſun: bleſſer [et Droit: de la Couronne ó- fm'

Ile bríthe Iſàn antoriee', accorder a” Pape la ſazirfaflion qu'il demande , ó- qne 'er

ſentimens dela Faculte'de Theolagie eiant le: même: que cenx des Peres d' de: Con- ’

eiler , dn S . Siege , de tom [et Parlemens Ô- de tonte: les Univerſite/z. du Royaume .~

bien loin qu'on les doi-ve condamner, elle doit âm- pnzſſmnmenr excite? d) Perſe..

ïverer. ~

\

DISCOURS DE MONSIEUR DE' BRILLAC

Conſeiller d” Parlement, prononce' dans l'Aſſemblée de la Faculte'

le 'premier jour Æ/Iouſl 1665.

MESSIEIJ-Ris.,

La Cour qui veille toujours pour Ie ſervice du Roy, &pour la conſervation

des interests de Sa Majesté, contre toutes les entrepriſes des Etrangers; 8c qui

a pour un de ſes principaux objets que la pureté de la doctrine 8c des-mœurs -

ſoit conſervée en ſon entier , n'a pû vou' une Bulle émanée‘de la Cour de R0

o ‘ A I . I ï

me , qui condamne deux Cenſures que votre Faculte a ſi judicieuſement pro
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noneées contre les deux_ Livres qui ont paru ſous les noms de Turque: de Vera.

mm 8c_ @FAM-adam Gxämnim, ſans y mettrffle la main , 8c ſans rendre à l'Egli

ſe , au Roy , au Public 8c à vôtre Compagnie , ce qu’elle leur doit , vôtre Facul_

té ſe trouve par-là attaquée dans ſes fondemens. C'est le ſujet de l’Arrest du

el vous entendrez la lecture , 8c qu’elle a ordonné être en vôtre preſence Re..

gistre' dans leLivre de vôtre Faculté. La Cour est bien informée que vôtre Do_

ctrine vous fait connoître que de telles condamnations 8c excommunicarions ſi

ma] fondées ne ſont d'aucun effet , 8c que vous Penſeignerez de même que vous

ayez, fait; juſques icy., Elle nous a députcz pour vous dire qu’elle n'en doute

pas , 8c pour vous aſſeurer de ſa protection en cette rencontre , 8( en toutes les

autres qui concenneronc la conſervation des anciens Canons ,la Doctrine per

petuclle de l'Egliſe Gallicane, 8c ſes Libertez. Elle vous exhorte de continuer

toûjours avec la même vigueur , 8( à donner le premier mouvement ar vos

Cenſures, pmu conſerver ſes anciens Droits qui ont maintenu [Ægliſç en ſa~

ſplendeur, 8( le Saint Siege en (cs vcritables prérogatives. Elle veut croire

luniforrnité de vos ſentimens , 8( vous PrOlnÊtÃK-lſ nous le ſecours qui est dû

à. ceux qui pour quelque cauſe que ce ſoit ne ſe étournent_ jamais du vrai che- '

min , 8c elle vous aſſure qu’elle y appliquera tous ſes ſoins.

.DISCOURS DE MONSIEUR DE HARLÀT.

Sub/Zita: de Mr le Procureur General ſim Pere, prononce' dans ÏAſſZ-mlzleë

de la' Faculté, le premier jour ;FAM/Z 1665. ‘

MſiSSIEURSz

' La Cout ayant été avertie que quelques particuliers attachez à ſa Cour de

Rome, les uns par le devoir de leur naiſſance 8c de 'leur Ministere ,les autres

par unedc' endance intereſſée , qui étouffe dans leurs cœurs ces mêmes ñobli:gations de lueurs naiſſances 8c de leurs emplois , distribuoient en cette Ville de

Paris pluſieurs Exemplaires d'une Bulle du Pape contraire aux Droits de l'E
gliſe Gallicanc , de Meffieurs les Evêques , 8c de cette Illustſſre Faculté de Theo

logie: a crû qu’elle étoit obligée d'y apporter par ſon authorité les remede;

que ſa prudence luy a fait juger neceſſaires. ~

,ll ſeroit -veritablement à ſouhaitter. que nous n’euffions jamais que des

occaſions de témoigner avec' combien de reſpect nous honorons le Chef vi

ſible de l'Egliſe , mais comme une longue 8c facheuſe experience nous a fait

connoistre il y a long-temps, que l'élevation à la Chaiſe de Saint Pierre n'éteint

pas toutes lespaſiions humaines, nous ſommes contraints malgré nous de distinq

guet les effets de la_ puiſſance de ceux qui la rempliſſent , 8c \reconnoiſſant qu’el—’

le leur a été donnée ſans bornes pour l'édification 8c pour la conſervation des

(~ anons , 8c comme un ancien Evêque nous l'enſeigne , Pro vcritete plu: eater-ir
ſhit Conſkclerdotilmr pote/Z., Nous recevons avec ſoûmiffion tous les ouvrages qui *

portent cet auguste Caractere de legitime Succeſſeur du premier des Apôtres.

Mais comme nous avons appris de ſaint Paul que Omni: Pomifcx ex .’ ominibur*

aſſumptn: circuit-dam! est ipfirmítate , Nous rejgttons avec vigueur ces ouvrages

d'ambition 8c de colere que nous avons vû paroitre trop ſouvent dans le

Royaume. k _ .

Et ſi la réſistance d'un côté nous rcndoit criminels , de l'autre l'obéiſſance

ne nous \endroit pas moins coupables. Cette ſainte Rebelliona' toûjours été
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conforme a l'eſprit de l'Egliſe , laquelle dès ſa naiſſance nous en pràgiuíz un

exemple illustre contre celuy dont les Papes ſont obligez d’avoüer qu'ils rien

(nent tous les avantages ſpirituels de leur Siege , 8c toutes les préeminenceslic

cleſiastiqiies de leur dignité.

La France) reçû ces maxiſhes avec les veritezde la Foy , qu’elle conſerve

ſi pure depuis tant de ſiècles:

C'est ainſi que Charles le Chauve aiſûroit le Pape Adrien II. que comme i]

recevroietoujctirs routes ces deciſions, lorſfjſſelles ſeroient conformes à l'E..

criïture ſainte ~3c aux anciens Peres de l Egli e 5 il les rejettroir également loſs

.qu elles y ſeroient contraires ,ſuivant le ſentiment du -grand S. Leon,qui dit que

D ^ - — _

ce n est pas .aſſez- pour etre oblige' de reſpecter le jugement des Papes, de con.

-ÿſiderer qu'ils viennent des succeſleurs de ſaint Pierre, mais qu'il ſaut qu'ils

ſoient les ouvrages des heritíers , pour ainſi dire , de ſa Justice 8c de toutes ſes

ver tus : Manet fem' Pri-vileginm queries ex ejm œqnitatefertnr Ïndiciym,

C est cette meme conduite que les Cardinaux approuverent, du temps (plu

nocent IV. lors que voulans adoucir ſes emportemens contre Robert de Lin.

Colne-,ils luy Parlerencainſiflde ce grand Evêque d'Angleterre qui refuſait de

luy obeir dans une choſe qu il trouvoit injuste: Vcmfimt que die-ir mmpoſſnmuſ

em” conduit-naire , Catholicm est , imo é' ſàncttffimu: , nobis religioſior d'a-Welle”

noru 'vit-z , ;io-uit hoc 6411164711] ä' Anglicana Cleri univerſitai- , Host… m” Pra-Ua".

lent cqnrradzctia. .
c ï I ï

Ce diſcours ſincere est bien eloigné du langage de ces flatteurs dont les uns

,eſclaves de [cu-ſs Privilege», les aut-res acta-chez par ,des chaînes d'une retribu

tion honteuſe, &tous n ayant point d'autres lumieres que celles d une co…

aſëilzlllllflê 8c mercenaire, onfffotge ces opinions dînſaillibilité 8c de*

C'est une verite' qui n'est pas ſeulement dans la bouche des François mais

que l'on peut puiſer dans une ſource ïont on n’oi~eroit douter à Roinäde-(la.

pureté. 'Dans l'avis de neuſ grands Cardinaux dignes du ſaint 8c glorieux em..

ploy dela reformation de l'Egliſe ,que le Pape Paul lll. leur avoir confiée

_Encore ſi .la Cour de Rome ,laquelle ſelon Gerſon n'aime pas les Theolo_è

gieiis , ne voyoit que ſes Ultrarnontains dans ces ſentimens , elle auroit décou

vert ſans doute le rincipe de leurs flatteries qui ne viennent que de la baffiſſd

de leur cœur , 8c eſignoranîce de leur eſprit; mais elle voit des François , 8*( '

1.on, dit ?la-me ce qucyay peine à croirmquelques Docteurs de cette Faculté qui'

les ſoutiennent , on reçoit en cette Cour les Relations intereſſées de ces bons=

.Citoyens, qui écrivent qu'ils ont comme cet Horace Romain, combattu vosñ"
Cenſures par leurs ſuiteszqiſils ſe ſont retirez de vos delibcterarions , Pour 11,*

voir point de part aux empottemensd une jeuneſſe ſougueuſc , Cest ainſi qu-,ilsf

Ies appellent. ~ . r - ' _ _

Et puiſque la capacité 8c' l'a vertu desintereſſée de tous les autres qui com;

poſent cette illustre Compagnie les^ empêchent- de" mériter les liberalitez de":

'Rome par des _ſervices effectifs ,ils taclient au moins de s'en conſerver lajoiiiſ-ſi

fancepar le cqmnjer-ce criminel qulils ont avec dcsMiuistrcs étrangers., 8c Par_

les Lettres qu ils ecrivqnt, 8c que lon y croit, parce qwcues ſonn confofincäjaux

ſouhaits ue l'on y ſait.. _ - 5 , j W
> ‘ o. l I .. . . , ‘,‘.ct 5 . i ‘

5 Semis? !Êsdalcci ËŸFŸFWÙ? 49m' Pîîrle ſam!" Bâſilÿzÿleſqiicls eonſervantſëx..

.rt-rieur es Fi qes a* i oient acilement, lepeuple qiiinejugedes choſes que par?

l'apparence. C est ainffqu ils ont: abuſe Rome' juſqu'àv cette Heurev ſous cette

.o I ' ï ' ‘ _ ï - ' . 1

qitalite glorieuſe de Docteursde Paris dom: ils ont.. ſeulement lenom. .

X
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Il faut neanmoins eſperer que le Pape rejctrcrabien-tôt avec tnépris ces en;

nemis déclarez dela veritable 8c ſolide gloire du S. Siege, auffi-bien que de leur

ñPaïs. ll n'y a point de meilleur Juge de leurs flatteries que lily-même, dont nous

pouvons dire ce que Minuriu: Felix diſoit de cet homme dont le choix des E

gyptiens faiſait un Dieu. Ille qui eater” Deug/Z, ſibi certè homo est. Il ſçait

qu'il est homme , quoy qu'ils le veulent faire pafler pour une Diviuité , il ver

ra par cette Bulle qu'ils luy ont arraché , qu'il peut être ſurpris; Et il ne Faut

point douter ,que quand il ſera informé de ce qui s'est paſléicfi il ne diſe avec

a même modération , qu’un Pape dont il porte le nom écrivit à un Archevêque

de Ravenne : je ne train/e Po” man-vai; qu: 'vom nbbeiſſiez par à ce 1m' a eîíſng

gerípar de míthanter 710]”.

C'est une certitude parfaite que l’on ſçait que cette Bulle a été ſuggerée au

Pape , c'est pourquoy la Cour dépoſitaire d'une partie de cette protectiomdont

le Roy est debiteur à ſes Sujets,n’a pas voulu ſouffrir ſon injustice , qui bleſſe

le pouvoir que Meffieurs les Evêques ſucceſſeurs des Apôtres ont reçû de Dieu ,

pour conduire les Peuples ſoûmis Èleurs ſoins; 8c qui détruit indirectement

e Droit que cette Faculte' s'est acquis. Encore bien plus par le mérite de la

doctrine de ceux qui l'ont compoſée juſqu’à cette heure, que par la poſſeffion

qu'elle a depuis plus de quatre fiecles de prononcer des jugemens doctrinaux

contre tout ce qui peut corrompre la verité de*l'Evangile, la pureté de la Mo

rale Chrétienne , 8c attaque. les Droits du ROY , de l'Egliſe Gallicane 8c du

Royaume. .

Bulle dont on peut dire ce que les Peres du Concile d'Epheſe écrivirenc aux

Empereurs Theodoſe 8c Valenrinian de la condamnation que Jean Patriarche

d’Antioche avoit prononcée contre ſaint Cyrille 8c Memnon Evêque d’Epheſe :

judisinm quod Leg: ó- ffnfliria M114 ex parte nirimr nihil est mſi mer-um can-vi

cidcm -, c'est ce Libelle injurieux, pour me ſervir des paroles de ce Concile, qui
déclare les deux Cenſures que vous avefiſiaites des Livres de “jacques de Vernan:

8c dL-ímadenr Guimenins preſomptueuſes, temeraires 8c ſcandaleuſes , après

avoir loüé dans des termes pleins d'estime ces inſames Epicures du Christia

niſme. t

Les Auteurs de cette Bulle pouvoient être mieux instruits de ce qui s'est paſſé

depuis les cinq derniers fiecles , 8c s'ils avoient voulu lire les Ecrivains même

Italiens , ils y auroient trouvé que les titres dont ils honorent vos Cenſures ,

ſont bien differens des Eloges que les Papes Gregoire IX. 8c Alexandre IV. ont

donné à cette Faculté de Theologie , qui ſait la principale 6c la plus illustre

partie de l'Univerſité , 3c de Pestime que pluſieurs autres Papes ont eu pour elle _

en differentes occaſions , dans leſquelles ils ont voulu avoir ſon avis ſur les affai

res les plus importantes de [Egliſe , comme une regle certaine de la Foy. .

Ce n'est pas , Meffieurs , la louange d'un particulier , c’est celle que le Roy

Charles Vl. vous a donnée dans les Lettres patentes, par leſquelles il autoriſa

la Cenſure que Monſieur lîEvèque de Paris avoiufaite par l'avis de cette Faculte'

de la doctrine abominable de Frere Jean Petit: Cognos/ir etiam ipfië qxoquc Ro

mana Scde: , dm” alim (9- nuperſi quid apnd c” ambigu-am in dafïritza Chri/fiat”

Réligioni: abtígerdt cer-citadine” ab ipſh conſilio Fides' Parzfii; existentc pofluldre

rice punir-it mc piguit. '

En effet ſans parler des Cenſures que la Faculté de Theologie fit avec Mon

ſieur !Evêque de Paris de l'hereſie des Albigeois , nides trois autres dans la ſui

te du même ſiecle , ſur pluſieurs points de Theologíe, ni de la conſultation que

le Roy Phílippes le Bel luy fit ſur l'affaire des TenÎpliers. Le Continuareur des
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Annales du Cardinal Baronius nous a dénué ſon avis qu'elle envoya au Pape

Jean XXIl. ſur la question de ſçavoir de quelle maniere les Apôtres avoient

poſſedé les choſes qui leur étoient données par les Fideles.

Et eu de temps après ce Pape ayant voulu ſoûtenir une doctrine contraire à

celle cie l'Egliſe ſur l'état des ame-des justes avant le dernier jugement , le Roy

Philippes de Valois la ſit condamner par cette Faculté aſſemblée à Vincennes ,

dont je puis rendre un témoignage certain , la curioſité de ceux dont je porte le

pom, m'ayant laiſſé l'original de cette délibération ſignée 8c ſcellée des ſceaux

de tous les Docteurs qui y affisterent. _

Le Pape Clement VII. reconnu par la France pour légitime , approuva ce droit

de vôtre Faculté en confirmant la condamnation qu'elle avoit prononcée con

tre un Religieux Jacobin ,lequel en avoit iœerjetté appel pardevant luy , pré

tendant qu'elle n'avoir point cette autorité de Cenſure , ce qu’elle justifia pat

une écrit qu'elle luy envoya. _

Et ſans entrer dans un détail trop long des Cenſures que cette Faculté ſit dans

ce même ſiecle , il n' a rien qui prouve plus ſolidement le reſpect que l'on a

toûjours cu our vos ſéntimens , que ce qui ſe paſſa dans le Schiſme fameux qui.

diviſa l'Egliſe pendant cinquante 8c un an , lors que par un conſentement corn

mun tous les Princes de l'Europe vous envoyerent demander vôtre avis ſur les

moyens de luy donner la paix , lequel fut ſuivi par les Couciles de Piſe 8c de

Constance. Et l'on avoit tant de conſideration pour vos lentimens ,que le Par

lement lit brûler la Lettre que l'Univerſité de Thoulouſe avoit écrite contre

vôtre avis. '

Enfin 'outre le Concile de Constance qui reconnoît que l'Univerſité de Paris ,

ou lûtôt cette Faculté avoit lé itimement condamné la doctrine heretique de

Viciéf, 8c le ſecond Concile ge Piſe qui renvoya a cette illustre 6c ſçavante

Compagnie l'examen du Livre du Cardinal Caïetan , qu’elle _condamna enſui

te. Le Roy François I. autoriſa en M. D. xLrLpar ſes Let*: Patentes les ar

ticles que cette Faculté avoit dreffiez par ſon ordre pour ir de Regie à la

Foy de ſes ſujets attaquez par les erreurs de Luther , 6c les fit ſigner par tous les

Eccleſiastiques , 6c tous Officiers même des Compagnies Souveraines du

Royaume. - a

Voilà , Mestieurs , un grand nombre de Cenſures faites par 'la Faculté en plu

ſieurs occaſions importantes , approuvées par les Conciles 8c ar les Papes , au

toriſées parpltrſieurs de nos Rois, 8c par beaucoup de Princes etrangers. Et nous

ne voyoïs pas neanmoins juſqu'à preſent que l'on en ait nommé aucunes pré

ſomptueuſes 8c temcraires.

Mais nous ne ſçaurions penſer ſans une extrême douleur aux objets diffe

rens des condamnations de vos Cenſures , 8C de la Bulle du Pape. Vos Cenſu

res condamnenï un Livre qui renverſe toute la Hiérarchie de l'Egliſe ,/& un'

autre dont l'Auteur a ramaſſé avec une exactitude funeste toutes les Ordures
diſperſées dans une inſſſinité de Volumes', 8: duquel on peut dire ce que reproche

S. Leon à certains Heretiques : DE OMNIUM TERRENARUM - opmroNUM

LUTO , MULrrPLicEM SlBI FoEcEM coMM1scUrT Ur sOLUs Toruu nina

nET (LHDQLUD ALI! Ex PARTEGUSTASSENT.

D'autre part la Bulle du Pape déclare ſcandaleuſes les Cenſures de ces deu!

Livres ſans en dire. la raiſon. Nous ſommes asteurez que ce n'est pas qu'il ap-ñ

prouve cette distruction de l'Ordre Hierafchique 8c. de la Morale que Jeſus

Christ a étably. Au contraire nous ne doutons point qu'il n'ait pour ces ou—

vrages dîniquité toute Paverſion 8c toute l'horreur que le premier rang qu'il
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tient dans l'Egliſe,8c encore bien plus ſa grande pieté exige de ce Pere' commun

de tous les Chrétiens. . l _ p

Mais nous avons ſujet dhpprehenden que les. Heretiquïs prennent occaſion

de dire , ce que les lntidelles reprochoient à la_ Cour de Rome, au rapport de

ces neuſ grands cardinaux dont nous avons &ja parlé..

1l est à craindre que regardant PEgliſe de Ronze le centre de la Foy dont ils

ſe ſont ſéparcz avec une haine &une-averſion mortelle, ils ne ſoient aſſez teme

raires pour dire que le Pape ne deſapprouve pas , au moins par cette Bulle, la

Doctrine de ces deux Livres a 8( celle de ces autres Auteurs qu’il appelle graves,

que ſe ſervant des paroles dont legrand 8c maLheureuir Tertullien accuſoit avec

beaucoup- dïnjustic: le jugement d'un Pape ,ils ne diſent ſur cette Bulle : Ponti

fex fiilicet Maximus quod est Epifiapur Epiſcoporum edicit. Ego (â- Mœcbi-e é*

Farnicarionis aie/Lib; Pœnirenria fynflis dimittſhó' uln' propommr lxberalirarzsta illie

[agenda est 'venin quo mm ſi): :ſur intrabnur , ſed I006' in Ecclcſiâ 'legimr (j in

Eccleſií prannncialur , Ô' Virgo est: abſí: abſic à Sponſà Christi tale prarnium ,

illa que 'oem est , qu” pudicd., que Sæztzffa.

Nous eſperons que Dieu dérournera ce ſcandale de ſon Egliſe , 8c nous ſom

mes ce-rtains que ſi le Pape est informé de cette conſequence que peut avoir ſa

Bulle ,il ne manquera point de Péclaircir ,en ſorte que lEs ennemis de la FOY

n'auront que la confuſion de luy entendre dire ce qu’un de ſes Predecefleurs é

ctivoit à un Evêque de France deſavoii-ant une diſpenſe que l‘on attribuoit à ce

luy auquel il avoit ſuccede' : Nec enim ab Apostolicí Sade illa dirignntnr que

contrat-ia eſſir Patrum ,ſi-ve C017107110” institutis invcninnmr.

Mais enfin comment pourra-t'on excuſer' les Officiers de 1-a Datterie' qui ont

dreſſé cette Bulle , d'avoir Fait dire au Pape qu’il retenoit *en general à ſa ſeule

perſonne , ſans aucune distinction, l'examen &le 'ugement des propoſitions

contenues dans ces Livres , dont les unes regardent a puiflance , 8c la plûpart

des autres la Mor* de l'Evangile. -

Pour celles qui gardent ſa puiſſance , il est extraordinaire de ſaire un hom

me Juge dans ſon Propre interest: Nous ſçavons que le Pape qui remplir à pre

ſenc , ar un ſucceſſion-légitime , la place de S. Pierre , en est digne par la Sain

tete' de routes ſes actions 8c par ſes grandes vertus , entre leſquelles la Justice

regne ſouverainement. ï .

Mais nous apprenons en même-temps d'un grand Pere de l'Egliſe,que Dieu

a distingue' les perſonnes 8c ſepare' leurs Fonctions dans les jugemens. Il a vou-a

lu qu'une partie ne pût être Juge , parce_ que comme la chaleur 8c h paffioi]

ſont le partage de l'un 3 le deſintereſſement 8c la moderation ſont les qualiñtez

neceſſaires de l'autre.. Et enfin pour définir ce que c’est qu'une partie , il dit

que c'est un homme qui ne peut être Juge. ñ

Ce n'est pas que ſi le Pape. même avoit à prononcer ſur cette propoſition' que'

vous avez condamnée-dans jacques de Vert-ant, qui luy donne la même autori

té que Jeſus-C hrist avoit reçû de Dieu', Nous ne ſoyons aſleure qu'il la con

damneroit avec indignation, 8l qu’il approuveroit vôtre Cenſure , aquelle,com—

me diſcſht Tertullien , parlant du reſpect que les Chrétiens avoiene pour l'Em-~

pervur ,, ne régale à' la Divinite' :ñ ,Za/ia mentiri mfm, 'vel quid i/Znm dèridere

muſcade”, ml quid ner ipfeſe, Dawn. val.” dior'. Et l'on ſçait aſſez qu’il n'a que

fairev dans ſon éIevat-ion du ſecours de cette voix importune/â un Prince Payen,

qui Pavettiſſoit inceſſamment dans l'a pompe» de ſon triomphe qu’il n'ét0it qu'aux.

hoſſlvfi »puiſque-ſa vertu 8è ſon humilité l’en perſuadept aſſez tous les jours.

?ongles autrespropoſitions qui regardent la Moralc-,ſrlou ennpècheMeflieutst
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les Bvëques d'em loyer l'autorité de leur caractere pour défendre leur peuple

de ces poiſons, i ſaut ſe réſoudre à voir prêcher impunement contre toutes les '

maximes de l'Evangile dont ces deux Livres, (deſquels l’on peut dire ce que le

iecond Concile de Châlons diſoit de certains penitenriaux, error” certi inter-n'

Autaris) ont attaqué les principaux ſondemcns de la Justice 6c dela charité: 8c

quälprèskavoir épuiſé tout ce que lffîſflagne &l'italie ont fourni aux Caſuistes,

ont prévu, S: principalement Amudæ' , tout ce que les eſprits les plus déré

glez ffauroient pû inventer en cent~ans , 8c tout ce qui avoit échappé juſqu'à

cette heure àla malice 8c à la débauchqdes hommes.

Enfin ſi cette Bulle pouvait , comme elle prétend leur ôter le pouvoir que

ſaint Paul leur a appris qu'ils avoient : Attendite uniwrſh gregi i” quo 'vos SP1

rUTus SANCTLIS Posutr EPISCOPOS RLGERB EccLESiAM DEi , quam ac

quiſivit_ſanguine ſua. .

~ bielle pouvoir leur lier les mains 8c ſuſpendre l'autorité qu'il a inſeparable

,ment arrache' à leur caractere ,il n'y auroit plus de deffenſcilrs légitimes , qui

"paſſent s'oppoſer aux effets pernicieux de ces nouvelles doctrines, 8c l’on ver

roit établir impunément dans la Chaire de verité toutes les abominarions inven

tées our la dctruire. .

Bu le bien differente de ces Lettres du grand ſaint Gregoire, qui ſaiſoit cou

ſister ſa grandeur dans celle de l'Egliſe univerſelle , dans l'entretien dela ſainte

vigueur des Evèques , 8c ſaire leur devoir , 8c dans un_e exacte conſervation de

leurs Droits: Meur namque honor est honor Univerſalis Eccleſi-z, meu: honor ejl

fratrum meorumſhlidu: 'vigar , 8c il ajoûte dans une autre de ſes Lettresſua unicuiquc juriſdictio mm _ſer-venir , quid alíud agit” mſi ut Per nos, per qua:

Eccleſíasticus cuflodiri ~debuir Orda , coyfuñdutur. l

Enfin ſi le Pa e pouvoir par cette Bulle contre toutes les Formes même du

Droit Canon ,ſans avoir eu autre conſeil que celuy des Cardinaux 8c des pré

tendus Docteurs de l'Inquiſition , ni donner des Juges en France pour une affai

re qui y est née , ſans avoir entendu-ni ciré la Faculte' de Theologie , luy ôter

le Droit , ou plûtôtôter _à Hîgliœ les avantages qu'elle reçoit de laſpoſſeffion

en laquelle elle est depuis près de cinq cens ans de cenſurer lcsmauvai es doctri—_

nes ', ce ſeroit contre l'intention du Pape, ruiner toute la Hierarchie de l'Egliſe

8c détruire les plus ſolides ſondânens de la Foy.

C'est pour remedier à ces pcrnicicuſes conſequences , quela Cour après vous

avoir maintenu en, polleffioi] de ſaire des cenſures , a voulu donner place à vos

deux dernieres dans les Registres des oracles qu'elle rend à la plus' grande par
tie della France, qu'elles fuſſent enregistécs dans tous les Sieges Roy-aux , 8c

toutes les Univerſitez de ſon reſſort , 8c que ſon Arrest ſur iriſeré dans vos _Re

gistres en preſence de Meffieurs les Commiſſaires qu'elle a députez pour vous

aſſeurer qu'elle conrinuëroit dans la ſuite de cette affaire , comme dans toutes

les autres qui regardent ce Corps _. à luy donner des marques de ſon estime , 8c

à luy ſaire ſentir les effets de ſa protectiqn. . ~

Elle vous en demande , ivleffietlrs , une récompenſe qu'elle »est aſſeurée que

vous n'avez pas de eine à luy accorder , c'est que vous mainteniez vôtre il

lustre Compagnie ciîlns l'état glorieux où nous la voyons aujoïrdffiuy , que

vpus conſerviez ces ſentimens genereux, qui onr donne' rant de réputation à

vos predeceſſcurs , 8c dont la deffenſe vous a acquis tant de gloire. ‘

Vous ſçavez que cqmme Docteurs vous êtes debiteprs à tous les Fideles d'une

prévoyance exacte qui examine 8c qui condamne toutes les mauvaiſesmaximes

quipourroient attaquer les vergtez de la Foy 8x la pureté de la Morale.
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Mais comme Docteurs de Paris une vertu commune ne vous aequïteroit pas

de toutes vos obligations. Vous êtes debiteurs au lus grand Roy du monde,

de cette fidelite' inviolable pour la conſervation ges Droits de ſa Couronne,

dont vous luy avez donné des gages ſi précieux 8c ſi autentiques, comme vos

predeceſſeurs avoi-:nt fait à pluſit urs autres de nos Rois.

Vous devez à l'Egliſe Gallicane la (Ëffenſe de ſes libertez. Elle regarde vô

tre Compagnie comme le Seminaire de ſes Evêques , comme FEcole où ſes Pré

lats apprennent les devoirs importans, 8c la veritable étcnduë du pouvoir at

tache' â leur caractere. Enfinelle vous conſidere comme une eſpece de Con*

cile perpetuellement aſſennbléflonrilinm Fidel' , íelon le Roy Charles VI. lequel

avec une vigilance inſatigable est toujours en état de s'oppoſer à toutesles nou

veautez dangereuſes. Vous êtes obligez de confirmer cette illustre jeuneſſe qui

vous environne , dans ces ſentimens genereux 8c François qu’elle ſait paraître

avec tant d'éclat dans toutes ſes actions publiquss. Vous êtes obligez de tranſ

mettre à vos enſanf comme par une eſpece de ſucceſſion la doctrine 6c Peſprig

?de cette Facu‘te' dans la pureté avec laquelle vous l'avez reçûëdevos Peres.

Pour vous acquitter, Meflieurs .de routes ces obligations, nous n'avons point

d'autres exemples à vous propoſer que vous-mêmes : que ſi la ſcience d'un

Gerſim, d'un t ardinal Daill), d'un Clem-Ing” , d'un AIM-g” ont pû faire dans

le temps que chacun d’cux a vécu Phonneur 8c l’ornement de cette Compagnie:

ſa gloire eſt bi:n plus grande aujourd’huy, puiſque nous y voyons pluſieurs

perſonnes en même-temps qui n'ont pas moins de zele , de merite 8c de capaci

té que ces grands hommes.

Joiiiſſez , Meffieurs , de cette réputation , joüiſſez de cette loire , mais joüiſ

ſez encore plus de vôtre vertu, dont le Fruit est- fi doux 8c 1 agréable, 8C con

tinuez d'employer vos lumieres pour la défenſe de la Foy , pour le ſervice dc

nôtre invincible Monarquc , 8c pour la conſervation des Droits dePEgIiſe Gal

licane. '

AR REST DE LA CO-"UR Dv PARLEMENT

ſi” la Bull: de Nôm.- Saint Pere le Pape , contre les cenſurer de la Faculte'

‘ de Tbealogic de 17m'.

CE jour ſont entrez les Gens du Roy en conſequence de l'ordre que la Cour

leur avoit donné le 2.4. de ce mois , de s’enquerir de certaines copies im

primées 8C manuſcrites d'une prétendue' Bulle que l’on diſoit être entre les

mains de pluſieurs perſonnes , 8c d’en venir rendre compte enſuite à la Cour s
8C Maitre Denys TaſioffAvocat dudit Seigneur portant Ia parole , ont dit :l l'a

Cout qu'ils rapportoient copie de ladite Bulle, 8c ſupplioient la Cour d'y

pourvoir: 8c oüy leſdits Gens du Roy en leurs Concluſions , 8c s’e'tans retirez:

Lecture faire d'une dopie imprimée à Rome de ladite Bulle , la matiere miſe en

déliberatíon. . . _

LA COUR a donné Acte au Procureur General du Roy (ſe rappel comme

d'abus par luy interjetté de ladite Bulle, ordonne qu’il fournira ſes moyens dans

trois jours)- a ſait inbibitions 3c deffsnſes à tous Sujets du Roy, de quelque

qualité 8c condition qu'ils ſoient de retenirladite Bulle, la lire,publier 8c d.:

biter ', ordonne que ceux qui en ont des copies les rapporteront au Greffe de

la Cout , ou des Juríſdjctíons Royales, dans le reſſort deſquelles ils ſont de

meurans Pour être ſilpprilnées. A maintenu 8C gardé, maintient &c garde la Fa

culté de Theologie de Paris en ſon Droit 8C goſſeflion de cenſurer tous les Lí

Yres
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vres quicontiendront des Propoſitions contraires â Pautorité 8e diſcipline de

l'Egliſe, à la pureté de la Morale Chrétienne , aux Droitsde la Couronne 6e

aux Liberrez de l'Egliſe Gallicane; Ordonne que les Cenſures de ladite Facul

te' de Theologie des Livres de Vernant, 8c de Amadeus Gflimenius, ſeront re

gistrées au Greffe de la Cour. Fait deffenſes à toutes perſonnes de ſoûtenit «k

enſeigner les Propoſitions cenſurées , ſoit dans les Livres qu'ils compoſer-ont , .

ou dans leurs Chaires ou Predications , :i peine d'être procede extraordinaire

ment con—tre eux :' Ordonne que les Superieurs des Monastercs des quatre Men-g

dians, des Betnardins , Du COLLEGE DE CLERMONT , 8c autres Maiſons de'

Paris , où il y a exercice de Theologiez ſeront mandez en 'ladite Cour pour"

leur être enjoint dempêcherque ceux qui regenteront dans leurs Ivionasteres'

ou Maiſons , ffenſeignenr aucunes propoſitions cenſurées , 8c qu'il ſera inceſñ'

ſamment informe' àla Requeste du Procureur General du Roy contre ceux qui

publieront _ôc imprimcront ladite Bulle, 8c contreviendront au preſent Arrestſ'

Ordonne que Mî-îlEtienne Sainctot 8( Pierre de Brillac Conſeillers du Roy en -

ladite Cour ſe tranſporteront Samedy prochain dans l'Aſſemblée de ladite Fa;

culte' de Theologie avec un des Substituts du Procureur General, 8c exhorte

ront ladite Faculté de continuer ſes Cenſures ,lorſque les occaſions ſe preſen

teront avec le mêmezele qu’elle a ſait par le paſſé, 8c feront lire en leur re—

ſence le preſent Arrest, qui ſera registre és Registres de ladite Faculté,en FEUX'

preſence , 8c envoye' aux Bailliages , Senechauſſées Sc Univerſitez du reſſort,

pour y être lû , publié 8c registre. Enjoint aux Lieutenans Generaux, aux Sub

stituts dudit Procureur General du .Roy, 8c aux Recteurs deſdites Univerſite-z

d'y tenir la main 8( en certifier la Cour au mois. Fair en Parlement le vingt

neuviéme Juillet mil ſix cens ſoixante-cinq.

Collationne', Signe' B 1 I. 1. A 1 N.

DECLARATION DU CLERGE’~ DE FRANCE 1682.-'

’ conforme à celle de la Faculté 1663. acceptée par l'Univerſité de Paris

8c par toutes les Facultez, ſpecialement par celle de Theologie.

CLERI GALLICANI DE DECLARATKON DU CLE-RGE"

p de 'I-rance ſur les puiſſances Ecclc' Eccleſiaflieí paie/late Declaratio;

‘ ‘ - 'V “' ‘ ' ſiastiques.

Ccleſiſe Gailicanæ Dccreta 8C Li

bertates à Majoribus nostris tanto

studio 'propugnatas , earumque' ſun

damenta ſacris Canonib. 8c patrurn

ttaditione nixa multi diruere mo—

liuntur : Nec deſimt qui earum obten

tu primaturn Beati Petri, ejuſque ſuc~‘

ceſſorum Romanorum Pontificum , à

Christo institutum, iiſque debitam ab

Omnibus Christianis obedientiam , Se

diſque Apostolicæ inquâ fides prardicañ

tur &unitas ſervatur Eccleſiæ reve

rendam Omnibus Gentibus Majestatem

imminuere non veteantur. Hzeretici
quoque nihil prætermittuntſi , qui) eam

P Lxfieisrs perſbnnes rícbent de deîrui

re les Decrets U” les Libertez, de l'E

gliſe Gallium* que nos Peres an: defen

dnës avec Mm de :-ele ó- de courage , é*

ils skffbrcent d'en/hyper les fondemens ,

que] qu'ils ſhiem appnjezsſilr les facrezi'

Canons @ig/hr la tradition de nos Prede

ceſſeurs ,' quelques autres , ſim: pretexte

de conſerver ces Libertez. , ne craignent

Point d'attaquer la primamí ítablie de

jeſîas-Cbrifl en _faveur de _ſaint Pierre ,ï

é' de ſèsſacceſſeurs les Pamifes Romains,

dfiaffoiblir l'obéiſſance que m” les Cbreí;

riens [mr- dDi-ven!, é' dÏÎzterreſſerl-ÔMA

jç/Zffdiiſainr Siege que tomes les Mzſiens

Y
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doivent 're-ſpeller, ó- dant lequel on pu- potestatem , quâ pax Eccleſiæ contine

blie la Fo] , c5*- Pongarde Funitíde l'E

gliſe. Les Heretiquesfont aujfi tous leurs

efforts pour faire croire que cette Puiffizn

ce qui'entretientſa Paix , doit être odieu

ſè Ô- est a charge aux Rois , Ô- par cet

artifice ils tâchent àſíparer les amesſim

les de la Communion de l'Egliſe qui estlle-ur Mere, é' par conſequent de celle de

jefiir-Chriſl. Le deſir que nous avons

d'oran” ces malheurs , fait que Nous

Archevêque: é* Evëques aſſemblez. à Pa

ris par l Ordre du Ro), é* repreſentant

l'Egli/e Gallicane, avec les autre: Eccle

tur , invidioſam 8c gravem Regibus 8c

populis' ostentent, iiſque ſraudibus

ſimplices animas ab Eccleſiæ Matris ,

Christique adeo communione diſſo

cienLQu-at ut incommodapropulſemus,

Nos Archiepiſcopi 8c Epiſcopi,Pariſiis

mandaro Regio Congregati, Eccleſiam

Gallicanam re ræſentantes , una cumcæteris Ecclelijasticis viris nobiſcum

Deputaris, diligenti tractatu hab-irc,

hæc ſancienda 8c declaranda eſſe du
ximus. l

jîaſiiqnes qui ont ſte' del-med avec îéflîzdprês une mure câ- três attentive delilieration,

nous avons cru devoirfaire é* établir la declaration qui ſuit.

I.

En conſequence deces paroles de Nd

tre Seigneur , mon Royaume n'est pas

de ce monde , é" ces autres, rendez à

Caeſar ce qui appartient à. Cæſar , 6c

à Dieu ce qui appartient à Dieu , Nous

reconnaiſſons que Dieu a donnlà ſaint

Pierre, a fit Succeſſeurs câ- à l'Egliſe

l'autorité'ſur les choſesſpirituelles ó- qui

regardent le Salut (ternel , mais non pas

ſur celles qui regardent l'Etat , é* qui

ſont temporelles 5 que par uneſuite neceſ

ſaire l’on doit s'en tenir à ce que dit l’A—

Pótre, que toute perſonne ſoit ſoûmiſe

aux Puiſſances ſuperieures, car il n'y a

point de puiſſance qui ne vienne de

Dieu , 8c c'est luy quin établi toutes

celles qui ſont dans le monde; c'est

pourquoy celuy qui reſiste aux Puiſ

ſances, réſiste à l'ordre de Dieu; que

pour ce qui regarde le temporel , les Rois

é* les Princes ne ſontſbûmis par l'ordre

de Dieu à aucune puiſſance Eccleſíasti

que ', que l'autorité' des Chefs de l'Egliſe

ne peut directement ou indirectement les

depaſenni abſbudre leurs Sujets du ſer

ment defideliteſquïls leur ont pret!, é'

que ceſentiment neceſſaire pour mainte

nir la tranquillitépublique ó- eîgalement utile à l'E liſe ej' à l'Etat , doit êtreſenlñ

I.

Primùm beato Perro , ejuſque ſuc

ceſſoribus Christivicariis, ipſique Ec_

cleſiæ return ſpiritualium 8c ad æter

nam ſalutem pertinentium , non au

tem civilium ac temporalium, à Deo

traditam potestarem , dicenre Dômí_

no : Regnum meum non eſl de hoc

mundo , 8c iterùm : Reddite ergo que

ſunt Cdfaris Ceſari , d* que ſunt Dei

Deo', ac proindè stare Apostolicum il

lud: Omnis anima potestatihus ſubli

miorihus fubdita ſit, non est enim po..

teſlus niſi à Deo , que autem ſunt, à .Deo

ordinate ſunt; itaque qui potestati re

ſiflit , Dei ordinarioni reſistit. Reges

ergo &c Principes in temporalibus nul

li Eccleſlasticæ potestati Dei ordina

tione ſubjici, neque autoritate cla

vium Eccleſiæ directè vel indirecte de--ñ

poni , ac præstito fideliraris ſacramen

to ſolvi poſſexamque ſentenriam pu

blicætranquillitati neeeſſariam, nec

minùs Eccleſiæ quàm imperio utilem ,

ut verbo Dei, Parrum rraditioni , 8c

Sanctorum exemplis conſonam omni

no retinendam.

ſuivi, comme eîtant conforme à la parole de Dieu , a la tra dition des Peres, ó- Ês la

conduite d” Saints.
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I' I;

ï 'Sie àutem ineſſe Apostolicz Sedi ,

ac Petri ſucceſſoribus Christi Vicariis

rerum ſpiritualium plenam potesta

tem, ut ſimul valeant, atque immota

conſistant ſancta: Oecumenícæ Synodi

Constantíenſis-à ſede Apostolicâ com

probata, ipſoque Romanorum Ponti

ficum , ac totíus' Eccieſiœ uſu confir

maca , atque ab Eccleſiâ Gailicanâ per

petuâ Religione custodita Decreta de

autoritateconciliorum generalium quæ

Seffione 4. 8c 5. continentur ;nec pro

bari à Gallicanâ Eccleſiâ qui eorurn

Decretorum, quaſi dubia ſint autoriñ

tatis ac minùs approbata, robur in

fringant, aut ad ſolum ſchiſmatis tem

pus Concilii dicta detorqueant.

Mu: declaron: ſn ſëtond lieu , rque

la pleine Puiſſance ſur le: choſe: ſpiri

ruelle: a partient tellement au S.Siege

(ÿ- aux ſfcceſſeur: de ſaint Pierre, Vi.

caire: de _Îeſi-:-Chrijl , que” ne doit don.

ner aucune atteinte aux Decret: que ſur

l'autoritedes Concile: generaux le Saint

ó- Oecumenique Concile tie Buste a fait

dan: le: ſeſſion: quutriíme Ü-cinquitſme;

mai: qu'au contraire ccrDecrett approu- '

'Utl- parle Siege Apostolique , confirmez.

par la pratique de: Pontife: Romain: (é

dc toute FEgIiſÈ , ój-conſer-Uez. avec un

ſoin Religieux par l'Egliſſe (iallicane ,

dai-vent demeurer dan: toute leur force,

@'- que l’Egliſè de France nÿzpprou-ve pa:

ceux qui pour affaiblir Folóttſſance q”

l’on doit à ce: Decrets, ou prétendent que

leur autorite' est douteuſe , Ô- qu’il n'est Pa: certain qu’il: ajent_ EteVzpProu-Uez- , ou

veulent que le Concile n’ait parle que du temp: d un Schijme.

III.

Hinc Apostolicæ potestakis uſum mo

derandum per Canones Spiritu Dei

conditos, 8c totíns mundi reveren

tiarrbconſecratos. Valere etiam regu

las , rnores, 8c inflituta îrRegno 8C

Eccleſiâ Gallicanâ recepta, Patrumque

terminos manere inconcuſſos , atque

id pertinere ad amplitudinem Aposto

licæ Sedís , 'ut ſlatuta 8c conſuetudines

tantœ Sedis, 6c Eccleſiarum conſentio

ne ſirrnatæ propriam stabilitatem ob-z

txneant.

III.

Cetteſeconde Declaration nou: conduit

à une troistffme. C'est que [uſage de la

Puiſſance Apastolique doit être réglé par

le: Canon: que l'Eſprit de Dieu a forme',

ó- qui ont ëtíconſervez. par le reſpect é'

lobetſſance de tout l'OM-crer: ,' que le:

Regles , le: Coûtume: , le: Maxime: re

çue: par le Rojaume ej- l'Egliſe de Fran

ce , auſſi bien que le: borne: que no: Pere:
ont poſZ-ſidoi-zient fitbſister , (j- qufil est de

la randeur dr de l'E-tendue' du Siege A
postgolique de faire enſhrte que le: Statut!

'ó- let Uſage: qui ont e’te’ confirmez. par

l'autorité'd'un Siegeſi íle-vefló' parle conſentement de: Egliſeuaequierent d* conſer

wnt une stabilit( qui le: mettent à cou-vert du changement.

IV'

In ſidei quoque quæstionibus præci

puas ſummi Pontificis effl partes,e_juſ—

que Decreta ad omnes 8C ſingulas Ec

cleſias pertinere; Nec tamen irrefor

mabilc eſſe judicium , niſi, Eccleſiæ

conſenſus acceflèrit.

I V.

Aîou: dſc/ann: que le ſuffi-age du

Souverain Pontife tient le Premier rang

d' la Principale autoritídan: le.: deciſion:

de: question: de Fo] , é' que/è: Decrets

.Rítendent 'à toute: le: Egliſe: ó- à cin

cune: d'elle: , @'- que neanmain: le juge

ment qu’ilprononce n'est point irreforma

lóle, juſqu'à ce qu'il ait e’te’ rectÛ par le

conſentement de l'Egliſe. Y

. l]

U. \
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.~' V.

'—' Nous ordonnons gde ces Decrets qui

ont c'te' acceptez- par l'A/ſemble? ſeront

ignvojez. à toutes les Egliſës de France l,

é* à tous les Evêques que leſaint Eſprit

a établis pour j prefider , afin que nous

-ajons tous-un même langage: o" que nous

ſojons tous unis dans un meme eſprit c9

dans un mêmeſentiment.

T François Archevêque de Paris, Pre

ſide-nt.

T Charles - Maurice Archevêque , Duc

de Rcimr.

'l' Charles Archevêque d'A-alarm.

T Jacques Archevêque de Cumbra).

~l~ Hjacinthe Archevêque d’Alb)'.

T M. Pheljppeaux P. P. Archevêque de

Bourges.

T Loiiis de Bourlemonr Archevêque de

Bordeaux.

T jacques-Moda: Colbert Archevêque

de Cartage, Coadjuteur de Rouen.

T Gilbert Evêque de Tourna).

T Henry de Laval Evêque dela Ro

, che-lle.

T Mcolar Evêque de Riez..

T Daniel de Coſnac Evêque d' Comte

de Valence ó- de Die.

T Gabriel Evêque d'A-men.

T Guillaume Evêque de Bazas.

T Gabriel Ph. de Froüilla] de Teffé' E

. vêque d’Avranches.

*T Jean Evêque de Toulon.

T jacques Benigne Evêque de Meaux.

T &du Guemaduc Evêque de S. Malo.

T L M. Ar. de Sirniane de Gordes E

vêque ej" Duc de Langres.

T François Leon Evêque de Glandeve.

T Luc d'Aquin Evêque de Frejus.

-T ff. B. Colbert Evêque &Seigneur de

Montauban. -

T Charlesde Pradel Evêque de Mons

pellier.

-T Français Placide Evêque de Maa

de.

-T Charles Evêque de Lavaur.

T AndrEEvêque d’Auxerre.

T François Evêque de Trojes.

V.

Qua: accepta à Patribus ad' omnes

Eccleſias Galli_canas , atque Epiſcopos

iis Spiritu ſancto antore præſidentes

mittcndaDecrevimusmt idipſum dica—

mus omnes , ſimuſque in eodem ſenſu

8c in câdem ſententiâ.

T Franciſcus Archiepiſcopus Pariſiens

ſis, Præſes.

T Carolus ñ Mauritius Archiepiſcopus,

Dux Rhemenſis.

T Carolus Ebredunenſis Archiepiſcop.

T Jacobus Archiepiſc. Carneracenſrs.

T Hyacinthus Archiepiſc. Albienſis.

T M. Phelypſpeaux P. P. Archicpeſcop.

Bituricen IS.

T Ludovicus de Boutlemont Archiep.

Burdegalenſis.

T Iacobus-Nicolatls Colbert Archie

piſcopus Carthagincnſis, Coadjutot

Rothomagenſrs. -

T Gilbertus Epiſcopus Tornacenſis.

T Henricus de Laval Epiſcop. Rupel

lenſis. '

T Nicolaus Epiſcopus Regienſis..

T Daniel de Coſnac Epiſcop. 8c Com;

Valentinenſis 8c Dienſis.

T Gabriel Epiſcop. Æduenſis_

T Guillelmus Epiſcop. Vaſatenſis.

T Gabriel Ph. de Froiíillay de Teſſé

Epiſcop. Abrincenſis. ~

T Joannes Epiſcop. Tolonenſis.

T Iacobus Benionus Epiſc. Meldenſis;

T Sddu Guemacſuc EpiſùMaclovienſis.

T L. M. Ar. de Simiane de Gordes E1

piſcop. 8c Dux Lingonenſis.

T Fr. Leo EpiſcopusíGlandatenſis.

. 'l' Lucas d'Aquin Epiſc. Forojulienſis.

T J. B. M. Colbert. Epiſcop. 8c Du:
ſi Montis Albani.

T Carolus de Pradel Epiſcop.Montiſ~

~ pcſſulani.

TpFrancíſcus PlacidusEpiſcop. Mime-y~

tenſis.. ' _ 'T Carolus Epiſcop. Vaurenſis. l

T Andreas Epiſc. Antiſſiod.

T Franciſcus Epiſc. Trecenſis
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T Francxſcus lg. Epiſc. Com. Treca

tenſis.

T Petrus Epîſcopus Bcllícenſis.

'l' Gabriel Epiſco us Conſeranenſis.

'l' Ludovicus AlPEonſus Alect/tznſis Ep.

1' Humbcrrus Epiſc. Tutellcnſis.

'I' I- B- (Plíflíampes Maflilienſis Epiſc.

Paulus Philippus de Luſignan.

De Franqueville.

Ludovicus d'EſPínay de S. Luc.

~ "C-oc uelin.

L rc.

P. dc Bermont.

A. H. de Fleury.

7 De Viens.

Franciſcus Feu.

Dc Maupeou.

Le Franc de la Grange.

De Scnaux.

" Î Parra Decanus Bellicenſis.

’ De Boche.
ſiM. dc Ratabon.

Clemens de Pondenx.

Bigot.

Dc Gourgue.

De Villcheuve de Vence;

C. Leny de Coadcletz.

La Faye.

I. F. de Plîſcure. ' .

Pierre le Roy.

De Soupets.

A. Argoud Decanus Viennæ.

De Bauſſct PrœPoſituSMaffiIienſis.

G- Bochard de Champigny.

De SI George Com. Lugdunenſis.

Courcier.

Cheron.

A- Faure.
Gerbaíſis.

De Guenegaqd.

Fr. de Camps.

De la Borey.

Armand Bazin de Bezons Agent

general du Clergé.

Deſmarets Agent general du clergé.

*I

T LoiiisñAnhE-zæêqae Comte de Chile-n.

'l' Françon Ig”. Evêque Comte de Tree_

gnier.

T Pierre Evêque du Bella).

T Gabriel Evêque de Can/erreur;

T Loiiís Alphonſe: Evêque d'Al”.

T Humbert Evêque de Tulles.

T B. d'Etat-np” E'Uêque de Mdrſeílfl

Paul-Philippe: de Lyc-ſign”.

De Franqueville.

Loüir dÆpina] de S. Luc

Cocqùelí”.

Lambert.

P. de B ermanr.

A. H. de Fleur).

.De ſſiem. ñ

Frang-vi: Fe”.

De Maupeau.

Le Franc de I4 Grange.

De Senatëx.

Parra Doyen de Belle).

De Boche.

M de Rat abo

Clement de Pondenx.

Bigot.

De Gaflrgne.

.De Villeneuve de Vence.

C. [en] de Coadelerz.,

La Faje.

jf. F. de Leſcure.

Pierre le Re). v

De Soupe”.

A. Arg-md Doſe” de ſſiemre.

De Banff” Pre-vost de Marſeille.

G. Bocbard de Champîgn).

De S. George: Come de L1”.

Courrier.

Chero”.

A. Faure.

Gerlmit.

De Guenegand.

Fr. de Camps.

De la Bare).

Armand Bazin deBezm”, Agent Geo'

nem] du Clerge'.

De/'marerx' Agent General d” Cleïze'.

 



174

EDIT DU ROY,

Sur la Declaration faite par le Clergí de France de ſe: ſentimens touchant

la Puiſſance de: Eccleſíastiquet.

ï

OUI S par la grace de Dieu , Roy de. France 8( de Navarre, :i tous pre.

.ſens &à venir. SArUT , Bien que lmdependance de nôtre Couronne de toute

autre puiſſance que de Dieu , ſoit une verité certaine 8c incontestableſhc établie

' ſur les propres paroles de JESUS-Cnnisr , Nous n'avons pas laiſſé de recevoir

avec laiſir la _Declaration que les Députez du Clergé de France, aſſemblez

par notre Permiſſion en nôtre bonne Ville de Paris , Nous ont prcſentée,con

tenant leurs ſentimens touchantla puiſſance Eccleſiastiquc, 8c nous avons d'au

tant plus volontiers écouté la ſupplication que leſdits Députez nous ont fai

re de faire publier cette Déclaration dans nôtre Royaume , qu'étant faite par

- une Aſſemblé: compoſée de tant de perſonnes également recommandables par

leur vertu 8c par leur doctrine 8( qui s’employent avec tant de zele à tout ce

qui peut être avantageux à lEgliſe 8c ànôtre ſervice :‘ la ſageſſe &la modern:

tion avec laquelle ils ont expliqué les ſentimens que l'on doit avoir ſur ce ſu

jet, peut beaucoup contribuer â confirmer nos Sujets dans le reſpect qu'ils

ſont tenus comme nous de rendre à l'autorité que Dieu a donnée à l'Egliſe ,

6c à ôter en* même-temps aux Ministres de la Religion prétendu~c~ réformée le

retexte qu'ils prennent des livres de quelques Auteurs , pour 'rendre odieuſc

ſa puîſlàuce légitime du Chef viſible de l’Eg iſe dc du centre de l'unité Eccle

fiaſiique. A ces cauſes , 8C autres bonnes 8c grandes conſiderations à ce nous

mouvant , après avoir fait examiner ladite Déclaration en nôtre Conſeil,

Nous par nôtre preſent Edit perpetuel 8c irrevocable, avons dit , statué, 8c

ordonné , diſons , statuons , &Ordonnons , voulons &nous plaît,que ladite Dé

claration des ſentimens du Clergé, ſur la puiſſance Eccleſiaflique, ci attachée

ſous le contre-ſee] de nôtre Chancellerie, ſoit enregistrée dans toutes nos

Cours de Parlemens, Baillíages , Senéchauſſées , Uîiiverſitez, 8c Faculte: de

Theologie 8c de Droit Canon de nôtre Royaume, Pays, Terres, 8c Seigneu

ties de nôtre obéïſſance. '

e_ _ . I.

Défendons à tous nos Sujets, 8c aux Etrangers étant dans nôtre Royaume,

Seculiers 8c Réguliers de quelque Ordre , Congrégation, 8c Societé qu'ils ſoient,

d’enſeigñer dans leurs Maiſons , Colleges, 8C Seminaires , ou d'écrire aucune

choſe contraire à la Doctrine contenuë en icelle.

I I.

Ordonnons que ceux qui ſeront dorénavant choiſis pour enſeigner la Theo

logie dans tous les Colleges de chaquv Univerſité, ſoit qu'ils ſoient Seculiers

ou Reguliers ſouſcriront ladite Déclaration aux Greffes des Fàcultez de Theo

logie avant de pouvoir faire cette fonction dans les Collcges ou Maiſons Sécu

culieresôc Regulieres; qu’il ſe ſoûlnertront àenſeigner la Doctrine qui y est

expliquée . 8C que les ſyndics des Facultez de Theologie preſenteront aux or

dinaires des lieux 8( à nos Procureurs Generaux des copies deſdites ſoûmiſ

ſions ſignées par les Greffiers deſdites Facultez. _ ~

- l l I.

Que dans tous les colleges 8c Liaiſons deſdites Univerſitez , oû il y aura

pluſieurs Profeſſeurs , ,ſoit qu'ils ſoient Seculiers ou Reguliers, l'un d'eux ſera
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chargé tous les ans d'enſeigner la Doctrine contenue' en ladite Declarationzzc

dans les Colleges où il n'y aura qu'un ſeul Profeſſeur, il ſera obligé de leuſei?

gnerl’une des trois années conſecutives.

I V.

Enjoignons aux Syndics des Facultez de Theologie de preſenter tous les ans

avant l'ouverture des Leçons, aux Archevêques ou Evêques des Villes où elles

ſont établies , 8c~ d'envoyer à nos Procureurs Gcneraux les noms des Proſeſñ'

ſeurs qui ſeront chargez d'enſeigner ladite Doctrine , 8c auſdits Profeſſeurs di:

1

repreſenter auſdits Prélats 8c à noſdits Procureurs Genet-aux les Ecrits qu'ils -

dicteront à leurs Ecoliers ,lorſqu'ils leur ordonneront de le faire.

V.

Voulons qu'aucun Bachelier ſoit Seculicr ou Regulier ne puiſſe, être doné- .

navant Licencié , tant en Théologie, qu'en Droit Canon , ni être re û Docteur.

qu'après amir ſoûtenu ladite Doctrine dans l'une de ſes Theſes , dont il ſera

apparait àceux qui ont droit de conſerer ces degrez dans les Univcrſitez.

V I. r ï

' Exhortons 8c neanmoíns enjoignons à tous les Archevèques &c Evëques de

nôtre Royaume , Pays , Terres , 8c Seigneuries de nôtre obéïſſancùdcmployer

leur autorité Pour faire enſeigner dans l'étendue' de leurs Dioceſes la Doctrine_

contenue dans ladite Déclaration faite par leſdits Députez du clergé.

V l l.

Ordonnons aux Doyens 8C Syndics des Faculrez de Theologie de tenir la

main à l'execution des Preſentes , à Peine d'en répondre en leur propre 8c

Privé nom.

Si donnons en mandement a'. nos amez 6c ſeaux les Gens tenans nos Cours

de Parlement , que ces Preſentes nos Lettres , en forme d'Edit , enſemble la

dite Declaration du Clergé, ils faſſent lire , ubliet , 6c enregistrer aux Greffcs

de noſdites Cours , 8c des Bailliages , Senechauſſées , 8c Univerſitez de leurs'

reſſorts , chacun en droit ſoy,& ayent à tenir la main àleur obſervation, ſans

ſouffrir qu’il y ſoit contrevenu directement ni indirectement, 8c à proceder

- contre les contrevenans, en la rnaniere qu'ils le jugeront à propos \ ſuivant.

l'exigence des cas. Car tel est nôtre plaiſir', 8c afin que ce ſoit choſe ferme 8c

stable à toûjours Nous avons fait mettre nôtre ſcel à ceſdites Preſenres.

Donné à Saint (jermain-en-Laye au mois de Mars l'an de grace I681. 8c de nô

tre régne le trente neuvième. Signe' LOUIS, (ÿ- ph” bas', par le Royècotnrnr.

Vi a le Tellier , 6C ſcellées du grand ſceau de cire verte. '

Cet Edit est ſuivi de la Déclaration du Çlergé de France cy-deſſus rapportée.

.

"EXTRAIT DÈS REGISTRES DE PARLEMENT

EU par la Cour , les GrandChambre , 8C Tournelle aſſemblez , les Lettres

Patentes du Roy , en Forme d’Edir , données à Saint CäermaimenñLaye au

preſent mois de Mars, ſi ne' LOUIS , 6c lus bas, par le Roy, C01. BERT , 8c

ſcellées en lacs de ſoye u grand ſceau e cire verte ;par leſquelles pour les

cauſes ycontenuës ledit vSeigneur Roy auroit ditſilarué , 8c ordonné, veut 8c

luy plaît que la déclaration des ſentimens du Clergé, ſur lañpuiſlanceEccleſia

stique, attachée ſous le contre-ſcel deſdites Lettres, ſoit enregistrée dans

toutes ſes Cours de Parlemens , Bailliages , Senéchauſſées , Univerſitez , 8c FI
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"eultez deTheologie 8e du Droit Canon du Roÿaume', 8c ainſi que plus alflong

le co ntiennent leſdites Lettres à la Cour adreſſantes', ladite declaration du

Clergé attachée ſous le contre-ſceldeſdites Lettres : Concluſions du Procureur

General du Roy. Oiiy le rapport de Mr. Rene' le Meûnier Conſeiller : La

matiere niiſe en deliberarion -,‘

l LA COUR ordonne que leſdites Lettres en forme d’Edit ſeront enregiſñ

'trees au Greffe d’icelle , pour être executées ſelon leur forme 8c teneur, 8c

- érudition ſinguliere vous en dira les motifs.

copies collationnées envoyées dans les Bailliagcs , Sénéchailſſées , ïlziverſirez,

5c Faeultez de Theologie 8c de Droit Canon du reſſort pour y être pareilleñ

me nt enregistrées. Enjoint aux Substituts du Procureur General de tenir la main

à leur execution 6c d'en certifier .la Cour dans trois mois. Fait en Parlement

_lezzÿMars B682.. Signé, Douéois.

EXTRAIT DES REGISTRES DE PARLEMENT:

I

A COUR , ce requerant le Procureur General du Roy , a arrêtéque M.le’

Premier Preſident , 8c Meffieurs Grangier , le Coq, Gaudart , Perrot, Be

.nard 8c Fraguiet , aſſrſtez du Procureur General du Roy ſe tranſporteront à

l’Univerſite' de Paris , qui ſera à cet effet aſſemblée Vendredy 24. du reſent

mois en la Faculté de Theologie le l. jour du mois de May prochain, en laquelle

ſeront appellez les Bacheliers , 8c en la Faculté du Droit Civil 8c Canon lc jour

qui ſera marqué, y faire lire en leur preſence lîEdit du Roy du mois de Mars

dernier , 8c la declaration des ſentimens du Clergé de France touchant la puiſ

ſance Eccleſiastiquc: exhortet l'Univerſité &c leſdites Facultez de continuer d’en

ſeignerla bonne 8c ſaine doctrine pour la conſervation des droits de la Cou

ronne ôc des libertez de l'Egliſe Gallicane , 8c les aſſùrer que la Cour leur don

nera 'en 'toutes rencontres des marques de ſa bienveillance 8c de ſa protection.

Faiten Parlement le zo-Avril I682.. Signé, DoNGors.

Meſfieurs d” Parlement ont parte' ÏEdir (j- le: ordres d” R0] à l'Univerſité' le

zo. Avril, I la Faculríde Theolagie le 2.11141) , c9'- &m Droit

L,, le 8. Ma) de la mímeſſenneí.

Monſieur le Premier Preſident a dit à [Uni-verſitc*:

'a

MESSI-EURS, , ,

'l' Si l’on avoit toujours ſuivi vôtre ſage Doctrine , il !ſautoir pas fallu con

damner ſi ſouvent des pro oſitions inſoûtenables contraires aux paroles de

Dieu même, aux Canons des (onciles, 8c 1l nos lihertez.

Le clergé de France qui ñent de Vous ſes plus vives lumieres , en a donné

ſon avis au Roy. Ce digne ſircceſſeur de Charlemagne 8c pourPEgliſe 8c pour

lÎEtat, n bien voulu les autoriſer par ſon Edit. Le Parlement que .vous avez

toûjours heureuſement ſecondé dans ces matieres, a ordonné qu’il ſeroit mis

'avec ſon Arrest dans vos Registres. Une perſonne de haute naiſſance 8e d'une

Monſieur
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Monſieur le Premier Preſident a dit à la Faculte' de Theologie : l *

MESSIEURS,

Vôtre établiſſement a commencé ſous le regne d'un Prince que Rome a cad

noniſé, 8c qui nous adonné les premieres armes pour défendre contr’elle nos

Libzrtez. Le même eſpr'ita regné depuis Parmi vous , 8c vous avez toûjouts ſa*

gement distingué le Saccrdoce 8c l’Empire. Toutes les puiflànces ſont de Dieu.

‘ C'est une erreur de croire qu’il n’en air établi qu'une. Bien loin de les troubler

quand il paroît au monde , il vient les reconnoître. Il ne donne à ſon Egliſe

qu'une puiſſance ſpirituelle , 8c ne la confie pasà un ſeul. o

' Ces veritez que vous avez toûjours enſeignées ſont les motiſs de ?Edit du

Roy, il a donné la paix àlffîuropè , ~il la veut aſſûrer ,_ 8c ſaire qu'à l'avenir

une puiſſance ſſentreprenne plus ſur l'autre. 1l veut que ſon Edit ſoit conſervé

dans vos Registres comme un ouvrage que vous avez prepare' , 8c regarde cette

maiſon comme le Temple de la Paix où l’on gardoit les loix qui devaient *etre

éternellesï

Monſieur le Premier Preſident #dit di la Faeultcfde Droit:

IL ne ſaur pas s'étonner ſi quelques-uns de ces ſaints Perſonnages ſucceſſeurs

de Saint Pierre ont preſumé deleur pouvoir. On paſſe bien aiſément de la

vertu à l'ambition. Dieu cependant a donné Saint Pierre à ſon Egliſe comme.

un Ministre , 8c non pas comme un Maître. Ses Succeſſeur-s ne doivent pas ſaire

de la Puiſſance l'eſſentiel de leur dignité , 8c nous en ſaire un point de conſcien

ce, On les méconnoîtroit parmi les va,nitez du monde. Leur exemple est plus

neceſſaire que leur autorité. Dieu n'est venu au monde que pour donner le

Royaume du Ciel 8c pour ne pas troubler les Princes de la terre , il n'a ſait voir

'que l'homme 8c acache' la divinité. Cest la doctrine des Canons, le ſonde

~ment de nos Libertez , 8c les motifs de l’Edit du Roy que nous vous apportons

plûtôt pour aſſermir que pour diminuer la dignité des Pontiſes. ‘

, r .r .

L"Um'-ver/ite’, la Farrell-Eole Theologie Ô- celle de Droit ont enregistre' la declard- -

no” d# Clergí conforme à leurs arte-Zem ſentimensfier la puiſſance Eccleſiastiqree é'

politique. En voie] les certificat; Expedia par leur: Greffier!

EGO inſrâ ſcriptus restarum ſacio, E ſhuſſîgrze' certifie , que le vingt

ad Univerſitarem die 2.4.. Aprilis quatriíme jour d'A-Uri] i682. Mon

anno 'Domini1682.. in 'Maturinenſium ſieur le Premier Preſident accompagne'de

Peristylium \Congregatum acceſiſſe ſix Conſeiller: choiſir pñr le Parlement ,

Illustriffimtun Senatûs Principem cum Ô de M. le Procureur General ,eſlwnn

ſex viris Senatoribus ex ampliſſitno- dans l'A/ſemble? de l'Union-ſite' renne'

Ordine delegatis 6c cognitore Regio dans le Pcrffijle de: Mathnrinho" qu'à

ſeuProcuratoregenerali, quo poilu; la Reqxeefle de Monſieur le Procureur

lance , prímum Senatûs Præſidem de General , \Mr le Premier Preſſdent a

ſex-virorum ſententiâ decreviſſe Re- pre? devoir pri.; l'a-ui: des Meſſie-ar: les

gis edictum ſuper ckclaratione Cleri Conſi-iller: , aorolomuíque PEdirdaR-r]

“Gallicani- de Eccleſiasticâ potestare , ſi” la declaration du Clerge' de France ~

Z

l
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.touchant la puiſſance Eecleſiafljque , ó- -

ladite declaration ſeroient n): dan: le: '

Registre: delffjniverſite' , (ÿ- qu'en con

ſïquenoe dudit Arrcfl lïEdit Ô- la De—

claration ont fee' diëlez, Par un de: Gref

ficr: duParlementMj' que toute: le: choſe:

crade-vant marque-e: ont c'te' cſorite: dan:

le: Registre: de FUni-Uerſite' dan: l’ordre

0'* la maniere qëieller/àſànt paſſlîw, par

mo] Greffier. Signé, Lam.

'An de nôtre-Seigneur i682.. le 8.

jour de Mz), croſs-illustre: Seigneur:

Mcola: Potier de Novion, Chevalier,

Premier Preſident de la_Cour du Parle

ment , Edouard Grangier Doyen , jean

le Cucq , Guillaume Benard , jean Gau

dart, Cbarle: Perrot , Françoi: Fraguier

Confi-iller: , é* Achille du Harle!) Pro

cureur General du Ro] , ont honor( de

leur preſence la ſalle baſſe de la Fa

cultí de l'un é* l'autre Droit ,' é* a

la Requefle de M. le Procureur Gene

ral, Maiflre Nicola: Dongoi: Greffier

(le la Grandframlrre , a lû l’Edit du Ro]

treÎt-Clorítien du moi: de Mar: de l'annee

courante ſur la declaration du Clerge' de

France touchant la puiſſance EEclræſiafli

que, auffi-bien que IaditeDeclaration, cô

enſuite par Arreſl rendu par ledit Sei

gneur Premier Preſident , l'Edit é' la

Declaration ont c'te' tranſèrit: dan: le:

Registre: de l'a Faculte' le: jour ej' au

queMm.

DoujAT , le plu: ancien de: Do

cteur; ó- Profeſſeurs, é' actuel

lement Doyen en exercice.

SAcHoT ,., Greffier de la -l-"aculteî

' I-'Edit du Ra] , la Declaration

du Clerge' de France , avec lL/Irre/l du

Parlement ci-deſſu: énonce', q” c'te/moiſi

crit: dan: le: Registre: de la Sacre? Fa
culte' de Pari: , par mo] ſſióuffigntſiGr-ef

fier de ladite Faculte', le 16.du moi: de

juin 16 8.1.. y

T A S S l N .

ipſamque declarationem 6c ſanctumín

tabulas Univerſitaris teſerenda , atque

ejuſdem ipſius juſſu edictum illud 8C

ipſam declarationem ab uno Parla

menti actuario recitata elle, eaque om— ,

nia , ut acta ſunt, in tabulis à me ſcri

bâ deſcripta. Sign-nm , LAL-R.

.Nno Domini I687.. die 8. Maíi

inſeriorem conſtrltiffiuiæ Juris

utriuſque Facultatis aulam præſentiâ

ſuâ cohoneſtarunt Illusttiffimi Domini

Nicolaus Potier de Novion, Eques ,

primus ſu remæ Parlamenti Curia:

Præſes , E ùardus Grangier Decanus,

Joannes le Coq , GuillelmusÎBenard,

Ioannes. Gaudart , Carolus Perrot,

Franciſcus Fraguier Senatores , 8c D.

Achylles de Harlay Regius Procurator

Generalis , quo postulante lectum est

à M.Nicolao Dongois Primariæ Came

ra: actuario , Edicttun Regis Christia

niſſimi editum menſe- Martio anni

currentis circa Cleri-Gallicani Decla

rationem de Eccleſiasticâ potestate

quæ 8: ipſa recirataest , aodeinde pro

nunciante dicto Domino Senatûs Prin

cip-e ram edictum uâm declaratio in

Acta ejuſdem Facu tatis relata ſunt :.

die 8c anno ſuptà ſcriptis.

DoujAT , Anteceſſorum 8c Re

giorum Proſeſſorum Primice~

rius Decanus in actu.

SACHOT, Scriba Facultatis.

Edictum Regium , Declaratio Cleri

Franciœ , cum Decreto Senarûs luprà'

ſcriptis in Commentarios Facultatis S.

Theologiz Pariſienſis relata ſnmypert

me infra ſcriptum ejus acttiariuru , die'

16. menfis Iunii anno Domiui-[GSLL-dr

I!
I

TAF-Sm… 0

\



'79

_ñ—__n…_

CUM FRANCISC. MALAGOLA

Pr-editutor [talus , Buceulaureus

Prirm' Or4iue~r , ſuie Tbcfl mujoris or

diuuriæ die 2.2. Oflolvri: uuuo 1682..

propuguut-e elpplïſhlſſët ſequentem ti

tulum:

DEi Vicario ad quem Christus di
' xit : Beatus es ,ſiquia non caro

8c ſanguis, ſed Pater qui est in cœlis

!ibi divina mysteria revelavit; ſuper

quem ædiſicara est Eccleſia 5 adverſus

quem porræ inſeri non prævalebunt;

habenti claves Regni cqælorum 5 pro

quo Christus rogavit, ne deſiciat ſides

ejus; confirmanti ſratres ſuos; paſcenti

oves 8c agnos Christi ~, omnia-ligand

8c ſolventi ſuper terram 8c in cœlis,

id est , tenenti apicem utriuſque pote

statis.

Lu Faculte' eu ajout eomoiflîenee fit

CONCLUSIO SACRE/f FACUL

TATIS Theelagie Pariſienſis i” F.

Fruueiſoum Mulugola , câ- irr ejue

Delirium.

FAcultas post relationem Syndici de

titulo- Theſeos à F.. Franciſco Ma.- .

lagola_ z Prædicaeote Italo, primí* Ot

dinis- Baccalaureo- propugnata: , reo

ipſo audito, doctrinïjus , qui ſuo

n. .

m maqoris ordinariœ titulJo verba

~ Christi porestatem ligandi 8c ſolvendi

Perro. 8c' ſuccelloribus ejus tradentis

explicat deîitrâque ſæculari, 8c eccle

-ſiasticâ, declaravit in idem. incidere

_cum eô quam o-lim in Sanctarello Fa

cultas ipſa damnavir , earnque jam

totidem nominibus damnandam. cen

ſuit tanquam novam, ſalſarn , erro

neam ,. verbo-Deiconrrariam , Ponti

fieiæ' digniuti odium» conciliantem',

Schiſmarioccaſionem prrbentem , ſu

'remat- Regum autoritaci' à Deo ſolo

dependen-ti derogantem* , Principum

finfidelium 8c hæreticorum converſio

'FRERE FRANCOIS MALAGſſOLA l

Italien , du nombre des Freres

Preſcheurs , ayant mis àla tête de

ſa Theſe de Majeure qu'il ſoûtint le

m.. Octobre 168).. le titre qui ſuit z

'U Vie-aire de Dieu , à qui Teſla:

Chriſi u dit , Vous c'te: bien-heu

reux parce que ce ;fest pu; la chair Ü- le

fidug, mais c'est mo” Pere qui *vous 4

re-Uelí le: mjſleres Celeste: ,- ſur lequel'

l'Egliſe efl bâtie , contre lequel importe:

de l'Enfer ne príwudrompm, qui u les'

clefs du Ro uume des Cieux , Pour qui

jestzs-Chriſla prie', afin que ſrrîlîej riev

eleſfuillítpoint ,4 qui confirme ſe: frere: ,

qui pui/l les brebis, qui putfl le: agneaux'

de jeſus-Christ , qui lie é' qui clé/ie tou

tes, choſe: ſur la terre é' dam le ciel ,

deſZ-à-elire , qui poſſede le plu: beur'

degré de l'une ("à-de l'autre Puiſſance.

le decret qui ſuit.

CONCLUSION DE LA SACRÈË,

Faculté de Theologie de Paris con

tre F..Malagola& la doctrine.

A Futulteſi apre? avoir entendu le

rapport que M. le Sjudie a fait du:

titre de le Theſe qu'a ſàuceuuf-Zl/íalago

lu [tuliemde l'Ordre desPEXPrlc/eeurr',

Bachelier du pemier ordre , apre? l'u

'Uoir entendu lui-même, u decluní que lit

. Doctrine eu conſequence de laquelle'

dans le titre qu'il avoir mi: à [mére deſir

Theſe de grande ordinaire , ila-voit ex

plique de lu puiſſànce Eceleſîuflique -Ër

ſículiere le pou-voirde lier Ô- de deÛM'

que Îefier-Cbriſl a deuuíà S. Pierre é"

à ſesfiicceſſeur: , u declare” que cette do

ctrine eîtoit lu même que celle qu'elle avoir

condamne? dam Sauter-el , é' elle l'a:

cenſure? flou; le: même! qualification:

comme norer/elle , fauſſe , errone? , con*

truire à lu parole ele Dieu', rendant:

odieuſe la. digninídu Souverain Pontife,,

dormant occuſſoærau ſchiſme , déroge-ante'

nem impedientenſ, pacis: publicœ per- à la ſuprême auroritíae: Roi; qui rie-oie?

. - _nncbativairdregnorumzStatuum ,4 Re.- geud, que oie-Dieu, empéclouiu la: :rom-q~

Z.. ii;
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verſion des Princes infideles câ- hereti

ques, troublant la paix publique, capa

ble de renverſer les Rojaumes, les Etats,

les Republiques, d’e’]oigner les ſujets de

Fobfí/ſance , de laſotimtflîon , é* de les

exciter aux factions , à la revolte , aux

ſZ-ditions é' au meurtre de leur; Souve

rains. La même Faculteîne prétend pas

approuver toutes les autres choſes qui

compoſent le titre de cette Theſe, com

me par exemple ledit Bachelier attri

“buanta S. Pierre quelque: paſſages de

REcriture , leur donne un ſem qui/n'é

tant pa: bien entendu cé' pris comme il

faut , ne pourroit être concilií ave/c les

.Decrets dela Faculte( Et pour c? qui

regarde le F. \lvíalagola la Faculte' l'a

entierement privíder degrez. qu'elle [u]

avoit accorde:- , d' l 'a efface(du catalogue

deſes Bachelier: , comme (tant parjure

ó- coupable d'avoir viol e’leſerment qu’il

'avoit prête' quand il s’e’toit prcſèntí à la

Faculte' é* quïlïtvoit ſoûtenuſes Actes,

d'avoir traite' avec outrage la Majeſle'

Rojale, é' mípriſe' avec perfidie é' la

Faculte', ó- fes decrets. Et afin que le

jugement qu’elle rendſoit plus celebre ó

plus connu , elle ordonne qu'ilſera im

prime'é' rendu public avec la Cenſure de

Santarel qu’elle a renouvelleî ñ

.Au reste , comme elle connotji que

toute cette affaire n'est venue' qu'à cauſe

qu'avant d'imprimer ledtre de la Theſà

on ne l’apas montre-'a M. le Sjndic, qui

n’auroit jamais permis qu'on lïmprimdt,

pour empêcher qu'une pareille choſe n'ar

rive , elle a 'ordonne qiſavant qu'on diſ

tribue' aucune Theſe , on montrera à M

k Syndic le titre qu'on voudra mettre au

haut des poſitions . Ô' que rien ne paroitra

erlpublic, qu'auparavant il ne l'ait [t2

d" approuve'. Donnar en Sorbonne , dans

l'A/ſemble? ordinaire tenni" le 4.. No

vembre de Fannie 1687.. lû le premier

jour de Decembre ej- revû le 7.

vPar ordre de [Meſſieurs les Dojen

r d” Docteurs de la Sacre-'e Fa

culte' de Theologie de Paris.

,MrEMd/r. TASSIN.

rumquc ublícarumeverſivam, ſubdi

tos ab o edientiâ 8c ſubjectione avo

cantem , 8c ad ſactiones, rebelliones .

ſeditiones , 8c Principum parricidia

excitantem. Nec intendit Facultas

probare alia omnia que in Theſeos

illius titulo habentur , in quo nimirum ~

quœdam ſunt _ſacre Scrípturæ dicta S.

Perro , ſeu ſucceſſoribus ejus à reſ

pondente Baccalaureo accommodara,

quorum aécommodatío non probè in

tellecta dCCtCIÎS Facultſitis officeret.

Ipſum vero Fratrem Malagola ab or

dine Theologico penitùs proſcripſit,

8c è Baccalaureorum ſuorum albo ex

punxit tanquam erjurum , ſen infra

cti, quod non emcl , ipſo in Facul

tatis aditu, 8c in actuum ſuorum ce

lebrarione præstiterar , Sacramenti

reum , contumelioſum in Regiam Ma

jeſtarem , Facnltarls 8c Decretorum ab

illâ ſancitorum perfidum contem to

tem. Atque , ut 'udicium hoc ſo en
nius evadar , cenlluram cudendam de

crevit, eamque typis excudi , publici

que jui-is fieri voluit ſimul cum Cenſu

ra Sanctarelli , quam repetiit , ac re

novavít.

Cæterùm cùm totum hocce nego

tiutn inde natum intelligeret , quod

titulus Theſeos non ſuiſſet , priuſquàm

prælo mandaretur, pateſactus Syndi

co , qui cûm lïd dubiè numquàm tu

liſſet', ne quid dcinceps ſimile co ntin

gat juſſit , ut antequàm Theſes ullæ

in lucem edantur, titulus dicatorius

ad apiccm 8c epipraphè , unà cum po

ſitionibus ſeu aſſertionibus efferantur

Syndico , nec quidquam publicè pro

deat , qui” al) eo lectum ſit 6c proba

tum. Datum in Sorbonâ die 4. No

vembr is an. 1682.. in Comitiis ordina

riis. L ectum die Decembris 1. 8c reco~

gnitu m die 7.

De Mandaro DDDecani 6c Ma]
~ gistrorum præſaſitæ Facultatis

. ſacræ Theologiæ Pariſienſis.

MEMM. TAssiN.
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Cenfiera Sacre Facultati: Theologia Pa

riſienji: lara in F. Franciſcum Mulaz

, gala, @in eju: Doctrinam.

CUmnihil ad ReipublicæChristia

næ tranquillitarcm magis conſe

rar, quâm ut ſarta ſit 8c tectautra

que authoritas , Regia ſimul , 8c Pon

tificia , hoc Christi mandato religiosè

ſervato , Reddite que ſunt Caſhri: Ca

ſari , é' quefunt Dei Deo ', Tùm me

ritoSacra ſacultasTheologica Pariſien

ſis pro eâ quii ſemper ſuit ad ſovendam

Ecclcſia acem voluntate ac vigilan

tiâ nihil abuiſſe videtur antiquius,

quâm ut ea damnaret dogmata, qu:

alterutri potestati quod ſuum invide

rent. Hinc in Lutheranos , 8c in An

tonium de Dominis Pontificiam Re_

giam in Sanctarellum 8c alios vindica

vit. Docet in Lurheranos unum eſſe

jure divino ſummumin Ecclcſia mili

tante Pontificem , cui omnes Christia

ni parere tenentur. In Antonium de

Dominis Romanam Eccleſiam jure di

vino authoritarem habere in alias Ec

cleſias -. 8c eſſe in ſummo Pontifice ri

matum juriſdictionis Petri, cui olus

ille eàtenus ſuccedit, à Christo colla

tum. In Sanctarellum , ſupremam Re

'gum authoritatem à Deo ſolo' depende

~re , quorum in temporale dominium

'nemo jus ullum ſibi poffit artogare.

Hocque postremum caput ea ſæpè re

Petiit, imprimis in illâ ſolenni declañ

ratione Regi Chtiſiianiffimo oblatâ

an. 166;. quâ ſeſe ſemper obstitiſſe ,

ait iiseriam qui jus aliquod vel indire

ctum in Regis Christianiffilni tempo

talia ſummo Pontifici udſcriberent.

ítabli cé* confirme' ce dernier article de

_ſolemnelle declaration qu'en l'aune? 166;. e'

ï l

CENSURE. DE LA SACRE??

Faculté de Thedlogie de Paris con

tre F. François Malagola 8c ſaDocñ.

tune. ’ z

cOmme de tou-te: le: choſêſquí peu;

Dent être de quelque uſhge pour en

!retenir la tranquillitff dan: la Republiñ'

que Chrfftienne , il n'y a rien qui] con

tribue' d'avantage que le ſoin de conſer

-ver enfin entier l'aurai-ita( qui appartient

aux Roi: é' aux Pape: , en olóſirvant ’

avec une exactitude flrupuleuſe ce

Commandement de ffeſucñChri/l, Rendez

à Ceſar ce qui appartient à Ceſar, 8c

à Dieu ce qui :pparrient à Dieu. La

Sacríe 'Facultí e Theologie de Pari:,

toiiſour: pleine de :-ele (ÿ- d'attentionpour

embraſſer le: occaſion: de nourrir la paix ~

dan: lIg/iſà , n'a rien eu de plu: à

cœur que de condamner le: dogme: qui

ítoient ii l'une ou à [hetre de ce: deux

Puiſſance: unepartie de lautoritíquz' lu]

appartient. De la 'vient que contre le:

Lutberien: é* Marc Antoine de Domi

ni: elle prist la deffenſë de lautorite' de:

Pontife: , é' maintenu le: droit: de: Roi:

contre Santarel d' quelque: autre:. Elle

enſeigne contre le: Lutherien: que de

droit di-vin il _7 a dan: l'Egliſe Militanſi

te un Souverain Ponttfe auquel tou: le:

Chrétien: ſont oblige:- dclóeîr 3 contre.

Antoine de Domini: , que l'Egliſe Ro

maine a de droit di-vin autoriſeſur le:

autre: Egliſe: Ló- que le Souverain Pon

tifea la primant(de ffurifdiction que _Te

fm-Cbrijl a donníà S. Pierre Üïdont

en cela il est ſeul le ſucceſſeur ; con.

tre Santarel , que la ſuprême autorité

de: Roi: ne depend que de Dieuſeul.; (j

que perſhnne ne ,peut :attribuer aucun

droit ſur leur temporel. Elle a, ſou-vent

ſa doctrine, é' principalement dan: la

[le preſenta au Ro) Treîr-Cloreîien , dan:

.laque/z, elle 41W" qu’elle yqſz zozíſm… oppoſe? à ceux qui donnaient au Son-ue

.rain Pontife un droit même indireffflcr* le temPo"l de: Roi: trít-Chrítieur,

l

l

.

.
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C ce qui la Fenetre d'une *vi-ve dou

leur, quand elle 'Uuit que ſera ancien-ñ -

A

ne doctrine , que dctns cette meme de

claration elle ajſtlre qu'elle #abandonne

ra jamais , est attaque?- Par un des ſiens ,

comme dans fin ropre ſein, Ô- ſbus le

regne du plus Pulffiznt des Rois d* plus

z-ele' pour les interests de la Fo] , Lai…

le Grand, auquel ellea fait cette declara

tion qui eſl comme une eſpece de ſerment.

Ce quifaitſa douleur , cîeſl que Frere

François Malagola Italicn , du nombre

des Freres Prëcheurs, Bachelier du pre

mier ordre-, en cela deffizvoiicſparſes pro

pres freres du Con-vent de Paris , lu] a

c'te( deferé, comme ayant à la Place

du titre qu'il aruoit rnis à la tête de

rous les exemplaires de ſli majeure ardt'

naire dedie? i S. Pierre , qu'il avoitrriltuíduns le Public , ſubstitue'un autre

titre qu'il n'a-voit mis. qu’à la tête de

quelques-uns, d** dans lequel il artribuoit

*È Saint Pi "rre lñplus haut degre' de la

Puiſſance ecclefiaflique Ü-ſeculiere , (y'

aprés avoir dir qu'il a-vait le pou-voir de

lier d' de dílier, ajoutaitſur la Terre cé*

dans le Ciel ,- eÿ- finiſſant ces paroles par
le uellesilſſni oit l'élu edeS..Pierre,

nf) entendoiläduſſplus hfut degre' de la

Tuiffance eccliſiaſlique- rzÿ-ſeeuliere. La

Faculte n34 eu connaiſſance de toutes ces

choſes qukzpre? que l'Acte a c'te'ſoutenu ,

cr dam l'AJ/ſemble? (generale tenuë a.

preſſ la celebration de la Meſſie du Saint

,Eſprit le 4. A701). 168Z. M.Edme Pirot

Sjndic [u] en a fait le rapport, apre? le

quel' elle a "voulu entendrele Bachelier

accuſe', quí- en preſence de tout le monde

4 Perſi/lí avec vbſllflatloñ à deffendre le

titre de la Tiaeſe , (fr- à prfftendre que par

le pou-voir de lier (4)- cle dzſlier que jeſus

Chhfl avoit donne' à S. Pierre , l’on 'de-.

'voit entendre la puiſſance eccleſiaflique

Ü-ſèculiere : Ô comme on a 'uit que la

Doctrine-duF. Malagola n’e’toitpas dtfñ.

ferente de celle de Santarel, dont le der

nier des articles cenſure-z. parla Faculte”

expliquait de la puiſſance temporelle,,

uuffilzieu que de ln ſpirituelle , cesparo

lt). d; Ïëſïíírclíïffl .'_ Tou: ce que vous.

Est vero quod' doleat Facultas anti

quam ſuam isto in mornento doctri

nana, àquä nunquam ſeſe receſſuram

eſſe illo. in-publico instrumento est pro

ſeſſa , ab; uno è- ſuis , 8c ſuo quaſi in ſinu

oppugnari , hoc ipſo ,, cui fidem ea obſ

trinxit', Regnïinte Ludovico Magno ,,

Regum Omnium potentiffiſno , 8c de

Fide Catholicâ optimè meri-toc

Nimiru-m Frater Franciſcus Malago

la, Prædicator Italus , rirni ordinis
Baccalauretrs ab ipſis ſkſiis ſratribus

Conventûs Pariſienſis Pra-dicatoribus

improbatus ,. 8c ad Facultatem delatusz _

ſuâ in TheÏi majoris ordinariæ quam

Sancto Perro dicabat, preter titulurm

quem publicum eſſe voluit , habuit 6c

occultum alterum, in quo utriuſquc

potestaris_ ccclefiasticæ 8c ſecularis api

cem Sancto- Perro adſcribebat, 8c de*

hâc duplici authoritare ligandî &ſol

vendi potestarem explicabat 'his vocí

bus, quibus ſuum claudebat elogium,

Omnia ligand é* ſol-vente' ſuper terra”

c5* in cælis, id est , tenenti apicem u

triuſque potestatis.. Rem non niſi actu

majoris ordinariæ jam celebrate acce

pit Faculras ex M. Edmundo Pirot

Syndico ſuo ſrequentibus Comitiis or

dinariis , post Miſläm de Sancto Spi-

ritu, pro more habitis die quarrâ No
vemb.…an.:l68z. (ſiujus auditâ relation:

reum quoque audire voluit, qui per*

t-inaciter coram toto Conventu titulo

ſuo stetie ,. cxplicare Pergens , ut

ſcripſerar , pote/later” ligandi @ſol-ven

di Petra à Chri/lo traditam de utrzîquœ

poteflateffiiritali Ü-'temporuli- Çùmque

hoc ipſumefle deprehcnſum ſit , quod?

olim in Sanctarellum damnarumſuœ

rat ,cujus in quibuſdan] capitibus col-

lectis 8c cenſurâproſcriptis- , ulrimumv

istud habearur , quod 'ille explicaret

Vcrba Christi , quodcurnque liga-verisc

ſuper terrain, Orc. non tantùmde po;

testate, ſpirirali, ſed etiam' de". tem

porali.. Faoultas. id: iiſdem nomi-ñ'

nibus in- FracreMalägola percutien

dum. &enfait ;qpibus 8c Qlimipſa per-t
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cuſſerat in Sanctarelſilo, cenſuramque ~ aurez lie' , 8re. La Faculte' a juge' à

Sanctarelli quam repetiit-ac TCÏIOVÂ-À

vit, ad verbum ſecuta, doctrinam

banc quaepotestatem ligandi 8c ſol

vendi inter retatur de utrâque poteſtate ſpiritalli 6c temporali, improba

vit 8c damnavic , tanquam novam,

ſalſam , erroneam , veêbo Dei contra-z

riam , Pontificiæ dignitati odium con

ciliantem , ſchiſmati occaſionem prz

-benrem, ſupremæ Regum autoritari à

propos d'appliquer a Malaga/a les qualid

fication: de Santarel , Ô' de cenſurer é'

condamner cette explication comme nou- ſi

velle, fauſſe , erronníe, contraire à la

parole de Dieu , rendant odieuſeſa di

gnitf de Souverain Pontife , donnant

occaſion au ſchtſme , dtfl-ogeaut la ſuz

prime autorité des Rois qui ne depend
que de Dieu , empêchant laſſ converſion

des Princes infideles Ej- heretiques , trouz

Deo ſolo dependenti derogantemffirin- blant la paix publique , capable de rcn

çipum infidelium 8c hzreticorum con

verſionem impedientem , pacis publi

cæ perrurbativana , Regnorum , Sta

tuum, Rerumque public-atum everſiñ

van] , ſubditos ab obedientiâ 6c ſub

jectioue avocantem, 8C ad ſactiones,

rebelliones , ſedirio-nes , 8c Principum

parricid-ia excitanrem. Ipſum verb fra

trem Malagola , .quidoctrinam liant in

Sanctarello proſcriptam rurſhs excitaz

re molirus est , tanquam perjurum, ſeu

inſracti , quod non ſemel in ipſo Fañ

cultatis aditu 8c in actuum ſuorum ce

lebratione præstitcrar , Sacramenti

reum , contumelioſum in Regiam ma

jestatem , Facultatis Sc Decretorumÿ ab

illâ ſancitorum perfidum contempto

\em , è Baccalaureorum albo expunxit,

cum nunquam osteà numerari voluit

inter ſuos , ?ju que nomen ubictunque

' legipoſſet uís in tabulis aut Com

menrariis eradi juffit : Cenſuram ip

ſius cum Cenſurâ _Sanctarelli , quam

primùm typis excudi publicique juris

fieri mandavit. Datum in Sorbonâ die

4. Novemb. an. 1682.. in Comitiis or,

dinariis , lectum die Decemb. primâ ,

8c post relationem Magilirorum ad

Cenſuræexamen» ſelectorum recogniz

.turn die 7. ejuſd. menſis. ñ--ffl,O ' 'ï ; 'î

- ~ 'De Mandaro D.D.'Decani 8c Ma

.. . gistrorum præſat-œ Facultarís
ñ Sartre .Theologiœ-Päriſieni-ſirs.

MRMMÃLTASSIN. , Ëd zz. ''l

' 'J ' , .p .l . r.-'..’- ;l

ſu) ‘ ' I , l J |'~',.‘st^,, lu',

H . Ã .. ._ .. ...1…i….iL

I- ...-1 a]

'verſer les Ro aumes, les Etat: ,les Re

publiques, ſicſſloígner les ſujets de l’o

beíſſance , de Iaſhumijſion , ci de les ex

citer aux factions , à la revolte, *aux

ſeííitions , é' au meurtre de leurs Sou

verains. _ ~

Et pour ce qui regarde [e F. Mala;

gala qui a tzíclac-'de renouveller la doctriſi

ne de Sarztarel qui avoit deja (ti cenſu—

re? , la Faculte( le regardant comme

parjure Ô- coupable d’avoir viole' lc ſer

ment qu'il avoit prête' quand il s’e’toit

preſente' a elle , de* qu’il avo_it ſînitenu

ſes Actes , d’av0ir traite' avec outrage la

Muſe/ie' Rojale , óimepriſeírvecperfidie

cj~ la Faculteffÿ-fis Decrets, elle' l'a

efface'du catalogue des Bacheliers , é*

elle a ordonne' qu'on ne pourroit jamais

vle compter au nombre des ſujets qui lu]

appartiennent , ó- que par tout ou dans

ſes registres ou dans ſes catalogues , l’on

trouvera le nom de Malagoln, il _ſera

rale' ó- btffë, Ô- qu’on imprimera au

plutôt câ- diſiribuera dans le public cette

Cenſure avec celle de Santarel. Donní

le 4. Novembre 1682.'. dans l'Aſſemblée

ordinaire tenue' en Sorbonne , Üïrelti le

7.du-uo,e^me mois , _apris le raſport des

;Docteurs choiſi: pourrexaminer \la\ Cen;

_\ —lñ\-Parñ,lezCommandemem de Mefl

ſieurs les Do encÿapoctmrí d?

...l ~_- x, \ ladite Sacred Facts/ride Theo.

l; T… -.. ïlvgic-udo- 'ÔPÛÏÏ-*ſii -MRMM

av… :RTASÏI-Nm .‘ \X K…'1- -_ x -ſxen-fL-ùfiq_ . ‘,\ 1d)a.‘u"-'~\.'.'."L'5\- 'a

a p*

. l .'

Ïïu. l -Î-\nï-\Z- \-.… R., H.. _du

L~\.
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AVXSDE SOÏYANTE DOCTEURS

‘ de la Faculte' de Theologie tou

chant le ſerment dc l'Egliſe Angli.

çane ſur la Souveraineté des Prin

ces.

N demnndctefi ſun: intereſſer [u]

0170] (ÿ-'lu conſcience , le: Catholi

ques Anglais peu-vent prêter le ſerment

qui_ ſuit: . '

Mo) A. B. je reconnais, je confe e,

je rends tfmoiguuge (ÿ je declare dum

(m: gen-ſcience Ü' en preſence de Dieu Ô

des homme:, que nôtre ſouverain Sei

gneur ſe Rojcíaarles ej? le legitime d" 'ue

ritulzleko] de ce _Rojunme Ô' de tou: les

nuire: domnines terres de S4 Majesté,

o' que ni_ le Pape purſoi-même , ou par

uucune autoriſe de [Egliſe ou du Siege

delkoiue, ou par aucun .iurre mo en , m'
-ſizucuue autre perſonne n'a le pou-voir de

depoſer le Raja m' de diſpoſer de que[

que! Rojuume: ou Domaine: de, Su Mu

jeſie' _, de donner à aucun Prince
ârungerſile PWM/WT de [u] porter quelque

preſudice ou dÆnWahÎrſE-I terres ,' qu??

ne peuÈni dechurger _ſeu-ſujets de lufaâ

mi [on cé* olreíffunce qu’il: lu) doi-vent,

on' donner _à aucun d'eux [n liberte' de

porter lemrme: contre [F] , :l'ex-citer des

_ troubler', de sſofiîrir à, aire 'violence ou
à cauſer quelqucëdorrzſſmuge à lu perfimne

"Royale de SW Mujeflefiſ àſhriEtut \ à ſon

'Qouperuement ,Tou ä ' quelques-un: de!

ſujeçtfi de Sa Majefleëdumſſeſienduë deſc:

,Domain-n- p ~ . .
ï.*'"ï"~\ -~ — .e~<~ .

. .q . . ï i

‘ je jure auſſi de cœur d'avec affection,

'que nonoïyſlunt toute declaration ou Sen

tence oſexcammunicution ou de privmíſon

fuire ou accorde? , àfuire .ou à accorder

par le Pape , ſe!ſucceſſeur: , ou-relle au

“tre puiſſance que ce ſhit , Ãmnuó-'e ou pre'

tendue' (mariée de luj' ou de fin Siege

contre le Ro),fi'! herizieiî! ou ſe: ſucceſ

ſeur: uonobflanr- auſſi route a ſolution

O' deliemem uccordíe à ſe: ſujet: de ſo

bíxſſîzuce quil: lu] doi-vent. je prérerd]

S E NTE NTI/l SEXAGINTA

Doflorum circa Sucrumentum Angliñ

card-um de Regne” fidpremu autant-ttc

à nullo dependente.

ï

o

o

Uæricur ali ſalvâ ſid: 8C Mâcon.

lèientiâ àCacholícís Anglis-præí

stari poffic (ubſequens juramentmn.

Efigo A. B. verè 8( ſincerè agnoſco ,

Pro ceor , testificor , 6c declare in

eonſcientiä meâ , comm Deo &mun

do , quod ſuprcmus Dominus noster

Rex Carolus , est lcgicilnus , 8c vcrus

hujus Regni Rex , 8c Omnium alic

rum Majestatis ſuæ Dominorum 8c

eerrarum. Et quod, Papa , nec pet ſeiy

ſum , nec per illam autoritatcm Ec

'clcſiz vclSedis Romana: , aut per Ulla

alia media cum quibuſcumquc alíís ali

quam Potestarem vel autoricacem ha

beat Regem deponendi , vel dc ali

quibus Majcſiatiszſuz. Regnis aut D0

miniis diſponendi , vel-alicui Principi

extraneoad ipſum damnificandum aut

terms ſuas invadendum autoritatem

concedendi vel ullas ſuppoſitorum

ſuorum ab eorum ſua: Majestati ſub

jectione 8c obedientiâ exonerandhaut

ullis eorum Iicentiam vel ſaculcarem

dandi , ut arma contra ipſum gel-ant,

tumultus excitant , aut aliquam vio

lentialn :iut damnum- hiagestacis ſu:

Regiæperſonæ, Scaxutivvel rcgimin-i

apt alíquíbtls lvlajeflankis(n ſuæ ſubditis

intra ſua dominîa offcranc.
Item , jure) ſiex corde , quod non

'Obstanteulía dcclaracione , vd ſen

tentia cxcommunieationis -vel priva

tionis _factâ vel conceſſâ , aut ſacícnda
vel 'coneedenſida per Papàm vel ſucceſ

ſor es , q ve] per quamcumquc autorita

-tcm dcr-ívaram , aut dcrivarí Præren
ſam ab illó ſcuà ſùäſſfſiede oonträídíctnm

Reve-m , hæredes 2:1( ſucceſſores ſuos, ,
k) …

vel ouacumqlïe abſolutíone dictorum.

ſubditorum ab eorum obedíenriâ a 'fi

dclitatem.
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Majcûati , hæredibus 8c ſucceſſoribus

ſuis præſiabo , ipſumque 8c ipſos \Otis

mais viribus contra omnes conſpira

tiones, 6c alcantara quæcunque quæ

contra Perſonam illíus, vel illorum ,

eorumque coronam 8c dignitatem ra

tionc vel colore alicujus ejuínxodí

ſencentiæ vel declarationis , vel aliàs

facta ſucrinc defendam .~ omnemque
operatſſn impendam uc Majestarítùæ,

hæredibus 6c ſucceſſoribus revelem 8c

maniſcstas ſaciam omnes prodítiones

8c Proditorias conſpiration”, qu:

contra illam aut ali uosillorum atccn~

taxi cognoſcana , vc? audíaln.

Prætcrca juro , quod ex corde ab

horreo , detestor 8c abjuro tanquam

impiam 8c hæretícam banc doctrinam

8c damnabílcm propoſitionem , quod

Principe: per Pnpam excommnnicnti

'uel deponi paſſant per ſito: ſnhdito: 'vel

clio: qnofciomqne deponi an: occidi.

Et ulteríùs, credo, 8e in conſcientiâ

meä reſolvor quod nec Papa, nec uHa

alia perſona quæcumquc polestatem

habcat me ab hoc juralnenco, au; ali_

-qua ejus parte abſolvendi z Quod ju

ramcntum agnoſco rectâ 8c Plenî au

toritare eſſe legicimè mihi ministra

zum , 8c Omnibus indulgentíis ac diſ

Penſacioníbus in contrarium renuncio.

Hæcquc omnia planè 8c ſincerè agnoſ

co 6c juro , jnxta hæe exprcſſa verba à

me prclzlaca , 8c juxça plznum_ 8c com

munem ſenſum, 8c intellcctum eorum

verborum abſquc ulla æquiïrocacíone

aut menrali evafione, aut ſecret-a reſer

vatione quacumque , hancque recogni

tionezn 8c agnïríonem Facío cordiali
ter , voſuncaríè 8c vcrè in vſierä ſide

Christianí vírí -, ſie me Deus adjuvet.

Nos-infrà ſcripti Eccleſiæ 8c Acade

miæ Pariſienſis Cance-lfarius , Doctor

Socíus Sorbonîcus , testamur Omnibus

quorum intel-ell vd intereſſe potest ,

attente nos anima vídiſſe 8c perlegífiê

, defitatem 8e veram obedientiam ſus: fidelízízÿ- -Uroje obeîffienoeâsn Ãſajefle',

&ſes hcritiors U' àfilſiiueſſeflrí, je le:

deſfendra] [n] (ſ7- enx de tout” me: for

ce: contre tomes le:~ conſpiration: é* tou:

les attentats qu'à raiſon (Ïflzns le pretex

te deſdites ſentence U" declaration , o” de

qnelqiffnntre mnïziere que ce ſoie l’on fe

rait contrefie perſonne , la. couronne \ja-Dz

dignitéd” Ro] , de ſes hernie” , de ſe:

ſucceſſeurs , Ü- je donnera) tous meiſoins

Pour découvrir à in] o” à eux tonte: leo

trahiſon; on conſpiration; que jeff-dura]

on qnefentendra] dire que l’on momo”

contre in] on eux.

je jure anffi que jüzhhorre de cœur ej

twecſíncerire' , je deteste d' jïiäjiflre avec

ſerment comme impie eÿ-heretiqne la do*

&rine U" dnmnable propoſition qui porte

que les ſujets omoucc autre perſonne

Peuvent dépoſer 8( mettre à mort les'

Pinces qui _ont été excommunicz ou

dégradez par le Pape.

je croi: auſjî , é' je jnreſïor m4 con

ſhienee que ni le Pape , ni aucune autre

Perſonne n'a le Pou-voir de mfihſotodre de

ceſerment en tout on en partie. je recon

nais que ceſerment m'a eîeînirlegitime

ment entre les mainsſiar nneanrorité (ga

lement jnſſe d*ſouveraine , d-je renonce

à tonte indalgence é* difiienſè a” con

traire, ó- fenren: é' jure route: ce: clzo

ſë: aveoſinceritcfcÿ-ſízn; dit-onr , ſelon ſa

rigueur des termes dont je 'viens de me

ſer-vir, ſelon le ſens comm” é' évident

qu'il: pri-ſentent , (j- qnîan 4 coûmme de

leur attribuer ſan: aucune (quiz/agree,

fn” deîonr Æeſÿrimſän: restriction nie”

Mle ,- é- je fai: cet ave” d* cette recom

noi/ſance de bon cœur , volontairement,

avecſincerite', Ô' d'4!!! [ufo] d'un homme

Chrſtienjainfi Die” m'aide Ümeſeconre.

Nous _ſonſſlgní Chancelier de l'Eglife

ó- Uni-verfit( de Pari: , Docteur de la

Mai/Fm é' Societe' de Sorbonne , at

restons à tons ceux ni' j ont on qui pen

-vemj d-yoirintere , que nous a-Uom 'oû

juramcntnm (apr-à tranſcrípcum, nihil- (Hi-î avec beanconp dümention leſZ-rmem:

que mgo _xcgçriſiê quod fig vexbo Dei, q-deſſnr tranſcrit , cÿ- que nom rf] *

~ A a*
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vom rien trouve' qui ſoit contraire à [n

.parole de Dieu , é" à la Fo) Catholique

d" Apostolique , é* qu'ainſi nous croyons

'que les Catholiques olAngleterre peu

vent le pre/ler flins bleſſer leur fa] , @'

ſhns intereſſer leur conſcience', nous esti

mons même: que ee qiffils doivent a la

Religion les engage a accomplir [eſcr

mcnt a [executer en toute maniere ,

0'" comm: il con-vient à de fidele:ſujets.

Donné à Paris dans le Cloitre de Notre

Dàme le neu-viíme dviouſl 1681.
b CocQuEL IN.

Par le commandement de rnondit ſieur

le Chancelier. ROGER.

Ous ſoie/ſignez. Docteurs de la Fd

culte' de 'Theologie de Paris ,ſon

mes d'A-vis que les Catholiques Anglais

ſeu-vent , ſhns bleſſer ln fo] Ü- intereſſer

leur conſcience , faire leſerment marque'

i l'autre page, pourvu que dans lu r0

poſitian qui parle de la deÿoſition du

meurtre des Rois, é' qui ejiconolnmníe

comme heretique , l’on joigne enſemble

ces deux mots .- Etre dépolez 8c- mis à

mort. Nous penſons encore que quand on

_ſijonreroit ces deux mots , l’on pourroit

faire le mêmeſèrrrient uns bleſſer lafo]

ni la conſîienoe , ſi ln propoſition Priſe

mnteriellerneni finit à ces termes,comme

contraire à la parole de Dieu. Nous

trojans même: qu’elle est vrezjcflſi on la

prend formellement , ó- en tant qu'au

terme de dípoſition , l’on ajoâte celn) de

meurtre.. .Donné à Paris le 16. Aou/Z

16 80.

Alexandre Vaillant, Cnrc-île S. Cbri

stop' le. '

Clmſſebras ,. Arohiprëtre de Paris, ó

.Cu ride Sainte Marie Mngdeluine.

' Gerlmis, Principal du College de Mat'

tre Gervais.

Miu-ire , Cflrctſide S.Pnul. …. ~

Le Citron , Curéde S. Pierre.

Ron/And. . …Y K .l - q q

N. Peritpieel , Curíde S. Mzrcel. ,,

logie. \ ; . ’ f .

Navarre

'Le FeÛ/re, Profeſſeur-Raja! en_ Tbeo- _

135

aut Catholicæ 8c Apostolicæ Fídci con

trarium, proindequc cenſemus íllud

ſalvd eadem ſide 8c tuta conſcientia à.

(atholicís Anglisemittîpoſſc; im‘o 6C

eos ex rclígione tenerí illud idem, uc

ſideles_ decec ſubdíros , omnirationc

adimplcre 8c cxequi , in cujus rei fidem

ſubſcrípſilnrls, 8c Præſentcm ſubſcrip

tioncm ſigillo nostro munir-i Fecimus.

Datum Pariſiis in Ædibus Beatæ Matiz

die nonâ Augusti , anno Dom. 168|.

(LOCOJYELIN.

Ex mandato Pſlæfilti Dom. Cancel

larii. ROGEÀ.

Os infrà ſcrípci Sacræ Facultatis

Pariſienſis Theologi cenſemus

jusjurandum , uc in ,obverſâ paginâ

Conceptum est . ſalva ſide , 8c cuta

.conſcicntia à Catholicis Anglisjurarí

Poſſe: ſi modè in propoſitíone, qu? est

de depoſitione 8c cæde Principum, 'ut

quæ damnatur ut hœretíca , deponi d

oeoioli eonjunflim aoeipinntur. lmb etſi

divifim , ita ut tamcn propoſitio Inate

rialitcr , id est -Uerbo Dei contrarier , fi

niatxir,, quatenus deponi Poſſe Princi.

pes effert, formaliter verb etiam, qua

tenus 8c Occidi Poſſe ſuperaddit. Deli

beratuln datumquc Pariſiis die dccimä

ſextâ Aug-usti an. Dom. 1680. '

Alex. Vaillant , Pastor Sancti Clïîiſ

_ tophori.

Chaſſcbras , Archïpreſbytcr Pariſ.

8c Pastor Sanctæ Mari-az Niagdalenæ.

Gerbais , Lollegii Remenſis Prima:

IIUS- - ‘

Mazure , Pastor Sancti Paulî.” '

Le Caron, Pastor Sancti Perl-ir

Rouland. ; 'z ' l_ 'N. PecitPied-,Pastog ç. Marvceilli., ,v

, Le Favre, ProfeſſorBegins iii Theó

Iogia. - ' l

Navarre. * ſi- ~ ~' ~~ ~
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A. Faure, Vícarius Generali; Ecclç- 7 Afaure, Vicaire-Geueraide IÇEgIi e
fix Rcmenſis. - ' ,. r df RIJÇÏM- L. ' ſſ… ~ I '

Francioüis. . _ 'FÎAHFÃLPÙÏ-Ÿ-ſ 'ſi ' ſi "Le Fevrc. p . , ;LLFÇVÏTÊ- .Q \ -ſſÏſſſſſïÏ-“ſictï " '

Ph. Le Feron, Archidiaconus Ecdle- .ſi PhJe- Feron,‘Arc:ió7ígllïzzËd,-:í-ffi (Êgbffê

ſiæ Santonenfis. l z de Xaintee. \ \A ' ’ fl -— -_

Ph. Dubois ,— Primarius \Collegii Ph. Dubois , Principal dti-College de'

Gervaſiafli, p_ t l _ Me. Gervais. ‘~ ' ' ~

Biord. « ' - Biord.

Thircc. Thiret. _ N m_ i_ ,

Varct. Vnret.

Robine , Ercmíta Augustínianus. Rolzme , Religeux Hermire Augustin'.

André. _ Andre'. ‘

Manteau. - _ Manteau. 'x

Des Moulins. De: Moulins.

De Leſcolle. '_ l ‘ De Leſcolle.

Bigres. Bigres.

De Riviere. v . 'j _ De Riviere. ' i ' j_ ,"“

Camyn. 4' Cumjn.

. CnBloüin. C. Bloiiiu.

Peritgied. Periipied.
I. de Beaumont. f. de Bîeaunionp,

De Bicnval… ' .De Bienval.

I. de Guigneul. j. de Guigneul'. ,

Le Charpentier, Can.. Regul- Le Charpentier , Chanoine Regulim

Lempcrcur , Can. Rcgul. ~ Lernpereur, Chanoine Regal-er.

HÏVOÛ- c (Hivot. -

Dc lëſcïange " Can' Regul" ‘ ' De [a Grange , Chanoine Reguliers. -

Denis* ' e . . Denis. ,d ,~ 'F. dc Bourges-z Can-RCSUL F. de Bourges, Chanoine Rdegulier; '

'Du Pour' î ' Dit-Four. .

J' c** BWCÆW C. Bracquet. F. Bourdon :Can- Reg- - ' ’ . _ - Bourdon , Chanoine Regulier.

~ Blampÿgnoh a- Paíwſ-S-'Mcdcrlffl- Blampignon, Curíde S. Medi-rie.

LMane. — > ~ , fMarie. - z [deNa-Uarre'.

Lde Vyon :LPHCÏOUV-älz Nav. L. de Vjon d‘Herouval de la Majin:

- Baſſet. _~ - ‘í 3 Baſſet; - z 7

Beaudmencarmciita, _ _ - . .ïB-eaudnier, Canne. . z. .-._ ñ

.Le Peſcheïux* . . ' ’ . 7 LF r; . .~.E . f;

F- I--Germain z Carmeliïtaÿñ- -.'-'>-. .E- 7 .Germain, Canne. c. .-.3 - "d,

-A-P-devyçna Can-Res” .' -- z . AóP-deVi-í ChanoinaRegulier.

JMD' Humbelotr - ' ~. :T, ; ' M- HnmÃIotëiË-J . i ~. ; *_ . .

*Dcla Mateo « ', - .De la Mare. . v __ z ,l

-LeTOumeun ’ z - v: l k -Le Tourneur. ~) ' - . _,- F.”

(lou-rcier, Theoſ. EccT. Par.. f . -Courſier, T/Ûflälflgflſidf-PÛÎIL. .-1 <

-Dc-Mouſſeauë \enatocçuriælîaxiſi-ſial - ' Du Mau/ſean ó ConſeillenaniP-Ïflmz.

LHïLuiL-,nMaIeËdLazrnçliva». - e. Hilamo” Make, cdH-dr ñ-ñ,Deffirzi. Pastor S..Coſn1æ 8c Dam; Deffira CurEde-SLCo/'me Ë-SÏDËMEM.

. Bcfflïhflflt,S-Loiluù-Baíbœœifllfllíflïd -Bſi/-îrl/Mïlæ-Brïincipal duCoili-îñflarbe;

DOUBS-u 0 yen J .w . l.. ' KPW; ë.~ ..z -_- -Mz-;Añ

U'



 

—_. , ,. t”'llle~t'eron.""‘r’ſi ~"~"'"""' LFFetoiíÃ_ , , -d.

_ædjſhflfiflſit à la même &liberation , Eidem deliberatiom ſubſcripſi nullí

fins] ajoûter aucune limitation. adhibitâ limitatione.

'Led-forum Cure' du Cloître de MD. Le Marais, Pastor Claustri B. V,

'La declaration cj-deſſîes tranſcrire Supradicta declaratio cum ſubſcrip

dzuec lei ſouſcription: der Docteurs qui' cionibus Doctorum inſrà cam deſcrip

ſonriw (me, ej? parfaitement conforme à torum, concordat cum originali ejuſ

ſon original , comme il nfnpnrn dan: [a dem declarationis, prout mil1i conſti

confiontntion que j'a] fait de la copie tic cx collatione à me fact: cum dicte

avec ledit original le r3. d'octobre 168i. originali die r3. Octobrisanno r68r.in

enfo] deg-io] j'a)ſign(à Pizriijainſifigne', cujus rei fidem ſubſcripſi Paríſi-isiwn

. . . \- d ‘ MMV

TASSIN . Greffier de lasnrríe Faculte' TASSXN , Actual-ins FacultatiSSaci-'æ

de Theolagie de Par”. Theologiæ Pariſienſisæ - -t

e z . .A RREST -

\[11 _ p- i”. e

--U-F- -D-E *LA c OUR DE PARLEMENT." ..
l (~‘ , 't' .’

Portaïnccondarnnation 8c -ſuppreffion d'un Livre qui a pour titre, Hi Uri-e

Saciemzi: Jef” par: quintnÿîomns poſlerior ali anno Chri/Zi ls9lrïd 16164ml;

' jo/Epho jnvencio Sociernri: ejnſdeno Sacerdote, Ron” i710. ’

.- zr1 ;neq

u-ſ J: fl

“m” î" "î ~ -L' Du 14. Mars 171,1. ~ - -ï H i 1…!

XE)!'."'.'li.-H“ \‘.-' _ ,_ (H z_ mumu.. _

. 'l :‘ ; . - ._ j * ~‘ “ ’ L' .Extrait de: Registres de Parlement. _ \ WT-nzm

t. O d
‘

\ "'\

R .E~jour._les~Gtand’Chambre 8c Tournelle aſſemblées , les Gens du R07

- ſdmrentttzz, 8c Maistre Guillaume François Joly de Fleury Avocat du

dit Seigneur Roy Portant la Parole , ont dir : (Lue le Provincial des Jeſuices

dcÎàPtovince tleFi-ance, .le Superieur dela Maiſon Ptoſeſſe , le-\Recteurë

duîcóllegc 6è du' Noviciat de cette Ville de Paris étoient au Greffe i &de

mandoient' qu'il plût à la .Cour de les entendre 8c de recevoir leur declara

tion-'ſur le Livre du P. Jouvency , contenant la continuation de l'Histoire dc

Ieurîsoèietéz*conformément à l’Arrest du 2.2.. Fevrier dernier, 8c à Parresté

.du"jóur‘ d'hier", 8c à l'instant leſdits Ieſuites maudez, 8c -étant derriere le

Bât-read dlu côtéäiu Greffe , Charles Dauchez Provincial affisté de «Charles
dé làiflidsuperieſſur de~la Maiſon Proſeſſe , de Loiiís François Clavier Re

&eur-du College', 8c de Paul -Bodin Recteur du Noviciat deſdits Ieſuites,
i

akireſſantſſla' paroleà Monſieur le Premier Preſident , a dit :

A

~ j.- Mo NSEXGNEÜR , Nous venons marquer à la Cour notre reconnaiſſance

n de la 'bonté qu’el1e.a eue' de nous permettre de venir faire icy , au ſujet

.rſhHLivrc du P.- Iomncy, la declaration' de nos ſentimens les .plus Ïſinœ

u res , celle que la Cour l'a approuvée. Tauray l'honneur de iuy en 'ſaſiireda

dechire? Eëàílûiærdeclàration dontla teneur ſuit. ;T

' -îùNous avons appris avec douleur le buritquh excite' dans le Public un nou

» vcauï-Tofflc de lfHifioirc de nôtre Compagnie imprimé à Rome, 6c compoſé

n gar le P, Jouvency- ~ - , -.

“zzîNous "avdusnousſi-tnêmes reconnu , qlſcn-Pälllant des troubles- qui ont

»Ùgîtèlfle-“ROYMHÏCVVIEÎS las fin zdtviciziém: ſiecle, il luy-est àhzpré rdc ſc
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ſervir d'expreſſions ſuſceptibles" d'un trés-mauvais ſens, 8c qui ,prcſçruentñſz

à l'eſprit une idée Favorable à un parti dont-on* ne doit parler .qu'avec hot-u

teur. -c - i.; - ' ‘
Qu'en Faiſant mention de certains ouvrages quiont-.été Ïjustemçníèonſi-n ñ

damnez par vos Atrests des armées 1610, 8c _ſuivantes ,ſdont .‘il,éc_riç'l’Hi—«

stoire , -ou ~de quelques autres livres qui contiennent une doctrine ſembla-lee

ble, il excuſe, ou il diminue* la faute de ceux qui-les 'ont compoſez 5 8c u

que , ſoitpar les louanges trop generales qu'il donne aux Auteurs 8c à leurs ie

Ouvrages., ſoit par d'autres expreffions répanduës dans ſon Histoire, il u

donne lieu decroite à ceux qui ne le connaiſſent pas autant quenous lee

connoiſſons , qu'il approuve la doctrine que vous avez condatnnee-…cë _ .

Nous y avons vû enfin avec beaucoup de déplaiſir , que lorſqu'il décrit ce

les tristes évenemcns des années 1594. 8c i595. il ſemble vouloir attaquer a

la justice de vos Arrests , 8c donner atteinte à la reputation de ceux qui les n

ont tendus , en répandant des couleurs favorables ſur les accuſez , &et

odieuſes ſur les juges. a —

Nous ſommes perſuadez, ue la Cour , qui nous a honoré ſl ſouvent de aſa protection , nous rend (Peclle-même la justice de croire, que nous ſom-ee

mes bien éloigne: d'adopter de tels ſentimens *, 8c nous tenons à grand hon- ç

neur de declarer devant elle, qu'on ne peut être, ni plus ſoûmis que nousa

le ſommes , ni plus inviolablement attachez aux Loix 8c aux maximes de .

cc Royaume , ſur les droits de la puiſſance Royale', qui , pour le temporel, œ

nc dépend ni directement , ni-indirectement d'aucune autre puiſſance quite

ſoit ſur la terre , 8c n'a qu: Dieu ſeul au deſſus d'elle S que nous con- a

danmons la doctrine contraire dans les Livres que vous avez condamnez ,a

comme dans tous autres Livres ſemblables ;ôcque nous ſerions trés-ſachez . ï

qu'il y eut aucun des Sujets du Roy , qui eut plus cl horreur que nous, dent

toutes les maximcs qui peuvent donner atteinte directement ou indirecte- de

ment à l'autorité ou à la ſeureté des Rois, 8c aux liens indiſſolubles par leſd

quels leurs Sujets leur ſont attachez. n v ..M

vos Registres ſont encore ſoi des declatations que nos Superieurs donne- u

tent autrefois à la *Cour contre ces pernicieuſes maximes z elle en estde-u

meurée contente , nous n'avons point ceſſe' depuis de les condamner ’, &on

nous les condamnetons toûjours." ~ -' _ '

Nous n'avons pas moins &éloignement pour tout ce qui peut être !IW-nu

traite aux principes de l'ordre hierarchique 3 &enfin nos ſentimens ſiÇ-.ſôijlſ-te

pas moins finceres ſur la ſoûmiſlion par aire que nous devons” justice”

auffi-bien qu'à l'autorité des Arrests de la Cout :Bt c'est toutes ees:

díſpofitions , de fidelite' pour la Majesté Royale” d'attachement-l pour les”

Loix de ce Royaume, 8c de reſpect pour ce Tribunal- qui en ſoûtient (in

dignement lesdroits , que nous vous avons demandé -la permalien que vous:

nous accorde: aujourd'huy de nous reſenter devant Vous-r, pour, vous tréj- c

moigner nôtre ſenſible douleur des ſ-Ëutes édiappées àun Auteur guizrfaffls c

travaillé en France, ni ſous nos yeux. e- mgr., ~ -. -ñ-,z SZ.), L 3-,, .

Nous joignons au déſaveu ſincere que nous en Faiſons , un "engagemencpï-g

blic , à faire enſorte que l'on veille avec attention ſur toute la ſuite de cet ï

ouvrage , afin qu’il-ne s'y nliſſe rien qui puiſſe paraitre contraire aux ſen-n
. D

timeus que nous venons de vous declarer. e- *

' => Etñcomtríe l'Auteur travaille actuellement à Pabregé de tout le corps de a

tre Histoire', nous aurons ſoin qu’il s'y exprime (L'une-maniere, conforme-H

),



_ , i r

n à cesfentimeus. ,- 8c_ à la- veneration (fa: nous avons pour cette auguste Corn

.. pagnie. _ .

Et ont ladite declaration ſgnée en ſin :~ CHARLES DAUCHEZ PROVIN

CIAL , CHARLES DB LAI S T n E SUPEMEUR DE -LA MAISON PROFESSE ,

c Louis FRANçOlS CLAVIER. Rtcrruu Du COLLEGE , 8c PAUL BODIN Rec?

nur. Du NOVIClAT.

Eux retirez , les Geng du Roy ſe ſont levez , 8c Maistre Guillaume Fran

çois Joly de Fleury portant la parole , ont dit :

n MESSlEURS, A tés avoir examiné avec attmtion la continuation de l'Hi

u stoire de la Societe des Ieſuires , compoſée par Ioſeph Iouvcncy Prestre de

u cette Societé, le premier ſouhait que nous avons Formé dans le même tems

ñu que nous l'avons. trouvée ſidígne de nôtre cenſure , a été , que les Ieſuites de

n ce Royaume n'y euſſent aucune part, 8c qu: ſans attendre que la; Cour leur

n demandast compte de leurs ſentimens ,ils s’élevaſſent d'eux-mêmes contre un

:ï Ouvrage qui doit exciter leur indignation , comme il a- excité la nôtre.

v La declaration que le Provincial des Ieſuites de la Province de France,

a8( les Superieur-s des trois Maiſons qu'ils ont en cette Ville , viennent de

u faire. répond à nos ſouhaits, 8c- justifie Feſperance que nous avons con

;3 çûë- de leur ſidelité 8C de leur ſageſſe.. Attachez par les liens de leur naiſſan

uce- aux interests de leur Patrie ,. ſoumis comme le reste des Sujets- du Roy'

n aux Loix 8c aux maximes de ce- Royaume, instruits de ce qu'ils doivent à la

»Majesté Royale ,. ils viennent reconnoitre aux yeux de la Cour , les fautes.

'uinexcuſables d’un Auteur , qui ,par ſes fautes mêmes, montre aſſez qu'il ne

v les a pas conſultez 3 justement -allarmez de l’im reffion que cet Ouvrage

» a faire dans le Public , ils le déſavoüent expreſſement àla-face de la Justi

S- ce, 8c rappellant à la Cour le-ſouvenir des declarations qu'ils ontfaites au

ï-trefois dans ce Tribunal , ils-y» ajoûtent un nouveau témoignage dela pure-

ante' de leurs ſentimens , 8c ils veulent que _la posterité liſe\à jamais dans-vos. '

v* registres , que ce font les Ieſuítcs du Royaume ,. qui ont été lesqpremiersë

n à condamner un Livre qui étoit échappe' à un de leur Confreres.. .

»Nous n'entrent; point aprés cela-dans le détail d'un Ouvrage que l'es Ieſui

ares abandonnent eux-mêmes. S’il s’agiſſoit d'un Livre qui fut moins public'

n ou rnoins _connu , le devoir de nôtre lninistere nous obligeroit à vous en dé»

n couvrir tout le danger. Nous vous y ſerions voir ,par une diſcuſſion-exacte'

"de tous les Paſſages qui ont excite' nôtre zelc , ce que les Ieſuites v²_en—ñ

»- nent eux-mêmes de vous faire entendre, que c'est un Livre où la-Ligue est"

n repreſenter: avec des couleurs 'favorables ~, que les Ouvrages les plus. permi-

ucieux y ſont ou excuſez', oujustifiez, ou même-louez', que l'autorité des-r

u Arrests de 14610. &de 1614,. qui ont candamnc' les plus dangereux de ces Li'.

5- vres y est affoiblie ou -éludée 5 quela- doctrinela plus contyraire aux maximes:.

n de la France , à Pinterest commun de tous les- Souverainszæäè ſur tout à'

n cette autorité ſuprême, qui (comme les Jeſuites viennent de le-recounoitrc).

n ne 'dépend pour le temporel ni directement ni indirectement d'aucune autre'

u Puiſſance qui ſoir ſur la Terre ,. 8c n'a que Dieu ſeulvau deſſus d'elle , y est*

” Ppçouve-'e ouenſeignée 5' que les principes de l'ordre hierarchique , 8c les*

:-droits ſacrez de PEPi-Ïcopat , n'y ſont pas plus reſpectez :qu'enfin l'Auteur

»y--ÆÎziç-tous ſescffoijts pour donner atteinte à la justice de vos Arrests des

n années 1594;, 8c 1595-. ſoit en cherchant à excuſer, ou à justifier même l??

»ËupaBle-s ,-. ſoir.- en voulant. noire-ir la reputation des Juges qui les-ont con»

A .
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. Mais que ſerviroit de vous rapporter les preuves de cant defautes diſſeren- .à

tes réunies en un ſeul Ouvrage? il ell: depuis ſix mois entre les mains de tout a

le monde , on en ſçait juſqu'aux moindres ſingularitcz , 8C nous ne ſçau- ee

tions douter qucla Lour , animé: par ſon devoir , beaucoup plus que par le es

bruit que ce Livre a excité dans le Public , n'ait prévenu nôtre exactitude a

par ſon attention , 8c ne ſurpaſſe nos reflexions par l'étendue de ſes lu-u

mreres. rc

Qu'il nous ſuffiſe donc de remettre ce Livre entre ſes mains. Quoiqu'il oo

put mériter toute la ſéverité de nôtre ministere , le déſaveu que les JCſultCS u

de la premiere Ville du Royaume, qui a toûjours ſervi dc modele aux autres , o:

viennent de faire en vôtre preſence , la declaration qu’ilsy ontjointe de leurs u

ſentimens , la ſatisfaction que. le Roy a euë de cette declaration , aprés la- .

quelle il les a jugez plus dignes que jamais de la protection dont il les u

honore , 8c la connoiſſance parfaite que nous avons dc ſes intentions ſur ée a

ſujet. nous engagent à nous contenter de requerir la ſimple ſuppreſſion de ce

_cet Ouvrage. d.

_ C'est par ces mêmes motifs , que nous ctoïons devoir auſſi moderer nôtre ee

zele ſur ce qui regarde la perſonne de l'Auteur. Quoique ſa naiſſance ét. ſa œ

qualité de Sujet du Roy augmentent encore ſa faute” la declaration que ee

les Ieſuites ont faire , qu'ils auront ſoin_ que cet Auteur , quitravaille actuel- oo

lement à Pabregé de tout le corps de leur Histoire, s~y exprime d'une ma-u

niere conforme aux ſentimens qu'ils vous ont expliquez , cette *declaration-e

qui remplit les princi ales vûës que nous devons avoir par rapport dd-llAu-ec

teur , est une nouvel raiſon qui ſe joint à toutes les autresgïpout nous-e

_diſpenſer dc rien requerir contre luy dans les concluſions par écrit "que-ï

nous laiſſons à la Cour , avec lei-ivre qui est l'objet de nôtre cenſure; &et

ſi elle veut en relire encore les endroits dont nous luy avons donné imc a

idée generale , nous eſperon-s qu'elle rendra justice à la ſageſſe dc nôtre

ſilence, qui, contre un Livre de cette nature , ſe contente d'employer-le c

jLivre même. u '

Et ont leſdits Gensdu Roy laiſſé ledit Livre avec les conclufionspat-écrit
du Procureur Gençraldu Roy, 8( ſe ſont retirez. î -‘ ‘ "- ’.

_ ( e fait. Oüi le rapport de Maistre René Pucelle Conſeiller, qui afait lecture

de pluſieurs endroits dudit Livre, 8c vû les concluſions par écrit du Procu

teur General du Roy , lamatiere miſe en delibetation.. i >. LA COUR, faiſant droit ſur les concluſions du Procureur General du Roy, l

v vdonne acte auſdits Provincial des leſt-rites de la Province de France , Superieur

de la Maiſon Profeſſc , 6c Recteurs du College Bt duNoviciatdex-:e-tte Ville de

Paris , de la declaration par eux faire 8c laiſſéeà la Cour ſignée d'eux ; conte

nant leur déſaveu dudit Livre intitulé ;Historic Societntis _ïeſie par: quii-ita,

Toma! posterior- nl? Anno Christi 1591. 4d i616. Anthore ÏoſZ-pho Îuwoncio Socie

eati: ein/dem Sacerdote , Rome 1710. 8c l'explication de leurs ſentimens 5 8C en

.conf quencc , ordonne que ladite declaration ſera miſe au Greffe delaCour

.Bt, annexée à la nuinutte elo-preſent Arrest , 8c que ledit Livre ſera 8e demeu

.rei-a-ſupptimé. Fait défenſes à tous Imprimeurs 8c Librairosdcſimprinxer,

vendre 8c débiter , 8c à_ toutes perſonnes de le distribuer , ſoitmanuellement

0" autrement, en quelque maniere que ſe puiſſe être , ſou? les Peings 'P01'

;tées par les Ordonnances. Enjoint àtous ceux qui en ont des Exemplaires, de

k6 remettre íngcſſgmmpnt au Greffe de la Cour pour yñêtre ſupprimez. Comme

auffl fai! tſésœzprcfles inhibitions 8c défenſes à toutes perſonnes de quelque
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état, qualité 8c condition qu'elles ſoient , d'enſeigner ni de ſoutenir par écrit

ou autrement , les maximes 6c propoſitions contenuës ou approuvées dans lc

dit Livre contre les loix , maximes 8c uſages du Royaume , 6c notamment con

tre la diſpoſition des_ Arrests des années i610. &c :m4. ſous les peines portées

par leſdits Arx-esta. ordonne que le preſent Atrest ſera lû 8c publié par tout

où beſoin ſera. Fait en Parlement le 1.4. ivlars 171;. Signe', DONGOIS.

Obſervez, que le Pere Ïouvenc] a díſavoiieîi Rome la declaration queſes Confie

res avaient donnéeà Paris, câ- que Pvniverfití é' la Facultff de Theologie de Pari:

a marque'publiquementſon indignation contre le Livre de cet Auteur.

a A R T l C _L E S

Sur la Souveraine autorité des Rois 8c

.pour leur ſûreté tk leur conſerva

tion.

I. A Puiſſance Raja/e vient imme.

Ldiatement de Dieu cÿdffpend uni

quement d: ſu).

ILLes Rois trís-Chrítiens n'ont é'

ne reconnaiſſent ucun ſuperieur que

Dieu dans ce qui regarde le temporel.

~ .., 111. Le Souverain Pontife é' [Egli e

:ſont aucune puiſſance directe nt' indirecte

ſur le temporel des Rois, ó-ne peuvent,

pour quelque cauſe que ce ſoit, diſpenſer

leursſujets du ſerment de fidelite'.

IV. Lesficjers fini 0H1'gex- de rendre

aux Rois é' aux Souverains l'honneur é'

ſobtſtſſance qui leur _ſont dûs, d* de leur

pajer les tribut!, c't- ne peuventſous que!

que pretexte que* ce_ſoit dreſſer d‘es embu

claes, exciter desſeditions é* des troubles,

ni faire alliance avec les ennemis ſans

commettre le crime detestable de relóellion,

encore moins rien entreprendre ni mediter

(ce que l'on ne peut entendre ſans I107*

- reur) contre la vie de leurs Souverain-r.

V. Lesſujets ne peuvent ſous aucun

prétexte être e-.vcommunien pour ce qu'ils

font en .Vacquitrant de l'abri/ſance qu’il:

doivent ii leurs Souverains.

VI. Les Rois , les Princes [es Magiſ

trats, ne peuvent pas être exco/nmunzez.

pour ce qui regarde l'exercice de leur
charge. "ë

\

A R T l 'C 'U L I

De ſupremí Regum aufloritate dequerñ

ipſorum Ü Regnistcuricate atque into-

lumitate.

LREGIA potestas est :il Deo imme~_

diarèäc ab eo ſolo dependen

II. Reges C hristianiffimi nullum om-~

nino açnoſcunt nec habent iD temporal*

libus stiperiorem prœrer Denm.

IILNeque ſummus PontiFex, neque

Eccleſia ullam babenr directam aut in

directam authoritatem in temporaliæ

Regum ', neque hotum ſubditos ob

quamcumque cauſam poſſunrabſolverc_

âsacramento fideliratis.

1V. Regibus aut aliis ſummis potcsta-'v

tibus tenentur fubditi honorem 8c 0b-

ſequium ímpendere ac tributa ſolvere;

nec poffimt adverſus eos ſub quocumſi

ue prætextu infïdias struere,turbas vel

Ãditiones movere , aut cum hostibus

ſine graviffimo perduellionis criminc

ſocietatem inire *, !Îêdûm adversùs c0

rum vitam 8( incolumitatem , (quod

dictu fiorrendumjquidquam moliri aut

meditari.

V. Snbditi fiib nullo obtentu ex

communicari poffimt ob debirum ind

ſuos Reges obſcquium.

VLReges, PrincipeHMagistrat-us non

poffimt excommunicaripropterſuæriſdictionis exercitium.

Pmſcnres Articltlos* ſafrï Facnltas Theologiæ Pariſienſis unanimi Iz8.Magi'-

firorum confenſu pro ſuis agnbvit, appr-obaviît, 8c Typis mandari juffit , in

Comitiis generalib-us habitis diev I5.Ju‘.ii anni ;717.&c0nfïrmavitin Comitiis

prdinaiiis habitis die L-Augusti ejuſdem anni.

DeMandato DD.Decani 8c Ma istrorum Sacræ_
;Facultatis Theologiæ Pariſicnligs- ~

Du Boot, Scuba.,
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DISCOURS DE MONSIEUR TALQN Ayo CAT GENERAL

d” Parlement de Pari: , dant il eſl fait mention dan; l'An-est

’An1665. le 2.9. jour de Juillet , Meffieurs les Gens du Roy ſont entrez

dans la Grand'Chambre , 8c Monſieur Talon Avocat General portant la

parole a dit à. peu prés ce qui s'enſuit z

La Bulle est injuste 8c inſoûtenable , en ce qu'elle condamne deux Cen

ſures de la Faculté de Theologie ,faites contre des Livres qui ſont rem

plis de maximes trés-pernícieuſes , ſans neanmoins porter aucun jugement

de ces mêmes Livres ,le Pape ſe contentant de reſerver à luy 8c audit Sie

ge d'y pourvoir en tempsôc lieu , ce qui est authoriſer indirectement tou

tes ces corru tions que les Livres veulent introduire dans la Morale.

Le Pape cf' oiiille la Faculté d’un droit qui luy est acquis, 8c dom elle

joûit depuis p us de cinq cens ans, en declarant .ſes Cenſures preſomptueu..

ſes 8c remeraires ; qu’il est aiſé de justifier par pluſieurs exemples que les

Facultez de Theologie ont toujours cenſuré les Livres qui contiennent de

mauvaiſes doctrines , ou contre la Foy, ou contre les mœurs, ſans parler

des Cenſures qui furent faites en 1300. ou environ contre un nommé

Amaury , 6c encore contre de certaines Propoſitions de magie qui furent

avancées en ce temps-là par quelques Auteurs inconnus. Celle de Monteſiôn

Iacobin est d'autant plus celebre, 'en ayant interjetté appel au Pape, les

Docteurs firent un Livre pour ſe defË-rzdre , en ſorte que le Pape n’oſa y don

ner la moindre atteinte : dans les .derniers temps la Faculté a encore exercé

pluſieurs ſois cette autorité , particulier-eurent contre le Livre de Santarel , E(

au vû 8c ſçû des Papes. _ _ '

Cette Bulle va directement établir Pinfaillibilitédu Pape 8c ſa ſuperioriré

;prétenduë au deſſus du Concile contre un article de Fo] , puiſqueeest' Pam'

,culierement ce point dont la Cour de Rome n'a pû ſouffrir la Cenſure. Qu'on

_fçait avec quelle facilité cette Cour s'applique à établir cette' préccnduë in_

,faillibilité, qu'elle rire avantage de tout , 6c qu'elle fait ſans ccm: de nouveaux

pas' , dont elle ne recule jamais ', que la Faculté de Theologie étant un des.
î ,pluagrands obstacles qu'elle air rencontré pour l'établiſſement de ſesstpré

;entrons,elle a réſolu dans cette rencontre de la flëtrir par une Cenſure injut

,ríeuſeôc pleine (fourrages , afin par ce moyen de luy impoſer ſilence 8c établir

en ſuite paiſiblement leurs maximes ulrramontaines. Cet artifice de la Cour de

Rome étoir trop greffier pour n'être pas apperçû; que la Cour devoir rendre

ja Faculté ſousia protection ,puiſqu'elle n'avoir fait que ſuivre dans (Jen

ſures l'ancienne Doctrine, ſur la uelle ſont fondées les Libertez de l'Egliſe Gal'

,licane, &que même elle avoit érc engagée en quel ue Façon à le faire par l'an*

toriré de laCour qui avoit auflï eu connoiſſance e cauſe; que pour cet “effêt

,il étoit ai propos deles faire -registrer au Greffe de la Cour , -oüelles demeure

roient comme en dépost :qu’il est vray que la Cour avoit- faic d'abord difficulté

, a l'enregistrement , mais que c'était cela même qui avoit donné la _hardieflè aux

Officiers de la Cour de Rome' de faire cette Bulle, 8c, pour réprïmcſſcur \éme

zziré, qu’elle ne ſçauroít ſe déclarer trap hautement. pour l'es Cenſures.. .Ï

ç ñ .Que Ia Doctrine de Pínfaillibilité ruine qÿſohxtncnt lcs-Liherrez de l'Egliſe

' .~ B B



Callie-Tuile, 8c établit par une ſuite neceſſaire la puiſſance abſiſoltrë~ dirWma'

me ſur la temporalité des Rois ;'qu’il_nt~:' ſert de rienïpour empêcher cette cone J.

ſéquence, de dire que les Papes_ demeurent toujours infaillibles dans les faits ,' -.

puiſqiſilsfont , quand “illeur plait, des points “doctrinaux de cesmèmes prétend-u
tions ſur ſſl~a temporalité des Rois ,' 8c ſur leurs 5acrees--l’etſonnes',' comen?

fait Boniface VIII. dans ſa Bulle 'Oum Sao-Hai” , 'où il declare qu'il est &Foy s

delfraiſe quele-Pape est au deſſus de toutes les puiſſances ſpirituelles &tempoa

re es. ' î ' ‘ -

Qſil seËſuivroit auſii de cette Doctrine , u'il Faudrait admettre en .‘Ieſſrîbunal_ de [Plnqtéiiſition ,ldont nous ſuyoxicsl juſques à l'ombre , 8e ródtfſ:

R. aurne au', même tat ue es Païs u’on nomme dbbedience ui»
ſoi-i unjouglî inſupportgblfflque ſuiqvant le stile de-ce Tribunalgladamne par avance tous les Livres où les Cenſures de la Faculté ſeroient errone(

cées ou dleffenduèſs , en quoy ſont compris les Arrests de la Cour, ce qui ne doit

pas faroitre fort ſurprenant, puſqu'i s ont bien eu Pinſolence de mettre dans?

lfpík 5.1:_ plſArre-Êiylcomtredjearſ Chastel , comme il paroit encore dans l'index qui

ae .5 imprint! 'année erniere. ~ du 7 î

l" u e d'est dans_ cetterencontre u'il ſaura orter toute la vi eut .eÎgËtP-.Ïlreſilpouſſcr cesiniustes entre eiiſes de IaPÊour de Rome , (ÏIÏÎ *tragïg

point encore_ fait de déilnarclliles ſſi har ies que celle-cy 3' qu'encore que l'exécuta

mqnication ortée ar aBu e oir nulle , 6c u'elle ne uifle re'aillir ue con-ï
!ËËÆRJS 9m 'ont p1‘l:)t1or~1ce'ez il est neanmoin:1 de conſepquence Jde préîenir les

Wuäæs effets quelle pourroit avoir parmy les peuples , ſi la Cour par ſon :Ento

tir _Mnpmpelc »oit lesmauvatsqeffets. Aron n'est’que trop informé des cabale”

P; es brlgues decertaines 'gens , qui ſont tous leurs efforts , pour établit' au mi...

'u

l de nous les nouvelles maximes,& qui entretiennent une liaiſon lecrette avec

les :Officiersde la Cour de Rome, leur faiſant entendre qu'ils diſpoſeront tout ie

lrnpnde à' recevoir avec reſpect leurs Reſcrits 6c leurs Bulles :il est de la derniere

conſequence de réprimer ces ſortes de gens , comme des perturbateurs du repos

Public ,contre leſquels nous demandons qu'il nous ſoit rmis d'informer.

. .Quanrî la maniere de prononcer, qu'on doit ſuivre ans certerencontre , LI

Cpu; ſçait que depuis que les appellations comme d'abus ont ſucccdé aux o

els adflmrxfi] Concilim”, Ça éte le ſeul moyen qu'on a employé pour rendre-il:
fuſoircſſs les Bulles ou Reſcrirs qui ſont contraires à la diſpoſition des ſaints De"

grets; il estïvrax qu'en cela on a apporté juſqu’icy quelque précaution , qui est

de n’ap~ liquer l'abus que ſur l'execution, ſains toucher à l'obtention, pour ne pas

W1' ,c- FÊÏPCQ qu'on' doit au S. Siege; en ſorte que n'y ayant ny execution , ny

.même _qbtenFionJ il est aſſez difficile de donner atteinte à cette Bulle , puiſqu'on

pe ,le ſçauroit ſaire ſans s'attacher à la ſubstance même de la Bulle; ce n'est pas

quïonne trguvedes exemples où la Cour ne s'est point arrêté à toutes ces forma

lirez, ,ôrroitelle a declare nulles 8c abuſives des Bulles qui e’toient notdrement in

jpstesmqmnxe fitle lParlement de Tours 8c celuy de Châlons du temps de la Li

gue", 8c itertainement s'il y a quelque occaſion de ſe diſpenſer de ces ſormalitez,

.ac de faire paroitreî' une vigueur tonte exrraordínaire,c’est dans celle-cy , où l’on

voit que la Cour de Rome ſe déclare hautement ſur le ſujet de Pinſaillibilitéi,

qu'elle veut faire paſſer p~our article de Foy , malgré l'ancienne Doctrine del'E

gliſqôcparticulierelnent celle de FrancmMais ſi la Cour ſaiſoit difficulté de pro

noncer des maintenant ſur l'abus, il est de ſa Justice au moins de donner acte,&c.

\l Alu reste il ne ſaut 'passarrêter' ſur ce que certe Bulle n'a pas c'te' publiée u. 8c

qu'on n'en a que des èopies ſeat 'on ſçait bien-que *laïCour de Rome nïenvoyera
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, paslbtiginal , lequel demeure dans les Archives de la Chancelleriëfic qu'elle ſe

contçnte-dafficer ſes Bulles 4d val-wma: autres lieux Publics de Rome,apre’s quoy_

ils prétendent qu'elles ſont ſuffiſamment notiſiées; qu’on ne peut pas douter ue

ces :Bulles nc- .ſoient veritables , a moins de s’aveuglcr _ſoyçmêmc ', que' tous es ²

Ba trietsen- ont rcçû des aquets imprimez par le dernier ordinaire, 8c _ ue 15'”

cllo c est de notoriete' pub ique ;que c'est peut-être un artifice de la Cour e Ro
me de n'en point envoyer en France,afin qu'on 'ne s'y oppoſe point, 8c que s'étant ſſ'

une ſois répandue' dans le Royaume , on ait moins de vigueur 6c de Force dans Ia

ſuite pour la ſupprimer z qu’il y avoit des exemples où l'on avoit ſupprimé de

ſemblables Bulles ſur les copies im rimées , ſans avoiſ dbriginal.

’ - Aprés que M. Talon eut fait ſon iſcours , il donna ces Concluſions ſignées” ;

MJe Procureur General; 8c enſuite ,luy 8c M.le Procureur General ſe ſont red'

cim., ‘ _ _" _n q: v_ v p 1 z-.l

eoNcLvSmNS DE MESUE-vas Les GENS DU R01: '

Rdlêquerons qu’il plaiſe à la Cour nous recevbir ap ellans çoèpçiê d'abus'. 8c
aiſant droit ſur nôtre appel déclarer la Bulle nul e_ &Iabuſiÿcçcotrië ' com'

traite aux ſaints Decretsſiauxlibeiíeiælu Royaume 8C aux' droits des Un verſi
ſſcez-;Bc où la. Çour ſeroit difficulté preſentement d y prononcermous demandons:

'l

qu’il luylplaiſe nous en donner acte aux offres que nous ſaiſons d'en fournir les" -

moyens ans trois jours, 8c au ſurplus nous estimons qu'il y a lieu' de faire élé

fenſes à toutes perſonnes de retenir , publier 8c debiter ladite Bulle 1 ordonnef

que eeuxqui en ont des exemplaires les rapporteront au Greffe ,de la cdur

des-Irrriſdictions Royales, où ils ſont demeurans pour estre ſupprimez.z Maffiſià

tenir la Faculte' de Theologie de Paris, en ſon droit de cenſurer les'livre! qui

contiendtont des propoſitions contraires à l'autorité de l'Egliſe , àla uretéde

laMorale Chrétiœne, aux droits de la Couronne «Sc des Libertcz e l'E liſe

Gallicanezordonner que les deuxCenſures ſeront registrées au Greffl: dela C ur',

lûës une ſois par chacun an dans l'Aſſemblée de la Faculté de Theologie , dans,

celle de l'Univerſité 8c des autres Univerſitez du reſſornſaire déſenſesa toutes

perſonnes de ſoûtenir ou enſeigner les Propoſitions cenſurées, ſoit dans lerLi

vrcs qu'ils compoſeront , ou dans leurs Leçonsſſheſes ou Predications , i peine

diètre procede' extraordinairement contre eux comme perturbateurs du re os

public, 8c ſuivant les Ordonnances ;vacation avenant des Chaires de Prof' eut

en Theologie , ſoit de Sorbonne , Navarre , ou de quelque autre Univerſité du

reſſort ,ceux qui ſeront nommez pour les remplit ne ourront en prendre poſz

ſeffion qu'ils n’ayent ſouſcrit leſdites Cenſures : Que es Superieurs des' Monet-l

tercs des quatre Mendiants , des Bernardins , du COLLEGE DIÜCËËRËOÛTÏC

autres Maiſons de Paris où il y a Ecole de Theologîe. ſeront mande; en la Coiſr

pour leur être enjoint d'empêcher que ceux qui regenteront dans leursMpnaste

res , ſſenſeignent aucunes des Propoſitions cenſurées dont ils ſeront tenus de
\faire leurs ſoûmiffions dans huitaine au Greffe de la Cour. We ,le Roſſy ſctà 'très

humblement ſupplie ſaire expedier une Declaration conforme), l'Art-est "qui in

terviendra pour être execute' dans tout le RoyaumenScoutremousdemandons que

commiffion nous ſoit accordée pour informer des BrigueHMonopoles, C aballes,

8c diſcours ſeditieux de ceux qui veulent décrier les Cenſutes,& qui distribuent

‘ les exemplaires dela Bulle; que deux de Meſſicurs en preſence d'un Snbstitut ſe

tranſportcront Samedy prochain à l'Aſſemblée de la Faculte',laquelle ils exhorte

.tont de continuer ſes Cenſures, lorſque les pccaſions ſe preſcnteronnavec le
K ,

. n n() . P
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même :elequ'elle a Fait ar le paſſé s 8c qu'ils ſeront lire En leur preſence PArrefl:

qui interviendra, leque ſera registré és Registres de ladite Faculté, envoyé aux
Bailliactges , Senechauſſez 6c Univerſitez du reſſort, pour y être lû, publié .Sc

re istré , enjoint au Substitut de Monſieur le Procureur GeneraLôc aux Recteurs

_ d dites Univerſitez d'y tenir la main, en certifier la Cour au mois , acc.

Sigr-ËDE HAM-AY.

 

ZRR-ATA.

P: 9. l. à. ral. I. diſcerta , ùfezſſdiſerta; f ‘

P. zz. l. com” lÛMí-penulrifrt” n.. Fevrier 141e. liſez. la.. Fevrier 1415.

P. Il.” titre 169;. liſez. 1595. ~

P. :gg, L. z. away” !afin . írnprouvgr, liſat- imprimer,

\.”
~ . ,

D' .i _ , 'l _)i'I)e--:‘—.,'—“",.r,,'_

Bavefisehe

Staa-&Îuuuoihïk

München

ï,

  



 

_wrvñ ñ ñ

1

.

l

.

I

.

ï

I

ſſ

ñ

l

I

 







  



n
_
n
l
'

.
\

r
.

…
M
M
M

.

 



 


